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eLe presbytère de
n'est plus que décombres. C
souvent reçu la visite des bombardiers; il n'y reste plus

que moins d’une habitation

 

Boulogne et

 

Notre-Dame de Boulogne sur-Mer
‘est cette ville qui a le plus

sur quatre.

 
son martyre
Poignant appel du chanome Lorgnier.

par Rhéa MERCIER

et

Pierre de BELLEFEUILLE

Parmi les récits qui nous sont

parvenus de la France libérée,

l'un des plus touchants est sans

contredit celui des pérégrinations

de Notre-Dame de Boulogne-sur-

Mer, que les routiers ont prome-

née dans toutes les communes de

France, cc qui donnait lieu a

d'émouvantes céréraonies.

Symbole de la volonté de relé-

vement de la France martyre, No-

tre-Dame de Boulogne rappelle

en même temps que cette ville

est celle qui a le plus souffert

des bombardements. De la cathé-

drale, il ne reste que décombres.

Son recteur, le chanoine Emile-

Jean Lorgnier, a entrepris par

tout le Canada une quête en vue

de redonner aux Bolonais leur

temple. À son passage aux bu-

reaux du DROIT, nous nous som-

mes empressés de l'interviewer.

Reçu avocat entre les mains de

Me Henri-Robert, bâtonnier du

Barreau de Paris, Emile-Jean Lor

gnier entrait bientôt au Séminai-

re Saint-Sulpice de Paris, où il
retournait après avoir combattu
lors de la première Grande Guer-

re. Ordonné prêtre en 1918, il

fut vicaire à Saint-Omer, puis cu-
ré dans un district minier, a Choc-

ques, dans le bassin houillier de

Béthune. Recteur de Notre-Dame

de Boulogne depuis 1932, il vit

toute son oeuvre anéaniie au

cours des années d'occupation.

—Depuis quand, M. le chanoi-

ne, êtes-vous parmi nous?

—Je suis arrivé à Ottawa il y

a deux semaines, mais je suis au

pays depuis fin décembre 1945.

Jai tenu à être à Québec pour

accueillir le régiment de la Chau-

dière, qui a libéré notre pauvre

ville de Boulogne-sur-Mer, le 22

septembre 1944: en arrivant a

Ottawa, je serai très heureux de

rencontrer dans votre ville quel

ques Cameron Highlanders, qui

ont également participé à la pri-

se de Boulogne. Vos solda!s se

sont battus chez nous comme des

lions. Aussi, les avons-nous ac

cueillis avec un enthousiasme in-

descriptible, Nous aurions voulu

les garder plus longlemps pres de

nous, afin de leur témoigner tou-

te la tendresse et toute la recon-

naissance dont débordaient nos

coeurs, mais une tâche pressante

les contraignit à ne faire dans le

Boulonais qu'une halte trop cour-

te à notre gré. L'admiration de

la Belgique et de la Hollande de-
vait, peu après la nôtre, enrcgis-

trer les exploits des soldats cana-

diens, exploits que gardera fide-

lement l'histoire de notre pays.

—Quel est le but de votre mis-
sion au Canada?

—Je suis vonu au pays envoyé

par Mgr l'évêque d'Arras pour

plaider au Canada la cause sacrée

de l'immense détresse de notre

région du nord de la France, cei-

le qui a le plus souffert des hor-

 

eDons fes ruines de eur niaison, deux Bolonais se sont
: Les deux-tiers de leurs con-

citoyens avaient évocué lo ville des le début de l'inva-
cramponnés à leurs biens.

Ssson,

  
reurs de la guerre, et ccla, hélas,

deux fois en vingt-cinq ans. C'est’
pourquoi les éminentissimes car

dinaux français ont tenu à ap-,

puyer de leur très haute autorité|

ma mission au Canada, en m'ac-

créditant auprès de la hiérarchie

ecclésiastique de votre beau pays.

—Votre ville a donc tant souf-

fert?

M. le chanoine
EMILE-JEAN LORGNIER

—Boulogne-sur-Mer, dont je vous

arrive, est la ville de France qui

a eu le plus grand nombre de

fois le douloureux honneur d'être ]

bombardée. Cinq cent douze bom-,

bardements aériens, sans compter

les obus qui nous venaient des:
gros canons installés sur la cote,

anglaise, distante seulement dei
nous d'environ vingt-quatre kilo!

metres: il convient d'ajouter les |

bombardements de l'artillerie de |

marine venant du front de mer. |

 
Aussi, notre ville, si belle avant chefs des syndicats maritimes et tissants siamois.

1940, n'est-ctle plus à l'heure ac-

tuelle qu'une cité lépreuse cl

morte.

En ce qui me concerne, j'ai,

tout perdu: mon e¢zlise, ma salie

d'oeuvres, mes écoles, mon mobi

lier, mon linge, ete. Ma maison

paternelle fut elle-même détruite -

en novembre 1943. De quinze mil-

le paroissiens que comptait ma

paroisse en 1939, il on restait à

peine trois cents au dernier mois

de occupation allemande. ls

commencent à revenir, mais, hé-

las, dans quelle condition!

—Boulogne-sur-Mer est-ii seul

a avoir subi de si grands dégats?

-—Hélas, non. Notre diocèse

tout entier a vu les deux tiers de

ses neuf cent vingt-six paroisses

 ruinées, cinquante-deux de nos

grandes églises sont rasées au

soil. Notre cathédrale, nos deux

séminaires, vingt-huit communau-

tés et monastères, quarante-sent

presbyteres, ete... '

—A combien se chiffrent les,
victimes?

—Pou: la seule ville de Boulo-!

gne, plus de 3,000 victimes civi-

les; quaire à cing cents amputes

(Suite à la page neuf)
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L'inondation

"PLUS LOIN DE LA VRAIE]
 P

va retarder |
i

les récoltes
HARRISBURG (Pennsylvanie)

(PA) — En plus d’avoir causé.
quatorze pertes de vie et des dé-|
gâts matériels évalués à $3,000,.

 

000, les innondations dévastatri-;lippe Pétain écrit pendant son exil dans la dernière prison où
ces ont détruit, cette semaine,!
plusieurs fermes du New-York et
de la Pennsylvani. et retardé les|
récoltes de plusieurs mois, annon-

Peu de progrès

A

Texte inédit de

Voici un document inédit :

il fut enferme.

Français,

Je veux vous adresser un dernier message et faire
à l'Histoire une ultime confession.
après avoir été la première
la France subissait, par la faute des tares de son régime
politique, l'une des plus écrasantes défaites qu'elle ait
connues. Les hommes de ce régime, effrayés des con-
séquences de leurs actes, et fuyant devant leurs res-

ATIOSDUNNOAUNASAONANSATSO0ADNNEAA00ANNESAV 0ARCS

Ultime confession de
Pétain à l'Histoire

AIX QU'IL Y A

L
t

b
a
C
U
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son testament,

le testament du maréchal Phi-

Portalet, 21 août 1945.

Vingt-deux ans
nation militaire du monde,

et régionaux de l'Agriculture.

dans la greve ponsabilités, me suppliérent de prendre leur place.
Ayant, toute ma vie, servi la Patrie et répondu à

 

I nisations

’ 1

de l’anthraciie =
NEW YORK (PA) Les mi-

neurs d'anthracite de la Pennsyl

vanie creusent aujourd’hui leurs

jardins au lieu des mines d’an-

| thracite ou élaborent des plans de |
congé, en attendant que les chefs

| de l'union et des exploitants tra-

vaillent à un nouveau contrat qu

terminera leur grève.

A New-York, les négociateurs,

qui en sont à leur quatrième se- |

maine de conférerces, rapportent |

peu de progrès en vue d'un nou,

veau contrat. i

La gréve de 75000 mineurs a.

commencé hier, après l'expiration

du vieux contrat Les chefs des

United Mine Workers (A.F.L.) et;
les exploitants s'accordent à dire |
cue la grève a été entièrement|

effective. i

Seul le travail de maintien par|
5.000 mineurs continue dans les!

houilières, pour protéger les pro-
priétés contre l'inondation et lef
fondrement. Aux a'entours de Sha- |
mokin, Pennsylvanie, des mineurs

d’anthracite indépendants conti-
r.uent a travailler, mais ils ne di
sent pas combien de tonnes ils.

Rapport sur FrancoNouvelle
ont minées.
En Virgirse, seul autre élat où

cn mine de l’anthracite, il y a en-
viron 500 mineurs qui ne sont pas:
compris dans les négociations d'ici.
A une autre conférence ici.

Thomas Kennedy,

(Suite à la page quatorze)

Le pessimisme

règne autour de la

WASHINGTON (PA) — Les

les armateurs des Etats-Unis ont,
dans une atmosphère de pessimis-'
me et d'amertume. consenti à re-!rement,
|vrendre aujourd'hui les pourpar-itions contre les troupes indochi-
lers en vue d'empêcher la grève
des empioyés de la navigation cô-
tière, fixée au 15 juin.
Le Congrès des chefs des orga-

industrielles prétendent |
que le président Truman a mêlé
les cartes en prenant fait et cause
pour les armateurs, et qu'il aura|
à regretter son attitude aux pro-
chaines élections générales. |
Le gouvernement s'apprête à,

prendre charge des navires si les
marins, les débardeurs, les télégra-
phistes ct les autres marins des
syndicats donnent suite à leur me-
nace de grève pour obtenir la se-
maine de quarante heures et une
augmentation de salaire.
Le président Truman déclarait

hier, en termes énergiques aux
journalistes, que s'il le faut pour:
maintenir la marine marchande en

 

{Saiie à la page neuf)

Humbert Il
promet un

referendum
|

ROME — (P.A) — Sa Majesté :
le roi Humbert HI d'Italie, qui a |
fait un geste de la onzième heure
dans le but de conserver sa cou-|
ronne. a déclaré devant les 28, ,
000,000 d'électeurs italiens que,|
s'ils décident, au plébiscite de de-
main, de le laisser sur le trône, '
il leur donnera prochainement ‘
une nouvelle occasion de voter ,
sur la question d’une monarchie |
ou d'une république.
Dans sa déclaration, le roi dit

que le nouveau plébiscite serait
tenu immédiatement après que
les 556 membres de l'Assemblée
constituante, qui sera également|
choisie demain, aura complété la
rédaction d’une nouvelle constitu-
tion.
Le nouveau referendum, dit Je

roi, peut être “dans n'importe
quelle forme de représentation
populaire que proposera l’Assem-
blée constituante”.
Tout est calme un peu partout

en Italie à la veille de ce*te élec-
tion qui commencera à 6 h. di-
manche matin,
Le seul désordre qu'on a signalé ;

est l'explosion d'une bombe ce

 

 
; vant la Pourse du Travail à Be|
logne.

secrétaire-tré-!

(d’avoir attaqué son territoire, langrève du cabotage

tous ses appels, j'acceptai
me resterait un souffle de vie, et fis don de ma personne
à la France pour atténuer s

La situation m'imposait
défendre laFrance contre le vainqueur ;
réagir contre les causes profondes et permanentes de
décadence qui faisaient que nos victoires étaient sans
lendemain et qui paralysaient les efforts des meilleurs
de ses fils.

de servir encore tant qu'il

on malheur.
deux tâches : d'une part,

d'autre part, | 
Une nation qui se laisse entrainer aux discordes

civiles par l'idéologie démo
en péril de mort ;

cratique est une nation en |
une société ou l'on compte les voix |

au lieu de peser les avis, où l'on additionne les indivi-
dus au lieu de hiérarchiser les familles, est une société

L'héroïsme de ses enfants ne saurait,condamnée.
finalement, l'emporter sur
rales qui font la grandeur
groupe humain.

J'ai voulu ramener progressivement la France à
des conditions de vie naturelles par la suppression de
la lutte des classes, de l'indiscipline individualiste, de
l'étatisme centralisateur et
qué dans les messages la
chargé mes ministres de prendre des mesures en con-

Mais, toul de suite, j'ai rencontré l'oppo-
Ceux-ci ne se contentèrent pas

séquence.
sition des occupants.

(Suite à la page quatorze)

l'action des causes géné-
ou la décadence de tout

J'ai indi-
J'ai

bureaucratique.
direction nécessaire.

 

 

attendu d'ici peu;

demande du Siam
Par Charles GRUMICH

NEW-YORK (PA) — Le Siam
:a officiellement demandé son en-
‘trée aux Nations-Unies, dans une
lettre qui contient les détails des
, accusations qu'il porte contre les
i troupes françaises de l'Indochine

cé une armée contre ses troupes,
| commis des actes de pillage et opé-
ré l'arrestation arbitraire de ressor-

La légation du Siam à Washing-
ton avait déjà, mais plus sommai-

saisi des mêmes accusa-

noises les Nations-Unies en décla-
rant que le Siam avait adopté une
politique de non résistance contre
les attaques francaises. ;
Le secrétariat des Nations-Unies

a rendu publique hier soir la lettre
du Siam demandant son admission
dans l’organisme international et
contenant les accusations portées
contre :es troupes françaises. La
lettre porte la signature du minis-
tre des Affaires étrangères du
Siam. Il est dit que l'ancienne sa-
tellite militaire du Japon et sa po-
pulation ‘sont prêtes à assumer
toute la responsabilité de remplir
les obligations qu'’impose à ses
membres la, Charte des Nations-
Unies”.
La demande et les accusations!

ont commencé de circuler parmi
les membres du Conseil de sécu-
rité des Nations-Unies un peu avant
que le sous-comité d'enquête dans
les affaires espagnoles eut terminé
ses délibérations. soit un peu avant
minuit, vendredi, limite qui lui
avait été fixée par le Conseil le 29
avril.
Le rapport du sous-comité, fon-

dé sur des dépositions de la Russie,
du Royaume-Uni, des Etats-Unis,
du Brésil, de la Belgique, de la
France ct du régime républicain

(Suite à la page quatorze)  
D'autres villes |
aux nationalistes |
PEIPING (PA) — Le général |

Tou Li-Ming mande aujourd’hui
que les troupes du gouvernement
ont emporté plusieurs autr>s vil
les au cours dc leur avance vers!
le nord-est, de Szépingkaï.
L'avant-garde des troupes du

général Tou, de la Mandchour'e,
partie de Pan-shih, a atteint Yen-
toung-shan au nord. Une autre
unité a occupé Nai-shih-cheng et
Hwai-ten, 40 milles au nord-est de
Pan-shih, mande Shin Shen Pao,
journal du général Tou. Tsing
yusn, à mi-chemin entre Mouk-
den et Pan-shih, sur le chemin de
fer Moukden-Kharbinc, aurait aus-
si été enlevée. .
Le ministère de l'Information

mande que l'aclivité rommuniste a
cessé dans les provinces de Chan
Toung et Hou-Pe.

 
[et cent vingt-six maires.

 
paroisse [

dans Hull |
La paroisse Notre-Dame de Hull |

sera divisée afin d'en former dans
Ia ville une autre qui sera dénom-
mée paroisse du Sacré-Coeur de
Hull. Ce sont les révérends Pères|
Oblats de Marie-Immaculée qui!
auront la direction de cette parois-;
se dont la chapelle du Sacré-Coeur.|
boulevard du Sacré-Coeur, sera le
centre.

On lire demain en la chapelle,’
les doduments des autorités reli-!
gieuses par lesquels la nouvelle.
paroisse est établie à Hull. |

Cette nouvelle paroisse sera li-|
mitée, par les rues Falardeau. St-|
Etienne, St-Bernard et Maisonneu-
ve. Les maisons qui se trouvent |
derrière la chapelle feront aussi|
partie de la paroisse. C'est le R., Probation d'une version diluée du,

P. Hilaire Cholette. desservant ac-
tuel de la chapelle qui sera le pre-
mier curé de cette paroisse.

Une grève du
transport à
Rio-de-Janeiro
RIO-DE-JANEIRO (Reuter) —j

Le principal système de trans-1
port de Rio-de-Janeiro — la com-
pagnie de tramways qui appar-:
tient à des Canadiens — est para-!
lysé aujourd’hui par suite d'une |
grève de ses employés. i

Il s epeut que les employés des
compagnies associées hydroélec-
trique et téléphonique se mettent |
en grève,

Cette grève coïncide avec le re|
tour a Rio-de-Janeiro du Dr Ge:
tulio Vargas, ancien dictateur, qui |
doit arriver dans la capitale ce
soir; c'est la premiere visite de-
puis qu’il fut renversé dans “la;
révolution sanglante” du 29 octo |
bre 1945,

 

Mazerall a | |
l'intention
d'en appeler

Edward-Wilfred Mazerall, con
damné ce matin & quatre ans au
pénitencier de Kingston, a décia-
ré au représentant du DROIT
qu'il espérait recouvr: ‘ bientôt
sa liberté sous cautionnement et
qu'il en appellerait aussitôt de la
sentence prononcée par le juge
J.-C. McRuer, de la Cour supréme
d'Ontario.

Elections |
dans Cuba

LA HAVANE (PA) — Le sort
du régime socialiste du président
Ramon Grau-San-Martin pour les
deux prochaines années se déci-
dera aujourd'hui alors que 2,000,
000 de Cubains prennent part a un
vole obligutoire pour élire un sé-
nateur, soixanic-six représentants  

‘montés à bord

  
S. S. PIE XII a parlé au monde,

à la radio, hier, en sa fête patro-’
nale et a déclaré que le premier,
pas vers la paix véritable n’a pas
encore été fait.

Les grévistes
s'emparent d'un
navire des CSL

Par Jack WILLIAMS

PORT-COLBORNE ‘Ontario) —
(P.C.) — Quelque 75 srévistes de
l'Union des marin: canadiens sont

du Lethbridge,
fréteur des Canada Steamship
Lines, avant l'aube. ot ont forcé
l'equipage non syndicué à descen-
dre à terre.

Ils ont également tunié de mon-
ter 4 bord du Noronic, paquebot
fluvial des CSL. à Faricre près de
Lethbridge: toutefois, toutes les
issues étaient ferinées. of les ca-
bles et bastingages ctaient en-
duits de graisse.

Le Lethbridge et le Noronic
sont à l'ancre dars le canal Wel-
land, près de la rive. a environ
un mille en aval de Port-Colbor-
ne. Les machines du cargo tour-
naient, hier soir. les grévistes
soupçonnaient quil trnterait de
sortir du canal en direction de
Port-Colborne. qui en esl l'em-
bouchure.

Les grévistes se sont servis de
chaloupes pour re vendre aux
deux navires. Les huit constables
de la police ,rcvirciale qui

(Suite à la page neuf)

Le Sénat yanki a

‘apauvé Truman au

sujet des grèves
Par Jack BELL

WASHINGTON (PA) — Le Sé-
nat a signifié aujourd'hui son ap-

programme du travail en temps de
crise présenté par
Truman, mais la Chambre des re-
présentants manifeste des hésita-
tions à adopter ce programme
avant de connaître les intentions
du président sur le bill contre les
grèves.

_ Après une semaine de discus-
sions mouvementées, le Sénat a|
fini par adopter le bill, ct Je seru-;
tin a donné 61 voix pour ect 20
contre. La disposition relative au
travail, que les chefs administra-
teurs ont appelée la grosse mas-
sue du programme, a été biffée du
bill.
Le Sénat en a rayé aussi la dis-

position annulant les droits d'an-
cienneté dans les industries sai-
sies par l'Etat et la disposition ac-

(Suite à la page quatorze)

Condamné à 4 ans

 

Edward - Wilfred MAZERALL,
30 ans, ancien ingénieur en radio-
phonic au Conseil des recherches
nationales et trouvé coupable de
conspiration dans l'affaire d'es-
pionnage au Canada pour Je comp-
te de la Russie par un juré de
douze hommes, le 22 mai dernier,
a été condamné par le juge en
chef J.-C. McRuer de la cour su-
prême d'Ontario, à purzer une
neine de 4 ans au pénitencier de crédits du ministure de la santé.‘
Kingston.

UN AN“
que la route vers

s'accomplira quesi elle

suspendues.
Le Souverain Pontife 

la paix est ardue
Le Saint-Père fait allusion aux élections en Italie

| et en France. — L'oeuvre de reconstruction ne

est basée sur la loi, l'ordre

et la liberté. — Le premier pas résolu vers la vraie

paix n'a pas encore été fait.

CITE DU VATICAN (PA) — Sa Sainteté Pie XII

a déclaré aujourd’hui, dans un discours mondial à

la radio, que la ‘vraie paix” semble plus loin aujour-

d'hui qu’il y a un an, alors que les hostilités furent

a parié à l'occasion de la

fête de saint Eugène, son patron.

La route vers la paix. dit-il, “est longue et ardue”

et “le premier pas résolu pour atteindre à la paix

vraie n’a pas encore été fait.”

Le Saint-Père fit observer que deux pays, l'Italie

et la France. tiennent des élections demain et il
1

i ajouta :

“Ce qui sera décidé est la question de savoir si

ces soeurs latines continueront à marcher dans la

voie chrétienne de la vie ou choisiront un état maté-

rialiste sans religion et sans Dieu.”
Cette décision, dit-il,

candidats élus.”
2

Le Pape a dit aux fidèles de ne
| pas craindre. ‘Vous êtes plus nom-
breux que vos adversaires,” dit-il.

Parlant de l'Eglise, le Pape a
dit qu’elle est sortie de l'orage
“avec une jeunesse renouvelée”.
et il rappelle la description de
Léon XIII de l'Eglise comme
“défenseur du peuple contre lc
despotisme et des droits indivi-
duels des citoyens.”

L'Eglise est sereine et calme.
dit-il. et elle ne cherche pas le
combat.” “Il ajouta cependant
quelle est “plus ferme. plus in-
domptable et plus inébranlable
que toutes les forces matérielles.”
Le Pape rappela les espoirs de

paix que le monde entretenait il
y a un an, alors que les armes fu-
rent déposées, mais il dit aujour-
d'hui que ces espoirs semblaient
“prématurés, sinon illusoires”.
Le Souverain Pontife dit encore

(Suite à la page quatorze)

Le général Giraud
est candidat au
scrutin de demain

PARIS (PA) Les élections
ont lieu demain dans toute la
France pour le choix d'une As-
sembiée constituante et le vote in-
diquera assez nettement la puis-
sance de l'emprise communiste
sur les esprits depuis la guerre.

Les grands facteurs suivants

munistes devant l'électorat:
1.- Le prêt des Etats-Unis, qui

‘aurait coûté que:ques sièges aux
communistes à l'avantage des so-
cialistes dont le chef, Léon Blum,

i avait entrepris les négociations et

 
le président | gu'on vient d’annoncer de Was-|

hington. .

2.. L'énergique campagne élec-
torale que les socialistes ont me-
née contre les communistes.

Environ vingt millions de citoy-

les 586 membres de la prochaine
Assemblée constituante. Les can-
didats sont au nombre de plus de
3,000. L'Assemblée est tenu, dans
les sept mois qui suivront, de ré-
diger la nouvelle constitution.
Une constitution rédigée par

l'Assemblée précédente, établis-
sant un système de gouvernement
législatif monocaméral, a été re-
jetée lors du référendum du 5
mai par plus d'un million de vo-
tants. C'était la première grande
défaite de la gauche depuis la li-
bé ation française.

Les cinq grands partis suivant
se font la lutte:

(Suite à la page quatorze)

SESSION D'OTTAWA

pour essayer d'enrayer

Le gouvernement canadien a
l'intention d’accorder des octrois
pour les recherches sur !e cancer,
ce terrible fléau qui tue une per-
sonne sur huit au "ass Voilà ce
qu'a annoncé, hie*, aux Commu-
nes, "hon. Brook: Claxton, minis.

‘tre de la santé © du bien-être.
Ê Les autorités fédérales espèrent,
en outre, créer ces bourses en
vue de former des savants qui se

| spécialiseront dans les recherches
isur le cancer.

M. Claxton veut convoquer sous
peu rine conférence de tous ceux
qui sont intéressés aux recherches
sur le cancer. “far nous avons
l'intention”, précisat-i!. “de mo-
biliser toutes les ressources possi-
bles au Canada afin de trouver la
cause du cancer «t d'Pn découvrir

,le remède”.
{  Parlant durant ie déba‘ sur les

 
| M. Claxton exposs que des mé

mettent au premier plan les com.

ens voteront demain pour choisir |

+

dépendra “des noms des

Montgomery parle

5

‘Le Pape, en sa fête patronale, dit §

*

de Phiver 145 à §
notre 1ère armée @

Par Ross MUNRO
(Quatrième article)

| LONDRES (PC-Cable) — En

commentant, dans son livre inti-
tulé: Normandy to Baltic, l'atta-
‘que qu'a livrée la lère armée ca-
nadienne en février 1945 depuis
le saillant de Nimegue à travors

ile Reichswald et le Hochwald,
sur le Rhin inférieur, le feld-ma-

iréchal, vicomte Montgomery dit
‘que les parachutistes allemands
| auxquels l'armée du général Cre-
rar a dû faire face combattirent

| avec un fanatisme sans précédent,
: Lord Montgomery révèle que,
| devant la 1ère armée canadienne,
[les Allemands luttérent avec en-
viron 700 mortiers et plus de 1,090
canons de calibres différents. Ca
"tut la plus terrible canonnade ju-
: mais essuyée par les troupes Ca-
nadiennes et britanniques dans ia
campagne du front dé l'ouest.

‘| Bien que Normandy to Baltic
ne mentionne pas où tomba le
plus grand volume de feu durait
la batai'le du Rhin, lord Montgo-
mery fait probablement allusion
à la lutte terrible que le 2e corps

dans le Hochwald‘canadien livra
‘où l'ennemi offrit sa plus forte
résistance.

Le feld-maréchal ajoute que
les principaux faits saillants de
cette opération, désignée en cod»
par Véritable, furent, au début,

‘les mauvaises conditions almos-
| phériques et l'opposition intense
‘de l'ennemi. Æingq cent mille Ca-
nadiens et Britanniques, sous ie
«général Crerar, composaient toute
la force offensive du 2lc groupe
d'armée.
Dans son livre, lord Montgome-
consacre beaucoup d'espace

(Suit

ry

à la page neuf)

Le Brésil
demande des

réparations
: RIO DE JANEIRO (Reuter) —
Le Brésil veut une part des répa
‘rations allemandes, a déclaré le
{ministre des Affaires étrangères,
ile Dr Jao Neves da Fontura, au
jcours d'un interview accordé au
| journal Oco Globe. 1] dit qu'auss
longtemps que tous les pays alliés
recevront des réparations de la
zone ouest de l'Allemagne, Je Bre.
sil a le droit de réclamer sa part
!

Octrois du gouvernement canadien
pour des recherches sur le cancer
Après la guerre, plus de médecins sont disponibles

ce terrible fléau.

decins lui ont assur que les
échanges de recherches entre les
savants du monde rn‘iet permel-
tront de trouver fina'ement la
cause du cancer.

Répondant aux suggestions des
députés à l'effet que le gouverne-
ment d'Ottawa enireprenne les re-
cherches sur le cancer. M. Claxton
douta que les recherches médi-
cales rcièvent des autorités fédé-
rales. D'après la constitution, il
s'agit du domaine des nrovinces.

“Je constate”  coi…menta-t-il,
“que toutes Îles sug;ections que
viennent de faire :es députés fe-
déraux auraient été réelisées si
le plan de santé soumis à la con-
férence fédérale-provinciale avais
été accepté avec te reste du pro
gramme soumis 4ux provinces”.

Le nombre de personnes quali-
fiées ‘ pour entreprendre ces rr-

4
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Les mémoires du professeur Cohen
La vocation de professeur est une des plus

hrobles et des plus belles qui soient et le mot
‘maître” est un des plus beaux de la langue
Française. Il est peu de taches plus exaltantes
our un coeur d’apôtre que celle de transmettre

à la jeunesse qui sera demain la force de la nation
les valeurs spirituelles, intellectuelles et morales
qui donnent un sens à la vie et la rendent digne

Mid'être vécue. Les nombreuses critiques dont les
professeurs sont l’objet sont une preuve évidente
de la haute idée que le public se fait de leur mis-
sion au sein de la nation. Après le prêtre qui est
e canzl par lequel la grâce ne cesse de descen-
lre en nous, le professeur occupe dans la société
une des premières places. Son rôle ne consiste
pus seulement à communiquer à ses disciples la
somme de ses connaissances, ce qui serait déjà
eaucoup, mais encore et surtout à former les

Sicunes hommes et les jeunes femmes qui lui sont
confiés aux exigeantes disciplines sans lesquelles
out enseignement serait vain. Il doit faire nai-
re chez eux le culte de la vérité, le goût du beau
{ la passion du bien. S'il ne doit pas sacrifier
1 l'actuel, il ne doit pas non plus ensevelir ses
élèves sous une masse d’érudition; il doit au con-
raire leur révéler du passé les valeurs qui ont

fait la grandeur de la patrie et de l’homme afin
ju'ils s’en fassent un tremplin pour se projeter

   

 

  
   

   
   

 

   

  
  

    

 

   

   

 

   

 

  
   

 

   

 

 

Romps tes liens
Une traduction du livre anglais Romps tes liens

le Martha Albrand vient de nous être présentée
par Madeleine Francès. Ce genre nouveau d’une
‘ie s’écoulant en Aliemagne dequis la fin de la
srande Guerre jusqu'à l’avènement de Hitler au
pouvoir est extrêmement intéressant.

Nous avons tant lu sur la France, et chaque
Luteur s'est tellement préoccupé d’immortaliser
pour nous un coin typique de sa grande ville ou de
à province, que nous connaissons ce pays par le
‘oeur, Il nous arrive plus rarement de voir si bien
les aspects de l’Allemagne, de pénétrer dans l’in-
imité d’un milieu fermé. L'auteur y étudie les
sujets ‘dans la vie quotidienne ,et nous nous en-
foncons dans les habitudes de tous ces gens.

Le livre est bien fait, il se lit avec un intérêt
roissant. En tournant les feuillets nous décou-
‘rons le développement rapide de la pensée et
les moeurs depuis la défaite allemande de 1918
't le chambardement des vieux systèmes milita-
pistes.

Le type du “grand-père Hille” ne semble pas
:ommun dans l'Allemagne d'hier. Il est dépouillé
le toute morgue malgré sa situation financière en-
‘iable. Avec ses idées saines et justes il essaye
le redresser les principes erronnés et les préjugés
lacieux des siens. Sa petite fille Frédérica béné-
ficie de ses sages avis qui contrecarrent les visées
iristocratiques de son éducation première. “Per-
sonne, lui dit l'aïeul, de quelque race, ou nationa-
ité, ou religion que ce soit, ne doit étre hai. Hair
st un signe de faiblesse. Il y a des gens bons,

Miles gens méchants, des gens stupides, des gens
eaux et des gens laids, et tous doivent trouver
le moyen de s'entendre. Sinon, des guerres et des
suerres s’ensuivraient … Nous ne choisissons pas
je pays ou nous naissons mais il dépend de nous
17e nous soyons bons, justes, tolérants ..”

Les doctrines du vieux grand-père si humain
sont soigneusement enregistrées par Frédérica,
pnais chez les siens ‘es haines de races sont an-
‘rées profondément et le goût de la guerre entre-
tenu jusqu'à l'assouvissement.

Plus tard, lorsque la jeune fille trop différen-
fiv de son milieu aura secoué les liens de son édu-
ution et de son entourage et qu'elle se frayera
in chemin dans la jeune littérature, elle aura eu
aide d'un simple valet de café qui lui décrira sa
‘lientéle de hohémes: “Ils n’ont pas le sens pra-
tique, ils sont désordonnés, capricieux, mais pas
-nnuyeux, car ils sont à la poursuite de quelque

maux ose. Les gens qui m'agacent sont ceux qui ne
‘eulent jamais rien assez passionnément pour
utter.”

N’est-ce pas là la sagesse d’un homme cons-
‘ent de la valeur et du moyen de l’atteindre pour
iutrui? L'auteur prend la défense des juifs. Aus-
i Frédérica, devenue célèbre, devient-elle l’épou-
« amoureuse et soumise d'un juif aux idées lar-
‘es. Celui-ci n’a pas beaucoup d’illusion sur le sys-
ème politique qui s'élabore dans a lmisére des
individus et le renversement des classes. Il craint
outes les idées nouvelles; il devient bientôt la
‘iclime du parti nazi après avoir connu le bon-
heur et le succès.

Tout le long de l’histoire de cette famille nous
-evivons les différents stades de la vie politique
1 Allemagne. “Le meilleur trait du caractère de
‘Allemand, dira l’un de ses membres, c’est leur
sprit de discipline absolue. A moins que l’on ne
ire parti de leur passion d'obéir on aura la guer-
e civile.”

Enfin, dans un dernier sursaut pour compren-
re l’évolution politique, la jeunè femme enten-
Ira un jeune affamé de pouvoir lui dire: “Les
humains se divisent en deux groupes: ceux qui
‘vient les choses comme elles sont, et ceux qui

@lles voient conformzs à leurs désirs, soit parce
{u'ils sont stupides ou trop paresseux pour faire
‘effort de juger.”

Pour terminer, notre jeune héroïne s’expa-
vie. Ses idées sont devenues trop différentes de

l'évolution allemande et sont trop contrecarrées
rar la vie. Mais elle a tenté l'effort de toute sa
cnsion nerveuse, car elle se souvient des paroles
le Cris: “Tout être humain doit se battre pour
obtenir ce qu'il veut. L'homme qui se lève tôt
t se hâte vers sa mine afin de gagner le pain de

M; famille, ceux qui luttent pour leur bonheur,
pour leur amour, pour leur carrière, nour leurs
ideals, Si tout le monde comme toi se déclarait dé-
goûtée et prenait la fuite, qu'arriverait-il?”

Ce roman sérieux intéressera les ge pas trop
nfluençables, surtout ceux qui trouvent de l'at-
vait aux études de moeurs,

   

 

  
  
   

 

   

 

   

   
   

  
   

   

 

  
  
   

  

  

 

     

 

  
   

  

  
   

   
  

 

Aline MICHAUD
* Editions Moderne Limitée.

eux-mêmes dans l'avenir. Les professeurs sont
les gardiens d’un trésor précieux qu’ils ont la
mission de partager et non de réserver à de rares
initiés. Aussi leur enseignement est-il ie plus sou-
vent complété par leurs oeuvres qui, elles, attei-
gnent un grand public. Mais le véritable profes-
seur préfère toujours son cours à ses livres parce
qu'il lui permet de vivre sa science au milieu de
ses chers disciples sur lesquels il peut compter
beaucoup plus que sur le grand public pour per-
pétuer dans la nation les valeurs qu'il entend per
pétuer.

Ces quelques réflexions sont nées de la lec
ture des souvenirs que le professeur Gustave Co-
hen a réunis dans Ceux que j'ai connus. Tous les
lettrés connaissent depuis longtemps le professeur
Cohen qui a renouvelé notre connaissance du mon-
de littéraire médiéval, qui a écrit sur Rabelais et
Ronsard des études incomparables, et qui a, dans
sa grande thèse de doctorat, fait des révélations in-
téressantes sur les écrivains français en Hollande
dans la première moitié du dix-septième siècle, no-
tamment sur Descartes. Combien de questions
n’est-il plus possible d’évudier sans consulter ses
ouvrages savants! Dans ses souvenirs, le profes-
seur Cohen a évoqué la figure de ses maîtres, ainsi
que celle de quelques écrivains de notre temps
qu’il a connus; malheu:eusement, il n’a pas raconté
la belle histoire des Théophiliens, qui est un de
ses plus beaux titres de gloire. C'est lui, en effet,
qui, étudiant le théâtre du moyen âge, a eu l’idée
très heureuse de l’enseigner à ses étudiants en
leur faisant interpréter les vieux mystères qui,
conçus pour être joués, semblaient évidemment
oeuvres mortes à ceux qui les lisaient dans le
texte. Mon ami Marcel Raymond a consacré de
belles pages aux Théophiliens dans son Jew Re-
trouvé, mais il aurait été intéressant d'avoir le
témoignage de leur fondateur même. Il faut es-
pérer qu'il nous le donnera ailleurs.

Au nombre de ceux que le professeur Cohen a
connus se trouvent de grands écrivains comme
Maeterlinck, d'Annunzio, France, Barrès, Valéry et
Giono. Quelques pages sont aussi consacrées à
Jacques Maritain, son parrain. Un chapitre, le plus
long, est consacré à ses qualre maitres: Maurice
Wilmotte, Ferdinand Brunot, Gustave Lanson et
Joseph Bédier. Des écrivains, c'est surtout des
épisodes relativement peu connus de leur vie qu'il
nous raconte. Il nous fait assister aux travaux
de recherches qui ont précédé la composition du
Martyre de saint Sébastien de d'Annunzio: il évo-
que la première de la Comédie de celui qui épousa
une femme muette que France écrivit sur un ca-
nevas donné par Rabelais: et il révèle, pour la
deuxième fois, le dernier projet littéraire de Bar-
rès: un roman inspiré par les relations de Des-
cartes et de la princesse palatine. Ses rencontres
avec Maeterlinck. sur les bords de la mer du Nord,
dans le midi et jusque dans cette Amérique où ie
père de Pelléas et Mélisande s'est réfugié, lui per-
mettent de retracer la courbe d'une oeuvre qui, de
poétique, est devenue philosophique et scientifi-
que. Le professeur Cohen nous présente ensuite
un petit commis de banque à allure de berger.
célèbre dans le monde entier pour ses ouvrages
à la gloire de la terre: Giono. Le dernier écri-
vain dont il nous entretient est le grand Paul Va-
léry, qu’il commenta en Sorbonne de son vivant;
mais nous y reviendrons en traitant de la carrière
universitaire du professeur Cohen.

Dans ses souvenirs, le savant médiéviste a con-
sacré une large part à ses maîtres, dont il parle
avec vénération et gratitude, tout en se permet-
tant de discuter leur méthode et leurs idées.
Maurice Wilmotte fut son maitre à 'heure où les
vocations se déterminent; c'est lui qui l'orienta
vers le théâtre médiéval encore si mal connu à
l'époque.  Poursuivant ses études médiévales, le
professeur Cohen subit fortement l'influence de
Bédier dont il combattit toutefois les théories sur
les origines des chansons de geste. Les deux au-
tres maîtres dont se réclame l'auteur de la Grande
clarté du moyen âge sont Ferdinand Brunot, I'his-
torien de la langue française, et Gustave Lanson,.
l’historien et le bibliographe de la littérature
française, à qui Péguy a décoché des traits terri-
bles.

Le professeur Cohen exagère sans doute lors-
qu’il écrit que le manuel de Lanson ne sera pro-
bablement pas remplacé. Il reconnaît pourtant
lui-même que sa méthode ne faisait pas la part
assez large à la sensibilité esthétique et, dans son
explication de Valéry, après avoir d’abord tenté
d'épuiser le texte, le professeur Cohen a dù admet-
tre plus tard qu'il ne faut pas tout vouloir expli-
quer en poésie, ‘car pour le poète lui-même tout
n'est pas explicable”. Et l'on sait qu’il a, dans
la Nouvelle Relève d'août 1943, appliqué à l'expli-
cation de la Jeune Parque une méthode beaucoup
plus souple que celle qu'il avait d'abord utilisée
pour le Cimetière marin. En reconnaissant que
cette dernière méthode est moins satisfaisante pour
l'esprit, il la déclare pourtant plus apaisante pour
l'âme qui se laisse bercer par les rythmes et
éblouir par les images. C’est ce qu’il appelle fort
bien “la méthode de l’imprégnation"”.

Rejetant après Lanson “la critique jaculatoire”
qui consiste à se pâmer devant les oeuvres et en
chanter les beautés avec force onomatopées et
prosopopées, le professeur Cohen estime que la
meilleure méthode d'enseignement de l'histoire
littéraire est l'explication dec textes. “Au lieu
d'enseigner l’histoire d'une littérature par période
et par genre ex cathedra, nous préférons en don-
ner connaissance à l’aide de textes choisis, par les-
quels nous essayons de pénétrer l'oeuvre. l’auteur
et le temps. Entreprise délicate et nuancée qui,
convenablement appropriée, peut s'appliquer au
degré primaire et secondaire aussi bien qu’au su-
périeur.” C’est là un témoignage à retenir.

Ceux que j'ai connus intéressera sans doute le
grand public, mais il intéressera surtout les pro-
fesseurs, les universitaires, qui y trouveront le té-
moignage d'un des plus grands des leurs sur des
problèmes qui restent toujours actuels.

Guy SYLVESTRE

Ceux que j'ai connus, par Gustave Cohen,

Montréal, Editions de l'Arbre, 1946; 209 pages.
 

Epitaphe de la rose
Jo défais une rose et ne te trouve pas.
\u vent, allez! colonnes détachées,
l’alais de la rose démoli.

-Mais à présent, rose impossible, te voici:
ar des aiguilles d'air entretissée
A la mer de la délice intouchée,
Là où toutes les roses
—Avant que d’être rose—

Sont beauté sans prison de beauté.

Mariano BRULL

(Traduit par Louis BILODEAU)

EPITAFIO DE LA ROSA

Rompo una rosa y no te encuentro.

Al viento, asi, columnas deshojadas,
palacio de la rosa en ruinas.

Ahora —rosa imposible— empiezas:
por agujas de aire entretejida
al mar de la delicia intacta,

donde todas Jas rosas
—antes que rosa—

belleza son sin carcel de belleza.

(Poesia hispanoamericana contemporanea,
‘ Biblioteca enciclopédica popular,

México, 1944.)

Opinions libres

L'auteur, Eugène L'Heureux,
membre de la Société Royale du
Canada, Directeur de l'“Opinion
Libre”, Québec, est un journalis-
te dans la carrière depuis vingt-
sept ans et qui a la réputation de
dire franchement tout ce qu'il
croit opportun. Il s'applique à
traiter objectivement et avec mo-
dération les sujets les plus ac:
tuels, souvent même les plus brüû-
lants.  Respectueux à l'égard des
personnes, il n'exprime pas moins
librement et clairemen‘ toute sa
pensée.

Après avoir raisonné avec son
lecteur, il invite celui-ci à se for-
mer lui-même une opinion per-
sonnele sur toutes les questions
laissées libres par la Religion, le
Patriotisme et le Bon Sens. Un
grand nombre de lecteurs apprè-
cient cette méthode.

Que vous approuviez entière-
ment ou partiellement l’auteur ou
que vous entreteniez des idées
contraires aux siennes, vous serez
satisfait d'avoir entendu un son
de cloche aussi franc, 

“Louis Forest, relieur”. Une plaque de cuivre
m’indique que mes faibles connaissances de
Wrightville ne m'ont pas égaré Relieur d’art,
rectifierait aussitôt le puriste. Il n aurait raison
qu'à demi, car si Louis Forest est l'artiste qui
conçoit, il est aussi l’artisan qui met en oeuvre,
et ce n’est pas là son moindre mérite.

Le relieur d'art, tel qu'on le trouve en Eu-
rope, se contente de confier au relicur tout court
l'oeuvre dont il a tracé la maquette. M Forest,
pour sa part, est en définitive un artiste plus
complet, puisqu’il travaille lui-même le cuir. Et
cela représente aujourd’hui un long labeur, car,
m'explique M. Forest:

“Nous en sommes réduits à utiliser, dans la
reliure, le cuir à sacoche; le maroquin est très
rare. C’est tout un procédé de teinture et d’as-
souplissement qui entre en jeu, pour ne fournir
qu'un cuir difficilement malléable,

“L'isolement d'avec l'Europe a également cou-
pé court à nos approvisionnements de papier
marbré; il nous a donc fallu fabriquer nous-mê-
mes nos pages de garde, après avoir longuement
étudié et essayé les vieilles recettes. Des disettes
entraînées par la guerre, nous avons retiré des

ennuis, mais aussi une plus grande maîtrise de
notre métier.”

Pour illustrer ses paroles, M. Forest tire quel-

ques volumes des rayons de sa biblicthéque gar-
nie de riches reliures, au-dessus de laquelle il a

suspendu au mur une acquisition récente que le
toui-Ottawa artistique connaît peur l'avoir vue

à la dernière exposition de Henri Masson, l'Arbre
solitaire. Il me tend successivement Le Mal, de
Mauriac, qu'orne un serpent de cuir teinté par
le relieur lui-même; divers tomes des Thibault,

de Roger Martin du Gard, dont chacun porte au

dos une des onze lettres de ce titre: les Hommes

de bonne volonté, de Jules Romains; le Petit

Poème en prose, de Baudelaire, relié par Mme

Forest, qui a eu l’heureuse idée d’anprendre l'art
dans lequel son époux excelle, — les travaux dé-
licats, me confie celui-ci, c’est sa partie: — enfin,
L'Ouvrier relieur au Canada, dont M Forest est
à la fois auteur, imprimeur et relieur, et la gé-

néalogie de la famille de Hauteclocque. veiiée à

la demande de l'ambassadeur de France.

—Si je ne me trompe, M. Forest, lui dis-je, ce
ne sera pas là la première de vos oeuvres que
vous aurez destinée à d'éminents étrangers.

—Certes, non. À l'intention du roi Farouk
d'Egypte, les Editions Variétés m'ont confié Voix

de l'Orient, du duc d’Aumale, puis La Double
Aventure de Fridtjof Nansen, de René Ristelhue-
ber, dont on a fait présent au roi Aakon de Nor-
vège, et enfin Les Pays-Bas, de Hendrick Rie-
mens, qu'on destinait à la reine Wilhelmine. On
a offert à Churchill, Roosevelt, de Gaulle et King
des albums que j'ai reliés.

Voici
Deuxième bureau

un nouvel ouvrage
Charles Robert-Dumas.
dernier roman d’espionnage, pu-
blié p:r Les Editions
dans la célèbre collection

 

HEURE

Louis Forest
Dans le domaine international, ce ne sont pas là

les seuls honneurs dont M. Forest ait été l’objet.
En 1937, il était le seul Canadien français & ex-
hiber ses oeuvres à l'Exposition internationale
de Paris. Tout récemment, on le cho*sissait com-
me collaborateur canadien de la revue Le Livre
et ses amis, publiée à Paris.
Mme Forest vient de se joindre # nous; c'est,

pour une bonne part, grace à son concours que
je recueille ces renseignements, auxquels son
époux semble n’attacher que peu d'importance,
puisqu’il saisit la première occasion de faire di-
version:
 

 

 

  
LOUIS FOREST

‘La reliure, au pays, suivra l'évolution de
l'édition, qui réalise, fort heureusement, des pro-
grès immenses, comme en fait foi l'apparition
chez nous d’éditions de luxe.

Car, normalement, la rellure d’ert ne con-
vient qu’aux livres de qualité. Pour qu’elle s'é-
panouisse pleinement au Canada, il faut empé-
cher nos bibliophiles d’envoyer en France leurs
livres à relier, comme cela s’est pratiqué autre-
fois. C’est au relieur canadien de se perfection-
ner, mais il faut lui faire confiance. Du reste, on
ne semble pas se rendre compte de l’ingratitude
de son métier. Si ce n’était du feu sacré, il n’y
aurait plus de relieurs d’art, ni mème de relieurs

tout court. Dans la région d'Ottawa, notre mé-
tier se perd: il n'y a pas d’apprentis; qui rem-
placera nos maîtres-relieurs, personne ne le sait.”

On sait que M. Forest est l'un ces trois re-
lieurs des Archives, qui s’'emploient à la restau-

Le Bâillon dénoué
Voici le plus récent livre de

François Mauriac, il porte en sous-
titre “Après quatre ans de silen-
ce”. Ce recueil d'articles qui vient

de
C'est le

Variétés
“Ceux

Marie Stuart

Ceux, qui ont apprécié Le duc
et la duchesse d’Alençon par Mar-

guerite-Bourcet,

 

ration des vieux livres comme à la reliure de bi-

bliothèque. Dans leur atelier, peu de machines;

tout se fait à la main.

Il en est de même de l’atelier de M. Forest à

sa demeure, ou, plus prosaïquement dans sa

cave. Avant d'y descendre, comme i, m'y convie,

je promène un dernier regard sur les murs du

boudoir où nous venons de causer; Sy revois le

portrait que Henri Masson a croqué de M Forest,

et qui doit être reproduit dans Le Livre et ses

amis; deux gravures sur bois de Rodolphe Du-

guay, une mosaïque de cuir de M. Forest. Pieta,

et divers bibelots d'artisanat. En passant dans

la salle à manger, je fais un léger détour, afin

d'examiner de plus près une oeuvre de M. Forest

d'un genre très spécial, une horloge en cuir et

en fer forgé.

C’est avec un véritable recueillement que j'al

pénétré dans l'atelier de M. Forest. Quelque peu

initié à la technique et 4 la terminnlogie du mé-

tier, je soupconnais déjà la richesse traditione

nelle que le Moyen-Age et les époques successi-

ves ont léguée au relieur d'aujourd'hui. Qu'on en

juge par les noms de ses outils et procédés:

mousse d'Irlande, dent de loup, fiel de boeuf,

pierre de sang, tranchefile, faire l'assiette, etc.

Un peu partout dans l'atelier, des livres sont

sous presse. M. Forest m'explique le rôle des

divers instruments; qu’il s'agisse de la ciselure

ou de la dorure des tranches, de l'impression des

titres, de la teinture des cuirs et des papiers,

c'est toujours une question d'adresse manuelle et

de goût sûr, c’est aussi une question de patience

et de persévérance. Le plus petit Bradel deman-

de déjà une somme considérable de travail.

Dans cet atelier garni de paysages de France,

M. et Mme Forest donnent des cours de reliure

à des élèves dont les travaux me semblent, à moi

profane, très prometteurs.

La facilité, se plaît-on à dire, n’est pas incom-=

patible avec l’art. Mais il demeure que les gran-

des oeuvres du passé ne sont nées que dans un

labeur infatigable. Dans les arts où le travail et

l'adresse manuels jouent un grand rôle, le pro-

grès matériel ne supplantera pas la main de

l'homme. Ce n'est pas en vain que !e relieur d'art

passe de longues heures à teinter un minuscule

morceau de cuir ou à préparer le bain de papier

marbré. Les reliures de M. Forest, des plus sim-

ples — cuir uni sans nerfs, sans ciselures sur

tranche — aux plus ornées — tout. bois, métal,

peut y entrer en jeu — portent la marque d'un

travail suivi, patient et fécond; elles comptent

parmi les oeuvres d'art qui instaureront au Cana-

da une tradition riche du passé français, mais

jeune de toute notre verve qui ne cherche qu’à

s'exprimer.

Pierre de BELLEFEUILLE

L’embardée

Poursuivant la publication des
romans d’espionnage de Charles

aimeront cette Robert-Dumas, Les Editions Va.

M. Georges Boiteau, membre de

l'A.R.C.F., vient de faire paraître

aux Editions du Lévrier un vo.

lume de poémes intitulé: “ESSOR

VERS L'AZUR”, en vente dans

toutes les librairies.
 

Les feux s’animent
Jean Blanchet a su choisir pour

son roman un thème qui lui assu-
re à l'avance tout le succès qu'il
est en droit d'attendre de son
oeuvre. LES FEUX S'ANIMENT
nous transporte en pleine campa-
gne, dans une atmosphère de paix,
la véritable, l'immense paix de la
vie des champs. Ce merveilleux
décor verra se dérouler les péri-
péties d'une histoire vraiment
captivante où la finesse de l'intri-
gue, la noblesse du caractère des
personnages, la pureté du style,
concourent à nous attacher au ré-
cit et à nous le faire aimer.

LES FEUX S'ANIMENT, paru
aux Editions FIDES, ést un ro-
man comme on en souhaiterait
beaucoup. Le lecteur en fermant
ce livre aura la conviction de
n'avoir pas perdu son temps; il
se répétera une fois de plus qu'
y a ici-bas du bonheur pour tous
et que pour chacun ce bonheur
se trouve là où le devoir l'appel-
e.

 

Ravensbruck

Cruel, dramatique, étrangement
humain, ce recit, présenté en nou-
veauté par Les Editions Variétés,
est un des plus angoissants doeu-
ments écrits sur les camps de con-
centration. Ce journal pathétique,
plein d'aventures  terrifiantes,
fera sensation,

Simone Saint-Clair a été empri-
sonnée à Ravensbruck comme dé-
portée politique française: ce
camp de concentration est appelé
“L'Enfer des femmes”. Elle ra-
conte dans toute son horreur Ja
triste histoire des malheurs, des
brutalités, des violences que les
prisonnières de Ravensbruck vé-
curent.

L'émotion ressentie à la lecture
de cet affreux cauchemar devient
si poignante que l’on comprend
alors le véritable sens du mot
Liberté. Livre terrifiant comme
une vision infernale, mais aussi
livre qui montre jusqu'où peut
aller la résistance du corps hu-
main devant la souffrance, quand
il est animé par une âme fière
tendue vers un idéal, 

du S. R.”, après La machine à
prédire la mort, L'homme à abat-
tre, L'idole de plomb, L'usine fa-
tale et L’embardée, les cing pre-
miers titres parus dans cette col-
lection, et qui connaissent un
grand succès de librairie.
Comme les précédents romans

d’espionnage, Deuxième Bureau
met en scène l’as du Service de
Renseignements français, le fa-
meux Capitaine Benoît. Cette fois
au sujet de documents militaires
allemands très confidentiels que
le Deuxième Bureau 2 en sa pos-
session. Le S. R. allemand. lui dé-
clenche une guerre impitoyable
et mystérieuse, avec l’aide de ses
meilleurs hommes et d'une es-
pion au nom énigmatique de
“Mademoiselle Satan”.
La jeune femme allemande a

recu pour mission de capturer vi-
vant coûte que coûte, le capitai-
ne Benoit et de l’amener à Ber-
lin. Erna Fiedler, “Mademoisel-
le Satan”, réussira-t-elle, grâce à
ses charmes et à sa grande intel-
ligence à faire tomber dans ses
filets l'as du S. R. français? La
lutte s'annonce serrée et chaque
partie adverse a plus d’un tour
dans son sac.
On voit à ces brèves indications

que l’action de ce roman d'espion-
nage est extrêmement rapide. Les
situations en sont toujours inat-
tendues, comme leurs dénoue-
ments. Bref, on aura rarement
vu mieux racontée et avec plus
d'imagination, une histoire d'es-
pionnage.

 

Nouveaux contes

de fées
Si la Comtesse de Ségur racon-

tait l'histoire de tous les bons gé-
nies de la terre, elle n’oublirait
certes pas Les Editions Variétés
qui publient de si beaux livres
pour les enfants. Nouveaux Con-
tes de Fées n'est qu'un des nom-
breux ouvrages de leurs magnifi-
ques collections.
Les enfants aiment les beaux

livres. Et on peut être assuré
qu'un ouvrage de la Comtesse de
Ségur sera lu, relu et prêté aux
amis pour qu’ils en jouissent à
leur tour.
Ces Nouveaux Contes de Fées

sont en tout point charmants.
Qu'on se rappelle l'Histoire de
Blondine, de Bonne-Biche et de
Beau-Minon: la bonne petite fille
que la méchante reine Fourbette
avait fait égarer dans la forêt des
lilas et que Bonne-Biche et Beau-
Minon adoptérent.

d'être publié aux Editions Variétés
a une énorme valeur documentaire.

Dans sa préface Mauriac écrit
“C'est l'essentiel de ma collabora-
tion au “Figaro”. depuis l'août de
la délivrance jusqu'aux premiers
jours de mars, que je donne ici.

Je me suis fait un devoir de n’y
rien changer. Si les premières pa-
ges trahissent une fièvre bien ex-
cusable après cinq années de si-
lence, d’angoisse, tout esprit non
prévenu m'accordera que mon atti-
tude n'a guère varié au long de
ces six mois.”

Alors qu'on croirait que l'ou-
vrage est un cri d’allégrese, le
grand romancier nous montre, au
contraire, l'angoisse et le trou-
ble qui l'ont envahi. Voilà un
homme conscient du lourd fardeau
cue la guerre a accumulé sur ses
épaules et sur celles des hommes
de son pays.

Son regard s'est plongé dans le
vide des années d'occupation et
de malheur pour remonter aux
sources de la renaissance de sa
patrie. “Ce soir, je resonge aux
vers du vieil Hugo, dont j'ai sou-
vent bercé ma peine, durant ces
quatre années: “O libre France
enfin surgie!

“O robe blanche après l'orgie!”

Il est à souhaiter, comme l'au-
teur l'exprime si bien, que cette
robe blanche, Dieu veuille qu’elle
demeure pareille à la tunique sans
couture du Christ, qu'elle demeure
indéchirable, qu’aucune force au
monde ne dresse plus jamais les
uns contre les autres ces Fran-
çais que la souffrance a unis.

 

Lettre à mon fils
LETTRE A MON FILS, qui pa-

rait aux Editions FIDES, est un
ouvrage de portée apologétique.
L’auteur rappelle à son fils les
grandes vérités de la religion et
établit par des preuves d'une va-
leur incontestable l'existence de
Dieu, l’immortalité de l'âme, les
origines divines de la religion
chrétienne, la force probante du
miracle et des prophéties, la di-
vinité du Christ. Tous ces points
sont traités brièvement mais avec
clarté et précision.

Cet ouvrage de nature à rendre
service à tous ceux qui veulent
éclairer leur foi, sera également
très utile à tous ceux qui ont
l’occasion de défendre leur reli-
gion contre ceux qui l’attaquent.
Il leur fournira des arguments so-
lides, indéniables, à la portée de
tous les esprits.
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biographie attachante de Marie
Stuart par Paule Henry-Bordeaux,
que viennent de publier Les Edi-
tions Variétés.

Marie Stuart, noble écossaise
dont l’ombre douloureuse poursuit
encore notre imagination, a une
histoire plus intime encore que
ses biographes n’ont voulu jusqu'à
date raconter. Il fallait une fem-
me au coeur tendre, à la sensibilité
profonde pour fouiller l’âme de
cette reine au destin tragique. Pau-
le Henry-Bordeaux a étudié dans
ses plus secrets mystères cette âme
troublée, elle s'est penchée avec
amour sur la vie de la souverai-
ne trahie parce que femme et
parce que Française.

Reine d'Ecosse, puis reine de
France par son mariage avec Fran-
çois II, Marie Stuart, devenue veu-
ve revint à son pays natal. De re-
tour en Ecosse, en plus d'avoir à
lutter contre les protestants dans
le domaine politique, elle devra
aussi subir des attaques plus per-
sonnelles dans sa vie de femme
comme dans son prostige de sou-
veraine. Et lorsque dépossédée de
tout, sauf de son honneur, elle de-
vra malheurecse, fugitive, implorer
le secours de sa cousine, Elisabeth
d’Angleterre, lui demander un asi-
le, celle-ci, par jalousie, lui don-
nera un cachot, Les dix-neuf an-
nées qu’elle y passa, quelle fut sa
vie? Quels ont été ses pensées,
ses espoirs, ses cauchemars? Cette
femme a souffert.

La vie de cette femme est ici
écrite avec amour. Voilà un li-
vre pour tous, pour le foyer, pour
les bibliothèques de couvents et
de collèges; une nouveautés de
Paris.

riétés présentent, à la suite de
La machine à prédire la mort,
L'homme à abattre, L’idole de
plomb et L'usine fatale, ce nou-
veau titre dans la collection de
“Ceux du S. R.”.

M, Fernand Nozay. _construc-
teur d'avions et fournisseur de -
l’Armée française est à mettre au
point un stabilisateur.

Une nuit, malgré le secret dont
on entoure l'invention et lacti-
ve surveillance exercée aux usi-
nes, on tente de faire sauter le
hangar où est remisé l’avion d'es-
sai muni du nouveau dispositif
Le coup rate, grâce à la présen-
ce d’esprit d’un veilleur conscien
cieux. Mais le saboteur réussit à
s'enfuir en auto sous la fusillade
des gardiens alertés.

Le fuyard est recherché mais
en vain. Les seuls indices qu'on
a pu trouver se résument à un
insigne de métal marqué aux
lettres A.G.F.B. et un cheveu
blond. On a aussi relevé du sang
au pied de l’enceinte qui entoure
les usines. Ces signes suffiront-ils
au flair du commandant Benoit
et du commissaire Raucourt pour
trouver le ou les coupables?

Tout étranger fréquentant trop
assidûment la famille du direc-
teur devient suspect aux yeux des
deux limiers. Daro Schattokoje,
l’amie de Yves Nozay. fils du di-
recteur, est déjà soupçonnée, Le
commandant Benoît, l'as des as,
a-t-il raison de se méfier de cette
jeune danoise?

Voilà un drame. palpitant rela-
té à la façon captivante de Char-
les Robert-Dumas. Le lecteur y
trouvera une atmosphère toute
tissée d’intrigues et de mystères,
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SAMEDI, ler JUIN 1946

Les sociétés neuires

La publication d’une lettre pastorale
de S. Exc. Mgr Limoges, évêque de Mont-
Laurier, remet sur le tapis la question
des relations des catholiques avec les so-
ciétés neutres.

Cette question n’est pas nouvelle. De-
puis longtemps, elte a été discutée, étu-
diée et réglée par nos évêques, à qui ii
appartient de préserver la foi des fide-
les, d’éclairer et de guider leur conduite
en tout ce qui touche au dogme et à la
morale.

Au Concile Plénier tenu à Québec,
en 1909, ils en sont venus à la conclusion
suivante: “A côté des sociétés formelle-
ment défendues par l’Eglise, il en existe
d'autres sur lesquelles ne pèse pas une
pareille condamnation, mais qui doivent
être tenues pour suspectes par les ca-
tholiques. Ce sont toutes les sociétés,
d'ordre économique ou moral. qui font
profession de neutralité religieuse, ou-

vrent leurs rangs aux hommes de tou-
tes croyances, mettent toutes les rell-
gions sur un pied de complète égalité et
que, pour ces motifs, on appelle sociétés
neutres; ... elles sont rarement inof-
fensives et causent presque toujours de
graves préjudices aux catholiques qui s’y
enrôlent . . . C’est pourquoi nous ju-
geons à propos de vous donner ici un
solennel avertissement et de vous répé-
ter ce que Léon XIII disait aux évêques
des Etats-Unis: ‘Il faut fuir ces socié-
tés suspectes et dangereuses”. -

Que faut-il entendre par la neutra-
lité religieuse de ces clubs qui recher-
chent la clientèle des catholiques sous
prétexte de camaraderie, de progrès, de

bienfaisance, et d’une plus large com-
préhension mutuelle dans tous les do-
maines de l'activité humaine, de la
science et de l’intelligence ?

Il semble bien qu’il s'agisse, dans !e
cas des clubs sociaux, de neutralité con-
fessionnelle. De cette neutralité, voici
ce que disait le R. P. Raymond Char-
land, O.P., dans la “Revue dominicaine”
de mars 1941: “La neutralité confes-

ÿ sionnelie, elle, consiste pour une société
ou un club social non plus à faire abs-
traction de toute religion d’une façon
réfléchie et méthodique . . . mais à ne
rien faire qui blesse la liberté de con-
science de ses membres, à se dispenser
soigneusement d’attitudes ou de démar-
ches qui peuvent favoriser telle ou telle
confession religieuse. Chacun reste li-
bre de penser ce qu'il veut, de dire mê-
me ce qu'il pense sur toutes les questions
traitées au sein du club. Une seule res-
triction lui est imposée: ne compromet-
tre en rien la liberté des opinions reli-
gieuses de ses associés. Une telle neu-
tralité n’est guère plus rassurante que
l'autre (la neutralité absolue) et un ca-
tholique ne saurait en faire profession.
“Il ne peut admettre que toutes les re-
ligions sont égales, puisqu'il sait que la
vérité est une, et que la vérité c’est le
Christ vivant en son Eglise jusqu’à la
consommation des siècles”. (Actes du
concile plénier du Canada, p. 520.)”

Les sociétés neutres, soit qu’elles fas-
sent abstraction de toute religion, soit
qu'elles placent sur le même pied tou-
tes les croyances religieuses sont tenues
comme suspectes par l'Eglise, d'autant
plus que ces sociétés poursuivent des
buts humanitaires qui ressortissent à
l'ordre moral et religieux. L'Eglise, com-
me société parfaite et comme gardienne
de la vérité et de la morale, a donc le
droit de définir quelles doivent être les
relations de ses membres avec les socié-
tés neutres.

De plus, il appartient, non pas à M.
le sénateur Bouchard, mais à chaque
évêque, dans son diocèse, de juger et de
décider si et quand il est opportun de
rappeler ces directives générales de
l'Eglise et du Concile plénier de Québec,
de les préciser et de les appliquer.

Mer Limoges a cru, à cause de cir-
constances particulières à son diocèse,
que le moment était venu de rappeler
à ses fidèles l’attitude de l’Eglise sur les
sociétés neutres, de les engager à se
détourner de ces sociétés pour le bien
de leur âme, et de les inviter à former
des associations similaires catholiques
où l'intégrité de la foi et de la morale
ne serait pas exposée.

Bien que l’évêque de Mont-Laurier
n'ait désigné aucune société en parti-
culier, le coup a porté. Les adversaires
de l'Eglise sont aux abois et crient à
l’intolérance. Mais, durant ia guerre, ils
ont trouvé toutnaturel que le gouver-

& nement, par mesure de sécurité, inter-
dise plusieurs associations.

Charles GAUTIER.

Une réforme s'impose

Que la présente méthode de procéder
au découpage des circonscriptions élec-
torales ne soit pas satisfaisante, parce
que la représentation proportionnée des
provinces selon la population n'a pas été
maintenue au parlement fédéral, — et
qu’il faille en conséquence effectuer une
répartition plus équitable de députés
entre les diverses provinces à la Cham-
bre des communes, voilà qui est clair,

La Chambre des communes, en effet,
compte aujourd’hui deux cent quarante-
cinq députés. Mais une couple de pro-
vinces en possèdent par suite de l'ap-
plication d’une règle actuelle, plus qu'’e! -
les ne le devraient, si on s’en tenait à
la représentation proportionnée des pro-
vinces selon la population. Un simple
calcul suffit à nous en convaincre. Plus
vite cette situation sera corrigée, mieux
évidemment ce sera. Ce principe de la
représentation proportionnée des pra-
vinces selon la population est démocra-
tique.

Si nous étudions la chose en soi, il
est certain qu’il n’est pas nécessaire de
refaire complètement la méthode du dé-

. coupage des, circonscriptions électorales
pour effectuer une répartition plus équi-
table de députés entre les diverses pro-
vinces, fondée sur la représentation pro-
portionnée des provinces selon la popu-
lation.

Le gouvernement fédéral attribue le
fait que la représentation proportionnée
des provinèes selon la population n’a pas
été maintenue, aux trois dispositions
suivantes: d’après l’Acte de l’Amérique
britannique du nord, 1867, la province
de Québec doit avoir un nombre fixe de
soixante-cinq députés; chaque autre
province, aux termes du même acte, re-
çoit un nombre de députés ayant avec ie
chiffre de sa population le même rap-
port qu’entre le nombre soixante-cing
et le chiffre de la population du Qué-
bec; enfin, le nombre des députés d’une
province ne doit être réduit que si la
proportion du chiffre de la popuiation
de la province au chiffre de la popula-
tion globale du Canada, lors du dernier
rajustement, accuse, au recensement

alors le plus récent, une diminution d’un
vingtième ou plus.

La résolution, en effet, n'établit au-
cune distinction entre ces trois règles.
“Considérant, dit-elle, que l’effet des
dispositions susmentionnées n'a pas été
satisfaisant en ce sens que la représen-
tation proportionnée des provinces se-
lon la population n’a pas été mainte-
nue .. .” Elle attribue donc à ces trois
dispositions le jeu non satisfaisant de
la méthode actuelle.

C’est une erreur de rejeter également
sur ces trois dispositions le fait que la
représentation proportionnée des pro-
vinces selon la population n’a pas été
maintenue au parlement fédéral. Ce qui
a empêché l'application de ce principe
démocratique, ce n’est pas la fixation du
nombre des députés fédéraux du Québec
a soixante-cing en permanence et le fait
que le nombre des députés de cette pro-
vince sert a déterminer le nombre des
députés des autres provinces. Ce qui 3
empêché et continue d’empêcher l’appli-
cation de ce principe démocratique, c’est
la clause relative à la diminution d’un
vingtième ou plus de la population d’une
province par rapport à la population glo-
bale du pays durant la décennie à la sui-
te de laquelle se fait le rajustement.

Les deux premières règles de la mé-
thode actuelle, en effet, reconnaissent
le principe de la représentation propor-
tionnée des provinces selon la popula-
tion. Le nombre fixe de députés attribué
au Québec ne fait que déterminer un
quotient uniforme de représentation,
par député, à la Chambre des commu-
nes, non seulement pour les autres pro-
vinces, mais pour le Québec lui-même.

Pour corriger la situation actuelle, il
suffirdit, en soi, de supprimer la clause
relative à la diminution d’un vingtième
ou plus de la population d’une province
par rapport à la population globale du
pays durant la décennie à la suite de la-
quelle se fait le rajustement, tout en con-
servant les dispositions particulières au
Yukon et à la province à laquelle le jeu
de cette méthode pourrait attribuer un
nombre de députés moindre que celui de
ses sénateurs.

Ainsi il est faux de prétendre que le
fait, pour le Québec, d’avoir un nombre
fixe de députés et de déterminer le quo-
tient de la représentation, par député,
des autres provinces, a empêché et con-
tinue d’empêcher l'application de la re-
présentation proportionnée des provin-
ces selon la population.

Par souci d’arriver le plus près pos-
sible à la représentation proportionnée
des provinces selon la population, on
pourrait fort bien ensuite accorder un
député de plus pour la quantité restante
dans la division de la population de cha-
que province par le quotient commun, si
cette quantité restante représente au
moins la moitié de ce quotient. Nous
obtiendrions ainsi le même résultat pra-
tique que le gouvernement fédéral pour-
suit dans son projet, mais nous l’obtien-
drions en modifiant le moins possible la
constitution sur ce point. Il suffirait, en
comme, de faire sauter la clause relative
au vingtième de la population.

Si on le considère en soi,-le problè-
me du rétablissement de la représenta-
tion proportionnée des provinces selon
la population pourrait donc se régler en
effectuant moins de changements que
dans le plan soumis à la Chambre des
communes, Mais il faut considérer
également les chances d'approbation par
le parlement canadien. Nous y revien-
drons.

Camille L'HEUREUX.
 

L'enfant qui a eu ‘Me mère vertueuse et
tendre ne sera jamais tout à fait mauvais.
Dans les plus honteux égarements, il s’ar-
rétera en pensant à elle: sur le bord du pré
cipice, et dans l’heureux travail du repentir,
le souvenir de sa sainte mère déterminera
sur lui le retour au bien, Les leçons d’un pè-
re et d’un maître s'oublient, l'empreinte ma-
ternelle est ineffaçable. Mer Gibier

  

BILLET

Le scout canadien-français pense
en Canadien français

Aux journées fédérales scoutes de
Sherbrooke, en 1944, les congressistes
se sont nettement déclarés canadiens-
français. Bien que de fondation an-
glaise déjà lointaine, le scoutisme de

 

langue française s’est recréé une men-'
talité et des formules de chez nous. Le
danger d'être assimilé à l’élément ma-
joritaire est disparu. Et, Ve ur ceux qui
connaissent le secret du roi, ou la vie
intime de nos petits scouts. cette affir-
mation ne manque d’aucune preuve.

M. Esdras Minville, dort l’autorité
comme chef scout et le patriotisme
constructeur sont indiscutables, a don-
né la définition suivante:

“Le scout de la Fédération est un
catholique, de culture française vivant
au pays canadien dont il est le pliës an-
cien habitant, sans autres affinités po-
litiques ou patriotiques que celles de
son pays.” De culture française, pour
le Canada, et sans sujétion et obliga-
tion envers l’Empire.

Voici ce qu'à son tour, M Ambroise
Lajortune, un chef du Quartier géné-
ral, affirmait en ces mêmes journées:

“IL (le scout de langue française) est
donc l'héritier et le continuateur dans
sa ligne propre d’une des civilisations
les plus belles et les mlus riches du
monde . . . Nous n’avors pas le droit
de lâcher un pouce de cette culture. Et
ne pas la faire sienne, ne pas la vivre,
ne pas la rayonner, c’est l’abandonner.”

Comme première conctusion: “Notre
scout devra donc être formé -dans le
culte de ces réalités, s’en imprégner. Il
devra veiller à toujours conserver sa
culture française, ses mod-s chrétiens
de vie qui en découlent et ses tradi-
tions.”

Il sera Canadien français avant tout.
Ainsi, le recommande le texte qui appa-
rait ici comme une deuxième conclu-
sion:

“Nécessairement naîtra chez lui un
amour plus fort pour ces institutions
.que pour d’autres qui ne sont pas les
siennes. Il aura d’abord le culte de sa
patrie et des hommes qui Uhabitent
avec leur culture, mais cela ne veut pas
dire qu’il ressentira de la haine pour
l'étranger. Sa préférence irc aux siens,
soit, mais elle ne dépasser jamais les
lois de la justice; d’ailleurs en ce fai-
sant il les observe. Voilà pour ceux qui
craindraient de nous .oir manquer à
notre quatrième loi scoute.”

Qu'il ait paru nécessaire de rendre
au Canada français un culte particulier,
voici ce qui est exprimé dans les lignes
ci-dessous:

“Le Canada français. plus particu-
lierement le Québec devient notre pa-
trie . . . Le Canada demeure tout en-
tier comme objet final «du devoir pa-
triotique, puisque c’est en servant avec
le plus d’intensité le Canada français
qu’on sert le mieux le Canada. Mais ce
devoir se cristallise autour du Canada
français.”

En énuméranl les notes dominantes

qui déterminent et doivent déterminer
le type du scout canadien-français, on
reconnait des vertus historiquement
françaises. En effet, nos scouts s’enga-

gent à la pratique de l’esprit de sacri-
fice, de l’esprit d’équipe, de la débrouil-
lardise et du sens de l'aventure, du
goût de l’achevé.

La discussion qui suirit -eprit, pour
les approuver et leur apporter d’heu-
reuses additions et précisions, les paro-
les de l’orateur. Il à été démontré
tré comment le scoutisme aide à l’ap-
prentissage de ces vertus françaises et
au service du Canada, en lui donnant

un service de caractère français. C’est
ainsi qu’on a unanimement recomman-
dé l’étude de l’histoire et -e la nature
canadiennes, et la fidélité aux tradi-
tions nationales. L’intention générale
était, c’est évident, d’imprégner la vie
scoute de la pensée canadienne-fran-
caise d’abord.

Le service de la langue nationale
doit être fait avec le même souci. Voici
le conseil donné à tous les chefs scouts
de langue française: ‘Surveiller le
français de vos gars et le vôtre. L’an-
glicisation nous guette de partout.
S'angliciser, c’est perdre chaque jour
davantage cette note domi:iante qu’est
notre culture française. il faut à tout
prix enrayer le mal . . . I! faudra tra-
vailler, sur soi et sur les rars. pour le

, maintien d’une langue propre et fran-
çaise. Feux de camps, laius, conseils de
patrouille, grands jeux, tout devra être
mis à contribution pour obtenir ce ré-
sultat.”

Après ces témoignages. il ne semble
Plus possible de refuser à nos scouts le
droit de porter les couleurs canadien-
nes-françaises.

Victor BARRETTE

EPHEMERIDES DU “DROIT”

IL Y À VINGT ANS
LE ler JUIN 1926

M. J.-A. Robb, ministre des Finances, an-
nonce que le gouvernement fédéral fera un
emprunt de $150,000,000.

Le Canada retournera à l'étalon-or à par-
tir du ler juillet,

Avant de céder les terres de la couronne
à la province de l’Alberta, le gouvernement
fédéral veut avoir l’assurance que !es revenus
de ces terres serviront au maintien des écoles

publiques et séparées de cette province. La
validité de la législation albertaine qui abolit
les écoles séparées sera soumise à la Cour
Suprême du Canada. M. Brownlee, premier
ministre de l’Alberta, a déclaré qu'il préfé.
rait voir sa province privée du contrôle de
ses ressources naturelles plutôt que de con-
sentir à ce que ces ressources servent à sou-
tenir les écoles de ia minorité catholique et
française.

M. le sénateur Dandurand annonce que
le gouvernement fédéral a l'intention de
nommer un ministre plénipotentiaire à Wa-
shington.

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI ler JUIN 1946
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“Récits et légendes ”
Une magnifique collection d'histoire

pour les jeunes

REMARQUE PRELIMINAIRE
TRES IMPORTANTE

Le Service diocésain de

Bonne Presse, en se portant
garant de la valeur morale de

tel ou tel livre, de telle ou

telle collection, édités par

telle ou telle librairie. n’en-
tend pas pour cela — à moins

d'indication contraire formel-

lement exprimée — recom-
mander indistinctement tou-

tes les productions de cette

librairie.
 

Dans son manuel d'Histoire de

la Littérature Canadienne, Mgr
Camille Roy, au chapitre du ro-
man, écrit: “Le roman pour en-

fants est un genre difficile, qui

prend du temps à s'établir chez

nous. Il y faut une ingénuité

d'âme et de style qui est une for-

me spéciale du sentiment et de
l'imagination. Ce sont des fem-

mes qui ont donné en ce genre

les oeuvres les plus nombreuses,

et les meilleures. Mais ces oeu-

vres sont à peine de la littérature
pour enfants. Il leur manque une

originalité d'invention, une cer-

taine naïveté du vocabulaire, une

simplicité et une fraîcheur de

style qui seules peuvent retenir

l'attention des enfants.

Qu'il soit difficile de plaire aux
enfants, nous l'’accordons volon-

tiers. Mais que la littérature en-
fantine n’ait pas trouvé chez nous

— comme le laisse entendre l'an-

cien Recteur de l’Université La-

val — une expression adéquate et

presque parfaite, c'est ce qui n'est
plus vrai de nos jours.

On peut soutenir en effet que
la Province de Québec — dans un

effort admirable — a produit en

quantité toutes sortes de livres et

de brochures capables de capti-
ver au plus haut point l’imagina-

tion de nos enfants. I] faut que
les éducateurs connaissent les

précieuses publications de la plu-

part de nos imprimeurs.
Je veux Signaler aujourd’hui

une magnifique réalisation des
éditions VARIETES: RECITS ET
LEGENDES.
On se plaint a juste titre de la

stupidité et hélas! de l'immoralité

d’un trop grand nombre de ro-

mans à 10c. Nous devons lutter

contre eux en répandant des ro-

mans à 10c. propres, captivants et

instructifs. Cest le but poursuivi

par M. l'abbé Liewellyn qui diri-

ge, chez VARIETE, la collection

RECITS ET LEGENDES,
Ces RECITS ET LEGENDES,

albums de 32 pages illustrées,
sont tirés de l'histoire générale,

l’histoire ancienne, l’histoire litté-

raire et de la vie des grands hom-

mes, militaires, artistes, musi-

ciens. Ils comprennent aussi des

récits scouts, des histoires fantas-

tiques, des contes de fées et au-

tres thèmes d'intérêt général pour
les jeunes, garçons et filles, Les

textes de ces petits romans, spé-

cialement écrits pour les jeunes,
sont agrémentés de splendides il-
lustrations en couleurs. Et régu-

lièrement, à la collection, s’ajou-

tent de nouveaux titres aussi inté-

ressants.

“Mais, me direz-vous

qu’est-ce qui prouve que ces feuil-

lets plaisent aux enfants?’ Je

vous réponds: “Les enfants eux-

mêmes!”

L'autre jour, je réunissais au-

tour de moi une dizaine d'enfants

de 10 a 13 ans. Tandis qu’ils

grouillaient, gesticulaient et par-
laient tous à la fois, je leur de-

mandai:

— “Mes petits, aimez-vous RE-

CITS ET LEGENDES?
— Oh! oui, mon Père!
— Quel est le No que vous pré-

férez?”

Ici Yaccord fut unanime. et

d'une seule voix ils s'écrièrent:

— "La Chanson de Roland!
— Et aprés la Chanson de Ro-

land, lequel vous a le plus inté-
ressés?”

Là, ils ne répondirent pas à
l'unisson, ‘mais chacun lança son
roman préféré. J’entendis dans

un bruit assourdissant: “La Chè-
vre d’or”. — “Ils étaient huit par-

tis de France”. — “La mort par

le poison”. — ‘Le Prince Roman-

tic”, etc, etc.

Tout à coup se détacha la voix
du petit Gilles, — du petit Gilles

.»ux yeux noirs tout ronds et aux

culottes courtes: ‘Moi, mon Père,

ce que j'aime le mieux, c'est le

Roi des Huns”. (Et Gilles faisait
la liaison: le Roi des-uns!)
— Et pourquoi aimez-vous la

Chanson de Roland et le Roi des

“Uns”?
— Parce qu'il y a des batailles

et des trahisons ‘‘crasses”.

Je me mis à relire le texte de

la Chanson de Roland sorti de la
plume de M. Guy Boulizon. L'’af-
firmation des enfants correspon-

dait à la réalité: “des batailles et

des trahisons crasses”. M. Guy

Boulizon s'est contenté de repren-
dre le vieux texte du Moyen Age,
le citant souvent mot à mot, le re-

sumant et l'adaptant a la forme

d'un petit roman, Le ton noir et

triste de la vieille épopée (‘“Hau-
tes sont les montagnes, ténébreu-
ses les vallées; les rocs sont noirs

et les défilés terribles” . . . ) plait
beaucoup aux jeunes imagina-

tions, ce qui prouverait, — soit

dit en passant, — que l'enfance

de la littérature convient bien aux
enfants.

M. Guy Boulizon évite l'écueil

où viennent souvent heurter ceux

qui écrivent pour enfants: la fi-

nesse des dessins et des remar-
ques malicieuses. Le génie des en-

fants n’est pas le nôtre. Pour être

juste, je pense que la “Retraite

des 10,000”, dans la même collee-

tion, pèche un peu par excès d'es-
prit.

Si votre enfant possède 10c.

dans sa tirelire, comment pour-

rait-il mieux les utiliser qu’en

achetant un fascicule de RECITS

ET LEGENDES? Ce premier essai

l’enchantera et votre devoir alors,

à vous, parents ou éducateurs,

vous demandera de l'abonner à

toute la collection.

Elle se vend dans toutes les li:

brairies et s’édite aux EDITIONS

VARIETES, 1410, rue Stanley,

Montréal.

P. Pa! GAY, c.s.sp.,

Président du Service
diocésain de Bonne Presse,

125, rue Wilbrod,

Ottawa,

Le secret de la

rivière perdue
Par Ambroise Lafortune

Un nouveau volume s’ajoute à
la liste des ouvrages écrits pour
la jeunesse. Il s’agit cette fois

d’un romain scout d’Ambroise La-

fortune, Le secret de la rivière

perdue, qui parait aux Editions

FIDES.

L'auteur nous raconte les aven-

tures d'une troupe de scouts par-

tis à la recherche d’un trésor ca-

ché dans les Laurentides. Les hé-

ros connaitront autre chose que

le plaisir de la route et le char-

me de la vie du camp: ils vivront

une aventure dont ils garderont

longtemps le souvenir. Une ban-
de organisée, au courant des ac-
tivités des scouts, épie toutes
leurs démarches, cherche par tous

les moyens possibles à leur dé-

rober le trésor et réussit à les

tenir en haleine durant tout leur
séjour dans les Laurentides.

L'auteur, ancien chef scout,

nous offre là un magnifique ro-

  ————

Ceux qui firent notre pays

Biographies canadiennes
ALBERT-HENRY-GEORGE, COMTE GREY

(1851-1917)
Né le 28 novembre 1851, du mariage de Charles Grey. premier

baronnet de Howick, et de Hannah Wood de Falloden, le vicomte
Grey, plus tard gouverneur-général du Canada, fit ses études a Har-
row et au collège Trinity, de Cambridge. Attiré jeune à la politique,
il fut député libéral de Northumbezland, de 1880 à 1885, puis, de
Tyne, de 1885 à 1886. Il fit ses premières armes dans la haute admi-
nistration, d’abord comme lord-lieutenant du premier comté, de
1895 à 1004 et administrateur de la Compagriie anglaise sud-africaine,
de 1896 à 1897.

Nommé gouverneur-général du Canada, le 26 novembre 1904,
le comte Grey prêta le serment d’office, le 10 decembre suivant. Ce
gouverneur demeura en fonctions durant près de sept ans, soit jus-
qu'au 12 octobre 1911, Ce fut une période de grande activité pour
le Canada. Les provinces de Saskatchewan et d’Alberta prirent
naissance. Des expéditions dans le but de. connaitre des territoires
à peu près ignorés de notre pays furent organisées, notamment des
voyages dans les Montagnes Kocheuses, l'accomplissement du passa-
ge de l'Est à l’Ouest à travers les glaces de l'Arctique, l’expédition
du Capitaine Bernier, en 1910. Plusieurs traités d'une grande impor-
tance furent signés au sujet de la frontière internationale, de l'extra-
dition des prisonniers entre le Canada et les Etats-Unis, de Ia détimi-
tation des droits sur les eaux limitrophes; des accords commerciaux
avec l'Allemagne, la Belgigae, la Hollande et la France, la réciprocité
avec les Etats-Unis, etc...

Il obtint plusieurs décorations, en particulier celles de grand.
croix de St-Michel et St-Georges, de Victoria, de grand-croix Je l'Ordre
du Bain, Il fit aussi partie du Conseil Privé, Il mourut, le 28 août
1917. De son mariage avec Alice Stayner Holford, il avait eu un
fils unique, Charles-Robert, né en

 

1879.

 

»

N.B,—Nous prions nos lecteurs de découper et de conserver cas biographies nuoti.
diennes, En les elassent plus tard par otôre alphabétique, ils auront un
précieux dictionnaire contenant le
canadiens. Droits réservée.

centaines d'études sur des personnages

Trois
 

Campagne électorale en France
Les partis politiques en France

sont en pleine mélée. A la veille
des élections du 2 juin, les can-
didiats font un dernier effort
pour s’attirer les sympathies et les

votes des électeurs. Feux oratoi-
res, promesses, protestations, sup-
plications, rien ne manque aux ar-

guments de tous genres qu'ils em-

ploient pour imposer au pays leur

programme et leur personne. L’ar-

deur avec laquelle la campagne se

poursuit, fait parfois penser que

les inimitiés politiques qu'elle ma-
nifeste, peuvent bien finir par

s'affirmer dans la rue. Mais le

Français a trop de bon sens pour

se livrer à ce jeu dangereux. Une

fois issue de la lutte électorale

proclamée, chacun rentre dans

l’ordre; et pendant le combat, il

ne faut pas se méprendre sur le
vrai sens des attitudes et des op-

positions manifestées par les par-
tis et leurs représentants.

Les passions politiques sont

exacerbées par les résultats du

referendum relatif à la nouvelle
constitution qui fut proposée il y

a quelques semaines, et qui fut

rejetée par la majorité du pays.

Tout ce travail est à recommen-

cer. Aussi les expériences du pas-

sé sont-elles utilisées par le peu-
ple, pour essayer de manifester

des décisions plus sérieuses, et de

remettre à flot le grand navire de

la législature et de l’administra-
tion. Mais les partis utilisent

aussi ces mêmes expériences, pour

améliorer leurs positions et leurs

techniques, et s'attirer plus subti-

lement les bonnes grâces des

électeurs.

x x x

Le parti communiste est peut-

être le mieux organisé en France.

La discipline du parti, la consti-

tution des listes de ses membres,

les moyens raffinés qu’ils em-
ploient pour maintenir et pour
augmenter ces listes, le caractère

net de ses thèses et de ses objec-

tifs, en font une force avec la-

quelle on doit compter. De plus,

ses liens internationaux lui don-

nent un prestige et des moyens

pratiques pour s'affirmer. Dans

les circonstances actuelles, les
communistes ne font pas de récri-

minations au sujet de leur insue-

cès pendant le referendum rela-

tif à la constitution nouvelle qu'ils
avaient tant appuyée et qui fut

rejetée par la nation. Ils savent

fort bien qu’une telle tactique

leur ferait perdre des voix; et

qu’ils pourraient toujours repren-

dre leurs thèses constitutionnelles
s'ils arrivent jamais en force au

pouvoir. Aussi, insistentils plu-
tôt sur des questions économiques

et sociales qui ont besoin de pro-

grès. Deplus, ils penchent ouver-

tement pour une politique exté-

rieure appuyant les mouvements

avancés.

La perspective d'avoir le com-
muniste Thorez comme président

du conseil, effraye les socialistes

à tel point, qu’une scission latente
entre ces deux partis de gauche
peut s'affirmer ouvertement à la

moindre provocation. Les socialis-

tes français semblent craindre les

 

 

man que la jeunesse lira avec

grand intérêt. En plus d’y trou-

ver un fidèle écho de la vie scou-

te. on suit avec anxiété les péri-
péties d'un drame vraiment pas-

sionant par ses imprévus, la beau-

té des caractères qui y sont pré-

sentés, la fine psychologie qu'il a
manifestée dans l'étude de ses

personnages.

En somme, Le secret de la riviè-

re perdue est un beau roman qui

plaira aux jeunes et à tous ceux

qui s'intéressent à les mieux com-

prendre.

Les illustrations sont de Pierre

Roux.

amitiés trop évidentes du parti
communisle, et ses procédés par
trop radicaux. Malgré leur ideal

utopiste et dangereux, les socia-
listes sont des patriotes qui ne

voient pas trop bien la France

liée au char exclusif de Moscou.

C’est ainsi que les mesures socia-

les préconisées par le parti sont

brutales, mais sans chercher des

moyens révolutionnaires pour les

réaliser, En politique étrangère

aussi, les socialistes voudraient

réaliser une entente très étroite

avec l’Angleterre et les Etats-

Unis; ils désireraient même uno

véritable alliance avec Londres,
La modération dont a fait preuve

M. Blum, chof du parti socialiste,

au cours de ses discussions bien

réussies pour un emprunt à Wash

ington et à Ottawa, est une indi-
cation de l’attitude socialiste.

Il faut espérer que ce soit le

Mouvement Républicain Populaire

(MPP) qui rallie autour de lui les

votes et les partis qui recherchent

l’ordre dans le’ progrès. Il a bien
la seconde place, comme excel.

lence de son organisation; et il
compte beaucoup sur le ‘vote des
femmes qui sont généralement

conservatrices. Issu de la Résise

tance, le MRP a su organiser ses

cadres, maintenir l’ardeur de ses

adhérents, et tirer profit du refe-

rendum qui a pu paraître comme

une victoire pour sa politique. En

effet, le MRP était contre l’abolie

tion du Sénat, et contre la primaue

té d’une assemblée unique sur le

pouvoir exécutif et judiciaire. Sa

campagneest dirigée dans le sens

d'une vraie démocratie de carac-

tère français, “avec un programme

social avancé. Il peut s’attirer

ainsi des voix de sympathisants

socialistes qui craindraient le voi-

sinage des communistes.

x x x

La politique étrangére commu.

ne de ces trois grands partis, ne

peut étre précisée que sur la base
de compromis, De leur côté, les

grandes puissances essayent de

leur mieux à s’attirer les faveurs

de la France. Les Etats-Unis vien-

nent de faire un gros effort dans

ce sens, aussi bien par l'octroi

d’un emprunt de plus d’un mil-

liard de dollars a la France, que

par l'envoi de denrées alimentai-

res à ce pays. En neuf mois, par
exemple, ies Américains ont ene

voyé près de 2 millions de tonnes
de blé à la France, En y ajoutant
les“Detrois britanniques, on peut
dire que les deux grandes démo-
craties occidentales ont fait bien
plus que les Russes pour leurs
amis. Le grand point de litige
entre eux au sujet de la politique

extérieure, est l'avenir politique

de la Rhénanie et de la Sarre. La

France voudrait leur séparation
de l'Allemagne, tandis que les

Anglo-Américains insistent pour
son internationalisation économie
que seulement. Cette situation re-

tarde la conclusion d'accords polie
tiques concrets entre les grandes
démocraties occidentales.

On voit donc par ces aperçus
que les élections françaises du 2
juin auront des répercussions di-

verses sur l’aven:r de la France.

Tout d’abord, la nouvelle chame

bre devra mettre sur pied une

nouvelle constitution. Puis elle de-

vra donner tout l’appui nécessaire

aux mesures urgentes que préco-

nise le gouvernement pour ja res

construction du pays. Enfin, elle

fera germer de son sein le gouver-
nement futur de la France, qui
devra faire donner toute sa me-

sure au vaillant peuple qui a sup-

porté tant de misères pendant la

guerre, pour avoir un droit im-

portant à l’organisation de la paix,

Thomas GREENWOOD
‘

Il faut, en même temps que
l’instruction, acquérir la
science. — Abbé R. Bethléem,

 

 

LUCIEN MASSE, C.P.A.

Lucien Massé
COMPTABLES - VÉRIFICATEURS- SYNDICS
Edifice Union St-Joseph, 325, rue Dalhousie — Ottawa

189, rue Principale — Hull

DONAT VIEN, FALE,
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® Immense documentation

méthodiquement accu-

mulée.

e 61 millions d'actes de

pulture.

e 32 ans de recherches pa-
tientes.

© Généalogie de toute fa-

mille canadienne-fran-

çaise. franco-américai-

ne, de 1608 & nos jours.

. Toute demande de ren-

réponse
personnelle.

# Demandez notre brochu-
re explicative. gratuite. 
 

baptéme. mariage et sé- ”

seignements recevra une

immédiate et @ 

POUR VOTRE
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Autres détail:
sur les heures |

des policiers
——

Devant le tribunal d'arbitrage,
hier après-midi, de. détails addi-
tionnels ont été donnés sur les;
heures d'ouvrages des constables à
Hull, qui demandent, par leur
Union, Ja journée 2 ! heures et
la semaine de 6 jours. Ils font
actuellement plus que 8 heures et
ils n'ont que le congé du 10e jour.
Le tribuna: a décidé, après les té-
moignages, d’ajourner sine die,
avec la perspective de siéger en
fin de la semaine prochaine. Me
Frs Chevalier est avocat pour
l’Union et Me Paul Ste-Marie pour
la Cité de Hull.

Le constable Auréle Morin a
expliqué que les 8 constables qui
font le service sur la rue alternent
pour les heures de jour et celles
de nuit, ainsi que nour les “postes”,
soit les endroits ou territo.res de
rondes. Il y a aussi le service
spécial pour remplacer les hommes
absents par maiadie, congés régle.
mentaires ou autres raisons, et il
a,rive alors que des policiers fe-
ront 24 heures d'affilée. Cela
pourra même s- produire 3 fois
dans une semaine. Il y 7 cepen-
dant congé de 24 heures entre ces
jours de 24 heures d’emploi. Ce
travail “specia.” revient toutes les
huit semaines.

Le constable Ubald Lamoureux, à
l'un des 8 qui font le service sur
la rue, a d.t que du ler au 31 mai
il a travaillé 77 jours, faisant
283 heures. Il a. ‘ jusqu'à 3 fois
24 heures de suite, dans une se-
maine, mais cela n'est arrivé
qu'une fois dans ses trois années
de service, dit-il à l’avocat de la
 

 

 

RETOUR D'AGE
Périodecritique de la femme où
la congestion gêne la circulation
du sang Métrites hémorragies.
pertes blanches  étourdisse-
ments, chaleurs, vapeurs, vari
ces. rougeurs de la figure. Tels
sont les troubles auxquels les
dames sont sujettes. Le PRIN-
TANYL prévient, combat et sup-
prime ces troubles. Essayez-le.
Pharmacie Farley, 2-7914.    
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10e jour, chacun de 24 heures.

Le constable Emile Carpentier

l’est depuis 20 ans et il mêne la;

motocyclette depuis 4 ans. Il y a'

aussi un autre motocycliste. Les

deux alternent pour le travail de ,

jour et le travail de nuit. Ils ont,

congé à tous les deux dimanches. À

La première semaine, il fait

59 heures de nuit et la 2e semaine ;

67 heures ‘e jour, ce qui fait |

122 heures dans les deux semaines.

L'hiver, il y a 5 heures de plus,

soit 131 heures. C’est là le mi-

nimum d'heures, car il y a des.

“extra ”, et cela se produit fré-

quemment, dit-il. Les motocy- |

clistes répondent aux appels pour

accidents, aux plaintes, font la pa-!
trouille à différentes heures, etc.
Me Chevilier a dit qu'il en avait

encore pour une journée a faire
la preuve de l’Union, d’après ce
qu'il peut prévoir. La Cité, par
Me Paul Ste-Marie, fera ensuite

entendre ses propres témoins.
Elle n'a pu s'entendre avec les
(policiers pour réduire les heures
d'emploi et donner le congé du
Te jour parce que, a-t-elle pré-
tendu, il faudrait avoir plus
d'hommes dans la police et elle n’a
pas les ressources financières

dans son budget de l'année, pour

les engager.

400

Deux nazis se

sauvent dans

un avion volé
——

PARIS (Reuter: La police
militaire américaine et française
est à la recherche de deux pri
sonniers de guerre allemands qui
se sont évadés de France dans un
avion militaire américain. Les
deux hommes sortirent d’un camp
de prisonniers de guerre dans le
aépartement de la Somme, la nuit
dernière, et volèrent l'avion à la
bese américaine de Rosières.  

 

   

  

  
M. P.-0. THERIAUET est l’invi-

té d'honneur à un banquet au

Chiteau-Fronterac, a Québec, au-

jourd’hui.
sé pour les agents de la compa-

gnie New-York [life Insurance.
M. Thériault y adressera la paro-

le. II s'est classé premier dans

tout le Canada, depuis janvier,
pour affaires écrites »t payées, Il
est également le F0e pour toute
l’Amérique du Nord dan: le con-
cours organisé parmi les 6,000
agents de la compagnie.

+

 

 

FLEMING TOUJOURS
DANS UN ETAT GRAVE

BELFAST (PC) — Le gréviste
de la faim David Fleming a nié,
dans un souffle aujourd'hui, que
son jeûne de soixante-dix jours
ait été ordonné par un groupe po-
itique irlandais et réaffirma qu’il
protestait contre le traitement ac-
cordé aux prisonniers politiques.
Un bulletin officiel de la pri-

son, où l’ancien chef de l’armée
républicaine est détenu, dit qu’il
“n'y a aucun changement appa-
rent” dans son état, et ajoute
qu’il “est toujours dangereusement
malade”. Fleming a jeûné pen-
dant soixante-dix des soixante-
quatorze derniers jours.
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$317.000
PAR ANNEE

C'est ce qui s'est dépensé, l'an dernier, dans ©

Hull, en amusements seulement

_ kk. Théâtres, Sports, etc. (exclusion faite de la

> commission des liqueurs et des hôtels)

$45.000
| . C’est ce que l'on a payé, l'an dernier, dans

en taxes seulement

pour tous ces divers amusements.

| 521.000
| TR" C'est tout ce que vous demande

LA FEDERATION DES OEUVRES DE CHARITE

pour secourir nos miséreux et nos oeuvres de

bienfaisance pendant toute une année. 4

Combien?

avez-vous donné, ou donnerez-vous

pour la charité

et pour toute une année?

Donnez! Donnez! Avec générosité

Sous les auspices de la CHAMBRE DE COMMERCE JUNIOR DE HULL

—"

  

Ce banquet est organi-

 

La classe régu''ère du jour au
| Collège Commercial  Interprovin-
i cial s'est terminée vendredi le 30

‘mai par la remise des diplômes
aux gradués.

Voici la liste des diplômés du
i collège: Sténographes bilingues:
Mlles Rita Lauzon, Pierrelte For-
tin, Claire Sagala, Carmen Jean-
:venne, Lucile Thibeult, Lucile Li-
| moges, Jacqueline Cyr. Pauline
Servant, Dolorés I ésalraies, Vel
ba Tanguay, Annette Courval.
Commercial: MM. arc Delaney,
Jacques Danis, Jacaues Poirier,
Alban Lévesque, Rs'and Roy.
Comptables experrs: MM. Guy.
Cloutier, Marcel Guiterd. J.-Jac-
ques Galarneau, Henri Bégin.
Comptables seniois: MM. Marc
Delaney, Jacques Danis. Jacques
Poirier, Roland Roy. Teneurs de
livres: Mlle Rita l.auzon. Pierret-
te Fortin, Claire Sagala. Carmen
Jeanvenne, Lucile Thibault, Lu-
cile Limoges, Jacqueline Cyr, Pau-
line Servant, Dolo:és Désabraies,
A. Lévesque, À. Hogve, T. Bra-
zeau, Lorraine Grattin. Gaétan
Mondoux, M. LaMzdelrine, Jean
St-Louis, Léo Fréchette, Eugène
Hudon, M. Bélanger Préparatoi-
re-Commercial: Ropald Carrière,
Aline Hogue, Ther‘se Brazeau,
Lorraine Gratton, Alban Léves-
que. Comptables joniors: L. Fré-
chette, J. St-Louis, Eugène Hu-
don, J.-P. Deschamps, Mare Dela-
ney, Roland Roy, 'acques Danis,
Jacques Poirier, A,ban Lévesque.
Classement: (diplôme da l’Office
Specialty): Dolores Désabraies,
Carmen Jeanvenne, Lucile Thi-
bault, Lucile Limoges, Jacqueline
Cyr, Pauline Servant, Pierrette
Fortin, Rita Lauzon, Claire Saga-
la, Roland Roy, Marc Delaney,
Jacques Poirier, Jacques Danis,
Marcel Guitard, Jean-Jacques Ga-
larneau, Guy Cloutier.
En plus des diplômes mention-

nés plus haut, 1es élèves, sauf le
Préparatoire-commercial, ont subi
avec succès des examens dans les
matières suivantes:  Correspon-
dance commerciale bilingue, an-
glais commercial, fraucais. routi-
ne générale du bureau. droit com-
mercial. Les comptab'es experts
ont subi avec succès des examens
dans les matières suivantes: droit
commercial, vente, publicité, fi-
nance et banque, Listnire et géo-
graphie commercidle:, ¢conomi-
que, vérification et enquétes com-
merciales.

Les experts comptables, dont
MM. Marcel Guitard, Guy Clou-
tier, Jean-Jacques Galarneau et
Henri Bégin, doivert subir les
examens pour l'obtention de la li-
cence A.P.A, à la fin de juin. Un
second groupe de dix élèves doi-
vent subir les mêmes cxamens
pour l'obtention du certificat A.
P.A. en décembre prochain. Les
cours de vacances au Collége In-
terprovincial débutert dès lundi
prochain.
 

 

LA VALETTE (Malte) — (P.
A.) — Selon le rapport de sir
Wilfred Woods, qui fait présente-
ment un relevé économique et fi-

| nancier dans l'île. il en coûtera
i environ $104,000,000 pour réparer
les dégâts causés par la guerre à

i Malte — la partie de l'empire bri-
! tannique la plus ravagée par les
| bombes. La reconstruction de l'île
— à qui le roi décerna la Croix
Georges en 1942 — coûtera $56,
000,000 de plus.

 
 

 

 

Bungalow à vendre
avec chauffage eau chaude,

57, rue Fortier, Hull

Téléphones: 5-6065 ou 3-3763

 

 

 

 

Lundi, 3 juin, à 2 h. p.m.

Pèlerinage annuel des
infirmières de l'hôpital
du S.-Coeur de Hull
à la groite N.-Dame de

Lourdes, Eastview

Cordiale et pressante invitation
à toutes les anciennes de se
joindre aux étudiantes de l’Eco-

le. Ralliement à l'hôpital
à 12 h. 45
La présidente de la
filiale de la
Providence.  
 

 

 

ENTREPOSAGE

FOURRURES
Protégez-les contre le feu, le
vol et les mites. Rappelez
vous qu’ils seront en sûreté

chez

Maurice Roger & Cie
Tél. 2-0261

 

36, Laval, Hull.

 

   
 

 

M. Lucien-E. Fortin, B.L.,, AP.
A., principal et professeur au Col-
lege Commercial Interprovincial,
tient à féliciter ‘ous les élèves
gradués du collège at à les re-
mercier de lintérét qu’ils ont
porté a leurs études. M. Fortin
désire en plus remerc!er et félici-
ter les parents dont ‘e généreux
concours lui a été si précieux ~  

Saint-Joseph de Kull
Dimanche, à 4 heures p.m.

Cérémonie en l’honneur des

sept douleurs et des sept

allégresses de St. Joseph.

St. Joseph, Priez pour nous

LE DIMANCHE 2 JUIN 1946 QUARANTE-HEURES

153e four de l’année

Lev. Ch. Saint-Raymond .…….……….….….… 31-1-2 |

Soleilcoven. vu 815 741 Saint-Eugène ...oovoveeverrnerrrenrenns 2-34 i

Lune ….…..….….…...….rieerre 6.46 11.07
Fête :Dinianche dans l'oct de l’Asc.

Quatre — HULL, SAMEDI ler JUIN 1946 TEMPERATURE: PLUS CHAUD

tionDura àmas,iacules, | Liste des diplômés du Collège
trois congés réglementaires du | commercial interprovincial à Hull Sanctuaire

 
 

pendant l’année scolaire.

 

 

DrA. Lacoursière, D.P.H.
Médecine générale

| Spécialités: maladies des enfants

i .st allergie (fièvre des foins, asthme, eczéma)

126. rue Hôtel-de-Ville. Hull.

 

 

   
Tél. 5-1716

 
 

 

et un service impeccable.

viable dans le monde du commerce.’

 

“LA RENOMMEE”
“La renommée en aftaires s’obtient par un personnel compétent

C’est ainsi que notre maison d'assu-
rance, en affaires depuis l'année 1924, s’est taillé une place en-

AIME GUERTIN & CIE
Assurance — Immeuble — Voyages

103 RUE PRINCIPALE, HULL

Succursales a Gracefield et Maniwaki
Licerncie pour Québec et Ontario

“L'ASSURANCE EST LE BOUCLIER DU SAGE”

 

 
 

 

attachements,

 

27, rue Du Pont, Huil 
Lumières fluorescentes

de fous genres
Radios, phonographes électriques,

accessoires électri-
ques divers, réparations générales,
accessoires et radios.

WILSON ELECTRIC ENRG.

Sous une nouvelle administration

5-5703  
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demain!

ou signalez 2-7466.

213, BLVD ST-JOSEPH

Ce NOUVEAU PAIN
est ultra nourrissant!

 

C'est avec fierté que (La Boulangerie

IDEAL) présente ce nouveau pain (Do-

mestique) fait d'ingrédients de choix de

la plus haute qualité — et offrant le ma-

ximum de saveur et nutrition. Tous les

membres de la famille se régaleront de ce

pain vraiment délicieux. Essayez-le dès

Demandez-le à notre vendeur

LA BOULANGERIE IDEAL
: 2-7466

 

20th CENTURY SCHOOL OF ACCOUNTING
aftilié au

College Commercial Inferprovincial
1, rue Aubry — HULL — Tél. 5-2046

PAR CORRESPONDANCE

COMPTABILITE GENERALE, SPECIALISEE, INDUSTRIELLE
— Sténo — Dactylo — Anglais — Français.

+ Aucun contrat exigé
+ Cours en francais si desirés

à Paiements faciles

AUSSI

COURS DE VACANCES AU COLLEGE
INSCRIPTION DES MAINTENANT

 

 

 

Dr E L DESJARDINS, B.A, M.D.
MEDECINE GENERALE

CONSULTATIONS: 2 à 4 h. et 7 à & h. ou sur rendez-vous

138, rue Wellington, Hull. Qué. Tér 2-2802
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Matériaux de construction — Combustible de toutes sartes.

BOIS DE MOULIN

BOUCHER FRERES
30, rue St-Jacques, Hall Tél. : 5-7231

|

  

 

 
 

 

 
Souscrivons généreusement à ja campagne des

Oeuvres de charité de Hull
vache

 

f Soyez avisés

| achete: chez Bélanger

Rehaussez le chic de voire salon
au moyen d’un

CHESTERFIELD NOUVEAU
Un superbe mobilier chesterfield con-

fère à l'ensemble de l'ameublement un

cachet d'intérieur cossu .il ajoute au

confort, et constitue un ameublement da

longue durée.

Avez-vous vu nos nouvelles lignes en

magasin actuellement? La diversité des

modèles vous permettra de choisir selon

votre goût et le prix que vous désirez

payer.

 

AVIS spécial aux soldats et
aux démobolisés

Nous vous prions de nous voir si
Nous avons une offre spé-acheter des meubles.

vous désirez

ciale pour les soldats et les démobilisés.
 

A.BELANGER
(HULL) Limitée

SPECIALISTES EN POELES
215, rue Montcalm, 1ja Tél. 2-8791

. NORMAND, gérant
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sur le T. 8. S.

Départ de Montréal, jeudi,

Croisière de 4 jours au Saguenay

RICHELIEU
Le programme récréatif

comprend:
20 juin a) Les Troubadours de la

to Gatineau.
$50 50 tous frais compris b) L’orchestre de Fred

® Quirouette.

Pour retenir vos cabines communiquez avec

L'AGENCE DE VOYAGES DUFOUR
123, rue Principale, Hull, P.Q. Téléphone: 4-8171

ou M. Jude Reinhardt. tél. 3-3034—3-4061

NETTOYEZET EMBELLISSEZ!
Semaine d'Embellissement et de Nettoyage du 2 au 9 juin 1946-

pasms
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Grand renouveau catholique

ame

 

oO

En plusieurs

endroits de

l'univers
ROME (CIP) — Le Gouverne-

ment de l'Eire vient de décider
de faire une Ambassade de sa
Légation au Saint-Siège. pour ap-
puyer sur l'importance qu'elle at-
tache à ses relations divlomatiques
avec le Vatican. Le ministre ir-
landais est Son Excellence Tho-
mas Joseph Kiernan. Ce chan-
gement l’oblige à chercher de
nouveaux quartiers, ce qui, dans
la Rome actuelle, n’est pas une
tâche facile. Jusqu’à présent, la
Légation se trouvait au numéro
10 de la Via San Martino de'la
Battaglia.

Le corps diplomatique au Va-
tican se compose aujourd'hui de
13 ambassadeurs, 25 ministres et
1 représentant spécial avec le rang
d'ambassadeur (representant les
Etats-Unis). Quand le représen-
tant irlandais aura pris le titre
d'ambassadeur, il se trouvera à
dépasser le rep:ésentant britan-
nique, Sir Francis d’Arcy Godol-
phin Osborne, qui est envoyé ex-
traordinaire et ministre plénipo-
tentiaire.

Chez les cultivateurs

BOGOTA, Colombie (CIP)—La
Fédération nationale des Cultiva-
teurs (Federacion Agrirola Naci-
onal) de Co!ombue, qu’ fonction-
ne a l'écart de la politique, sur
une base chrétienne et sous une
airection laïque, vient de publier
une “Déclaration de principes”
contenant un progrnmme détaillé
pour l'amélioration économique,
sociale et morale dv. 'a pqpula-
tion rurale. Les fnndateurs de,
FANAL (nom sous lequel on dé-
signe habituelleme.t !a Fédéra-
tion), désirent réagir contre le
fait que jusqu'aujourd'hui, la vie
publique en Colombie a toujours
été sous le contrôle des villes,
alors que la majurité des colom-
biens sont des cultivateurs. Pen-
dant les premières semaines de
sa fondation, FANAL a connu
un tel succès qu'on a raison d'es-
pérer qu'elle jouera ur rôle de
premier plan en Cr'ombie et
qu’elle pourra contribuer au dé-!
veloppement des institutions et des
coutumes démocrotiques dans tout
le pays.

Important discours

COLOGNE (CIP) -— Le Dr Kon-
rad Adenauer, président de 1'U
nion démocrate chrétienne en zo-
ne britannique, et ancien maire
de Cologne, prononça un discours
important à Duesseldorf au cours
d'une assemblée Ce 4.000 person-
nes, dont beau voup étaient des
jeunes ou des ouvriers, Ce dis-
cours a été un exposé trés clair
de la politique des démocrates
chrétiens et de leur attitude vis-
a-vis des autres partis. Au sujet
du récent Congrès d'i narti démo-
crate social (socialiste) à Hanô-
vre, le Dr Adenauer exprima sa
satisfaction que les attaques por-
tées précédemment contre les dé-
mocrates chrétiens ne se soient
pas renouvelées au Congrès. Pour
le bien du peuple, le Dr Ade-
nauer préconise Ja conpération
avec les démocrates sociaux. Ce-;
pendant. il regre‘ta que certaines
tendances monopolisatrices se soi-
ent manifestées a Hanovre: “On
déclara que le pai‘ démocrate
social est le seul parti démocrate
et que l’A:lemagne périra si elle
n'est pas sauvée pat ‘e socialis-
me. Je me sens obligé de réfuter
ce slogan et de suggérer qu’on
ait plus de retenue à l'avenir.
Le nazisme aussi se servait du
slogan que lui -:ul pouvait sau-
ver l’Allemagne. .” Le Dr Ade-
nauer ajouta que les suggestions
faites dans certains journaux an-
glais, par exemple ‘ans ‘“Econo-
mist”, de Londres, disant que les
autorités britanniques devraient
soutenir exclusivement !e parti dé-
mocrate social, n’ont aucun fon-
dement.  

Enorme tâche

{dé voit le nombre des catholianes

 

48 Spiritains au Cameroun
0

pour chaque

missionnaire

Au point de vue religieux, les
Missions du Cameroun sont un
champ de moisson extrêmement
fertile où souffle à plein la grâ-
ce de Dieu. En 1919, l’on comp-|
tait déjà 28000 chrétiens bapti-
sés par les 34 missionnaires alle-
mands qui y travaillaient depuis
28 ans seulement. Ce pères étaient
aidés dans leur ministère de 37
frères et 31 religieuses. Ils avaient
déjà formé 223 catéchistes actifs
et zélés. Depuis 25 ans le chiffre
des Missionnaires a été multiplié
par 6: celui des fidèles, par 13.
Les catéchistes de leur côté sont |
20 fois plus nombreux qu’alors. |

 

Trois  Vicariats Apostoliques |
se partagent cette immense Colo- |
nie. Le Vicariat de Foumban, con- |
fié aux Pères du Sacré-Coeur de
Saint Quentin, possède un champ
d’apostolat très difficile aunrés
d’une population de plus d'un
million cinq cent mille âmes, Il‘
étend son action jusou'au Lac
TCHAD. Le Vicaria* de Rouala,
qui a perdu en décembre dernier
son Evéque Monseigneur Le Mail-
loux, de Ja Congrégation des Pè-
res du Saint-Esprit. compte actuel-
lement 125,000 chrétiens e* 75 000
catéchumènes sur 450.000 habi- |
tente, Frfin le Vicariat du Yaoun-

anorocher les 250.000. Les ca*é-
chumènes sont 80.000. Il reste à :
convertir près de trois cent mille
paiens.

Si l'on s'arrête aux chiffres de
ce dernier Vicariat confié aux
Pères du Saint Esnrit et au nom-
bre des Missionnaires (48  soiri-
tains et 18 prêtres noirs) lon
constate au'un prêtre a à sa chsr-
ge près de muatre mille bantisés,
olus de mille catéchnmènes et
orés de cinq mille paiens.

Pendant la guerre, le Cameroun
n’a pas eu à souffrir de dégâts
matériels. Nous n'en pouvons pas
dire autant du travail apostolioue.
Tl ne s'est pa sarrêté; mais il a
recu un con‘re coun terrible du
fait de la nénurie de ~~ ~nnel|
Quelques Pères francris, rar sui-
te de la mobilisation générale, |
ont dû quitter leurs Missions.
Trois Missionnaires sont allés re-
cevoir leur récompense au ciel. |
Notre vénéré Monseiapeur Vogt.
aui a présidé au dévelonpement
du Cameroun denvris 1922, est du
nombre. Ne plus deux jeunes ab-
bés indizénes, dort le travail don-
nait beaucoup d’espfrance. ont
aussi été rannelés à Dien, Denuis
la fin des hostilités, dix Pères
sont rentrés en Eurone et au Ma-
n~da. les uns rappelés par l’o-
néissance, les autres malades. Par-
mi ces derniers nous comntons
Je R. P. Patenavde. d'Fmbrun.
hosni‘alisé actuellement à Otta.
wa dans un état al>rman*. Trois
nouveaux Pères seulement et un
nouveau nrêtre noir ont pu rem-
nircer les absents.

“Et cenendant le travail ne man- |
gue pas. Le nombre des Chrétiens
augmente toujours. alourdissant|

de plus en plus la charge de cha- ,

que Missionnaire restant. Derniê- '

rement un grand chef musulman

venait lui-même apporter à la Mis-

sion plusieurs intentions de Mes-

ses “pour que la Foi catholique

entre dans son pays’. Qui ira au:

secours? Aux coeurs généreux de
répondre.

P. Lucien Michaud, c.S.sp.

Missionnaire au Cameroun ‘

i leur Dieu et leur Patrie, le

;brée par
“re à la paroisse sainte-Anne. et
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24 mai, fête de Dollard.—Jésus
et Marie nous, ont partciulière
ment bénis, ce matin; on pouvait

| s'attendre à quelque faveur spé-
:ciale: n’est-ce pas la fête de N.-D.
Auxiliaire des Chrétiens, la fête
également de glorieux Enfants du
Christ et de la Vierge, de Dollard
des Ormeaux et de ses 16 compa-
gnons, morts martyrs du devoir,
dans un amour héroique pour

mai 1660.

Par un soleil radieux, aux peti-
tes heures, presque uans la buée
! qui précède l'aurore, de be:rix en-
fants, choristes de la Paroisse des
RR. PP. Servites d'Ottawa, sont
arrivés, accompagnés du R. F.
Chégnier, servite, pour assister a
la Sainte Messe, célébrée par le
R. P. Jean Leury. montfortain,
communier a Jésus-Hostie et prier
la Vierge de Lourdes.

Une heure plus tard, on voit
noindre par les avenues discrètes
qui ‘ménent à la grotte. un autre

‘groupe. tout aussi alerte, et déci-
dé à vivre en beauté: les enfants,
garçons et filles, des écoles Bré-
beuf et Sainte-Anne d’Ottawa. Ils
ont prié. assisté à la messe, célé-

M. l’abbé Martel, vicai-

communié avec ferveur; Le Pré-
dicateur. le R. P. Cyr. montfor-
tain, les a félicités. encouragés à
vivre au service de Dieu, de Jésus,
nar Marie, en recourant a la Sain-
te Communion, a la Priére per-

; sévérante.

Ces bons enfants se sont reti-
rés sans tarder pour céder la pla-
ce au groupe brincinal le plus
brillant: les 300 Scouts, avec
Chefs et Cheftaines, arpentaient
militairement. d’un par ferme et
vigoureux, les allées de la Grot-
‘e: ils venaient d’Ottawa, de Hull
et d’Eastview. La messe fut célé-
brée par le R. P. Alphonse La-
framboise, montfortain, aumônier
des scouts de la paroisse d'Ecst-
view. Ils ont communié avec fer-
veur: des cantiques appropriés
vidaient les coeurs à mieux aimer
Dieu et le Prochain. Le Prédica-
‘eur, le RP. Cyr. montfortain,
leur a donné quelques mots d'or-

“dre. de lumière et de force: ado-
;rer, aimer, servir. comme actions
. de grâce: service divin, service so-
cial: obéir, travailler, prier com-
me Jésus et Marie: à la façon du
héros du jour et de ses glorieux
comnagnons, savoir aimer sa Pa-
‘rie. jusqu’à la mort. Cul‘iver son
corps pourle service de l'ârre, cul-
iver son âme pour le service de
Dieu et de ses freres: suborden-
-ner le corps à l'âme. l'âme à Dieu
suivant le Plan divin,

25 mal, samedi.—Les pronos-
‘ies officiels annoncent de la
nluie. Mais il fait beau, très beau:
Dieu soit loué et remercié. Lrs
charmantes enfants de l'école
Saint-Antoine de Pointe-Gatineau
(1e à 5e année inclusivement) ré-

; Dondent joyeuses a cet aimable
| sourire du soleil du bon Dieu et.
elles viennent, fières et courageu-

une centaine, s'offrir en cou- .ses,

ronne de beauté à leur maman
du Ciel. appelée par l'Eglise la

1 “Toute Belle”. — Ces petites ont.
~hanté, prié, assisté a la
“fesse, célébrée par le Père Leu-
-v, montfortain, et communié; el-
les ont écou‘é, avec attention et
~esnect. la parole du prédicateur. ;

‘le R. P. Cvr. montfortain, leur’

rappelant leurs devoirs d'adora-

tion, d'amour et de fidélité; elles

ont pris la résolution de suivre
Marie, pour aller à Jésus, et par

Lui, au Père des Cizux.
 

 
Son Em. le cardinal McGuigan, de Toronto. (au centre), au cours de sa récente visite à :

Québec fut accueilli par Son Em.le cardinal Villeneuve, o.m.i., LL. EE. NN. SS. Maurice Roy, :
de Trois-Rivières, et Georges-Léon Pelletier, auxiliaire de Québec.

Sainte -

{
Au sanctuaire de

Lourdes, à Eastview i
Trois religieuses. soeurs Grises

de la Croix, les accompagnaient:
Sr. Sainte Vénérande, supérieure,
Sr S. Pierre Julien, et Sr. Cécile
du S.-C.

26 mai, dimanche.—Les beaux :
groupes de pèlerins se succèdent
avec harmonie, dans la piété. À
8 h. ce sont les hommes, un peu
slus d'une centaine. de la paroisse ,
N.-D. de Hull, sous la présidence
du R. P. Choquette, o.m.i. La plu-
part arrivent a pied, en proces-
sion donnant, tout le long du tra-
jet, un magnifique exemple de
leur foi. On remarquait dans ce
groupe, M. Ménard, préfet de la
‘Congrégation, M. Ernest Saint--
Jean, échevin de la ville, très ha-!
bile directeur de la Chorale, M.
Lucien Laverdure,  Secrétaire- |
Trésorier de la commission scolai-
re. Tous ces hommes ont prié,
communié, bien chanté. assisté
pieusement au chemin de Croix,
en plein air, préché par le R. P.
Louis-Marie Cyr, s.m.m.

A 9 Heures, les Dames de la Fé-
dération, les Enfants de‘ Marie de
la paroisse de N.-D. de Hull et du
SC; les dames de l’apostolat de
la Prière et de S.-J.-Baptiste for-
mant un magnifique groupe
500 à 600 personnes. Les RR. PP.
Gauthier et Guilbault o.mi.,
méniers. les accomnagnaient. Il
v eut du chant à plusieurs voix.
de la piété plein les âmes. Le
Père Cyr, a rappelé à tout ce bon
monde qu'il faut vivre à l'école
de Jésus et de Marie dans l'adora-
tion. le travail,
mour.
nar le R. P. Claude d’Amours.
directeur de la Grotte et la béné-
diction du S. S. fut donnée par le
P. Guilbault.
S.-C. Le R. P. Gauthier a fait une
réception d'enfants de Marie. et
le Prédicateur nour ces nouvelles
sociélaires a adressé une prière
embrasée à la Vierge toute Bel
le.

Félicita‘ions à tous ces groupes
invitation cordiale à revenir.

A 3 heures dans l'après-midi, |
étaientplus de 400 personnes

réunies devant la Grotte pour le
MOIS de MARIE: on y remarauait
des religieuses de l'Institut Jean-
ne d’Are, un joli groupe de fil-!
lettes vé‘ues de rouge. accompa-
gné des Srs Grises.
“aur, le P. Cyr. a rapnelé les ti-
tres de gloire de Marie, partagés
nar ses Enfants. Fille bi2n-aimée
du Père, Mère du Fils, Enouse
de l’Esvrit-S-int. Que la Vierge !
de Lourdes bénisse tous ses visi-
teurs.

de ;

au-'

la prière et l'a-
Leur messe fut célébrée

de la paroisse du.

Le Prédica-

!
i

Sacré-
Combien ces mot- “Mois du

Sacré-Coeur” résornent heureuse-
ment pour une ame dévouée au
Sacré-Coeur de Jésus. C'est l’an-
nonce d'un mervileux “échange
d'amour” à établir entre le Coeur
de Jésus et le coeur des hommes
qu' vont s'efforcer de LUI ren-
dre “amour pour amour’,
La Sainte Vierge spécialement

horrrée durant ie beau mois de
mai conduit les âme: fidèles au
Coeur de son Fils Jésus notre
vie et notre résurrectior,

Durant tout un mois, le Coeur
de Jésus veut êcre spécialement
digne de toutes r0uanges et riche
pour tous ceux oui veulent Fin-
voquer.

L
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ORIGINE
Comme toutes 'es ocuvres de

Dieu, cette dévotion dv mois du
Sacré-Coeur port: le cachet de
I'humilité, elle est due 3 une en-
fant dont on ne sait que le nom,
Angèle de Sainte-Croix. qui dési-
rait entrer dans a Congrégation
:de Notre-Dame, -v couvent des
: Oiseaux. à Paris.

La Rév. Mère Saint-Jé:ôme, l'au-
teur d’un °des premiers mois du
Sacré-Coeur: “AMT.G’ dit à
l’enfant* “Honorez e Coeur de

| Jésus, c’est le meilleur moyen de
plaire au Coeur de Marie et d'ob-
tenir la réalisation de vos désirs”,
Or, un matin, à la Sairte Commu-

: nion, Angèle exnosait ses désirs
à Notre--Seigneur et elle eut cette
inspiration: “Pourquoi r’y aurait-
il pas un mois di Sacre-Coeur

; comme il y a un mois de Marie?
Elle alla aussitôt porter la confi-
dence a Mere Saint-Jérôme qui
l'accueillit avec joie.

Mais il fallait le consentement
de l'Ordinaire... Le 29 mai 1833,
le prélat Monseigneur de Qué-
len, vint célébrer la Sainte Mes-
se à la chapelle des Oiseaux. Il
fut approché par Argèle de Sain-

,te-Croix qui lui exposa avec une
humble assurance, scr désir et

; celui de ses compagnes et de
| ses maîtresses.

 

STI

Juin, mois du
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Coeur
“Nous le ferons, repondit Mon-

seigneur, pour la Conversion des
pécheurs et le salut de la Fran-
ce.”
Au jour dit, cu ommencèrent

ces pieux exercices, 80N person-

P
r
e
d
e
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nes se joignirent aux religieuses -
et aux élèves.
Cpmmencé le 13 juin, le premier

mois du Sacré-Coeur, se termina
le 15 juillet. dans le diocèse de
Paris, date où se célébrait alors
la fête du Sacré-Coeur

OPPORTUNITE

“Jésus Lui-même écrivait Léon
XIII, en 1893, daigna révèler à
sainte Marguerite-Marie le culte
du Sacré-Coeur pour guérir la
plaie de la société moderne: l'é-
goïsme...”
En 1899, le 21 juillet, le même

recommandait de la façon
la plus pressante, la voutume éta-
blie déjà dans p'usirur: églises
“d’offrir publiquement au Coeur
de Jésus, divers hommages de
piété. durant tout ie mois de juin”.
“Que ies hommes s¢ recueillent

en leur coeur, du tumulte de la
vie quotidienne. di Pie XI dans
la Bulle “Quod nuper” du ju-
bilé de la Rédemption. et qu’ils
réfléchissent co‘nbien Notre-Sei-
gneur nous a aimés. Ainsi, assu-
rément, ils s’enflammeront d’une
charité accrue et serort poussés
à ‘aimer en retour Celui qui les
à tant aimés”.
MANIERE DE UCELEBRER LE

MOIS DU SACRE COEUR
“Il faut dresser dans chaque

église, dit le Père Yenveux O.M.1,
comme on l'a fait pour le mois de
Marie, un autel, un trône gra-
cieusement orné. I faut v ré-
unir les fidèles puur une lecture,
une instruction, des prières sui-
vies de la Bénedirtion du Très
Saint-Sacrement.
Les fidèles qui ne peuvent pas

assister aux exercices publics à
I'église doivent y suppléer en par-
ticulier. A côté de cet hommage
social, il faudra verdre au Sacré-
Coeur, durant ce mois, un hom-
mage familial et prier au foyer

Pape
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Honorez le

domestique devant son image ex-
posée avec honneur.
Tous doivent préparer avec fer-

veur. durant ce mois béni, la gran-
de Fête du Sacré-Coeur qui est
la “Fète des fêtes" parce que
s'est celle de l'Amour .. ! (cette
année cette fête tomhe le 28 juin)

Souvenons-nous aux heures si
fécondes de ce mois “qu'il est

 
Sacré--Cooeur

doux de mourir quand on a eu
une constante et tendre dévotion
au Coeur de Celvi qui doit nous
juger!” (Ste Marg.-Maric).
Aimé cet glorifié soit’partout le

Sacré-Coeur de Jésus!
Que son règne arrive!

La Grande Neuvaine préparative R
à la Fête du Sacré-Coeur com
mencera cette année le 19 juin.
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| Semaine

Du 2 juin

Dimanche, le 2:

religieuse

au 9 juin.

En l'octave de l'Ascension de Notre-Seigneur, ornements
blancs.
Lundi, le 3:

double, ornements blancs,

Mardi, le 4:

ornements blancs.

. De l'octave de l'Ascension

Fête de saint François Caracciolo, confesseur;

de Notre-Seigneur, semi-

double;

A l’exemple de saint François, prions et réduisons notre
corps en, servitude, et soyons comme lui embrasés du feu de
la charité.

Mercredi, le 5:

:ments rouges.

i
C'est en Frise. à Dokkum,

moines au salut des ames, qu’
Jeudi, le 6:

blancs.

Vendredi, le 7:

Messe du 2 juin, en l'octave de l'Ascension:

Messe dû Sacré-Coeur permise.blancs.
Samedi, le 8:

1
Vigile de la Pentecôte;

ments rouges.

De l'octave de l'Ascension, double majeur;

Fête de saint Boniface. évêque et martyr; double; orne-

où il travaillait avec 30 de ses
il fut massacré en juin 755.

ornements

ornements

privilégiée de ler classe; orne-
Prophéties, messe: “Cum sanctificatus”.

 

| Avec les
 

H. Horst,

Vicaire-Apostolique du Lwangwa

Le fruit n’est pas perdu.

Je pense que mon Vicaire Apos-
tolique a voulu me condamner
au pilori. II m’a chargé de pré-

“cher une retraile aux RR. SS.
Franciscaines Missionnaires de
Marie, à Jirapa. Si elles atten
dent des .sermons de maître, el-

;les vont être déçues. Mais les
‘ mortifications qu’elles vont su-
| bir à m’écouter. pourront je pen-
:se, leur faire faire des progrès
dans la sainteté. Ce sont des
mortifica ions qu’elles n'auraient
pas choisies si elles avaient été
libres! r

P. Arthur Paquet
| (Jirapa, Navrongo)
|
: Coin enchanteur.

Je voudrais être poète pour
chanter les beautés de mon pe-
tit coin de Kati. Un amphithéâ-
ire de montagnes relève l'hori-
zon sur la moitié de son pour
tour. Une petite rivière serpen-
te derrière la maison, assez pro-
fonde peur moi, trop peu profon-
de pour les crocodiles et les hip-
popotames. Les bêtes fauves de
la monsiagne ne sont pas ge ces
par mon voisinage: ,€ n’ai même
pas un bon canif.
La résidence n’est pas un châ-

teaus murs en terre; parquet en
briques cuites; fenêtres de coon
jaune. On a l’eau courante puis-
qu’on corrt la chercher! Eclaira-
ge électrique les soirs de ton.

;nerre! Comme oeuvres d'art, un
grand crucifix peint sur le mur
du réfectoire par un artiste enco-
re en herbe tendre. Il y a peu
de place pour le luxe mais brau-
coup pour la joie et la belle hu-
meur. ;

Dans mon eglise officier se
conjugue au négatif: pas de ban
queite pas de sialles: pas de ta
ble de communion: pas de chai
re: pas de bancs: pas de statues.
II y a tout de même une lampe
du sanctuaire: un pot à contitu

 
re surmonté, en guise de verre,
d'une boiîteille dont on a cassé
le fond. Ces chères églises de
brousse, comme on les aime dans
leur nudité) Elles sont de frais
oasis ou le missionnaire se repo
se auprès du Dieu présent et où

{il désal‘ère son âme après les
vudas corvées et les combats de
sa vie apostolique.

 

RR. Pères
Blancs, en Afrique

La chrétienté compie 1660 bap-
tisés sur une population de 8,000
ames. Nous avons à vaincre la
nonchalance noire et l'erreur pro-
testante. Une petite prière s'il
vous plait.

J.-Jacques Corbeil
(Kati, Lwangwa)

Hs connaissent le tabac!

Les protestants ne veulent pas
nous laisser occuper Cikowa. Au
Département de. ! Education où
ils sont forts, ils nous ont em-,
pêché d'ouvrir des écoles. Le Dé- |
partemert feignait de considérer
Cikowa. non pas comme une mis-
sion, mais comme une plantation |
de tabac. Nous: avons fini par ga
gner et nous sommes autorisés a
ouvrir cing écoles centrales et six
petites écoles pour alimenter les
écoles centrales.

Me voilà donc pris d’une rage :
de briques. Avec chaque maison
d'école, je dois bâtir en plus l’ha-
bitation du catéchiste qui ensei-
gne. la hutte du Père quand il
est de passage dans le village, et ‘
un petit camp pour les porteurs,
Les petites écoles sont en même
‘emps des chapelles où je dis la
messe en tournée. Ce sera mira-
cle si mes fonds ne manquent pas :
dans la moitié de mon kel élan.

P. Gérard Faivre
(Cikowa, Lwanga)

A Tombre du cloitre.
Durant que mes confréres ar-

pentent la brousse, moi je suis
bouclé entre les quatre murs d’un
couvent. Je croyais qu'un aumô- ‘
nier pouvait se paver des loisirs,
mais dans ces beaux pays ci, il
y a toujours du travail à faire, el
ie pense qu'il en restera encore
pour des générations. Quand je
veux mettre un livre entre les
mains de mes petites Soeurs in-
digènes, il ne suffit pas de l'a
cheter et de lui faire une place
sur les rayons de leur bibliothè-
que. Îl faut que je le traduise en
“ntier dans leur langue. et que
j'en sorte une édilion, Cette con,
zrézation de Soeurs noires se dé
veloppe tranquillement: elles sont|
une cinquantaine; de bons sujets; |
plusieurs sont diplôrmées pour
l'enseignement. Le P. Boivin est
; la mission. tonjours gai com-
me un pinson.

P. Léopold Targeon
(Bussongo, Tabora)

Chez les

- catholiques
en Australie
En réponse a son propre appel

au clergé ausiralien en faveur des
; missions du Pacifique, Son Exc.

 

national de la Propagation de la
Foi, se démettait récemment de

| ses fonctions pour aller évangéli-
ser les Iles Solomon. Un tel geste
a causé toute une sensation dans
les milieux catholiques d'Austra-
lie.

| Mgr Hannan éfait direc‘eur na-
| tional de 1'Oeuvre des Missions
Pontificales depuis 1937. alors
qu'il fut élevé au rang de prélat
domestique. Il peut à jusie titre
lien où elle s'est avérée l'une des
teur de l'Oeuvre en pays austra- |

, étrec onsidéré comme le fonda-

‘II y a guelque temps Mgr Han-
"nan lançait un appel vibrant aux
nrêtres australient en demandant
des volontaires pour aider au re-
lèvem-nt des missions des îles du
Pacifique qui ont été profondé-
ment affectées par l'occupation
janonaise. JI le fit sous forme d'un
article in‘itulé “Le problème —
ssouisss d'une solrtion” et publié

‘ dars “Apostolatus”, organe offi-
ciel de l’Union missionnaire ‘du
clergé édité par ses soins et sous
le patronage de Son Exc. Mgr

ne.

“Ce ne sont pas tant les pertes
matérielles qui comptent. mande

‘F'article. ce sont les missionnaires
aui manaueni. “Plus de la moitié
des missionnaires de l'est et du
centre de la Nouvelle-Guinée ont |
nerdu la*vie et un fort pourcen-
tage de ceux qui restent ne pour-

ront peut-être jamais plus retour- :
ner à leur champs d’évangélisa-

‘ion. Dans le vicariat de Rabaul,
47 prêtres et religieuses ont été |
tués ou ont succombé aux priva- |
tions, un plus grand nombre en-

core ne seront plus en état de
poursuivre leur travail. Dans la |
partie septentrionale de l'archipel

! des Solomon, on ne compte actuel-
lement que six prêtres pour 30.000
indigènes catholiques …. “Enfin,

{ ajoute Mgr Hannan, le temps ne
{travaille plus pour nous. I! nous
| faut agir et agir sans délai”.

 

Mgr James H. Hannan, directeur ;

plus actives du monde catholique.

Mannix, archevêque de Melbour- |

“Il existe dans notre peuple un
grand désir d'aider les’ Pères Ré-
demptoristes à terminer la basi-
lique de Ste-Anne de Beaupré. À
l'occasion du cinquantenaire de
la fondation du juvénat, les an-
ciens de cette institution au nom-
bre de près de 1,500 feront un
appel au public sous forme de
souscrintiondéclarait le colonel
Oscar Gilbert président de l’asso-
ciation.

Les hommes d'affaires du Qué-
bec. surtout de la capitale et de la
côte de Beaupré pourront faire
une souscription substantielle a-
fin que leur nom paraisse au ta.
bleau d'honneur dars les annales
de la bonne Ste-Anne.

Tous ceux qui veulent que le
sanctuaire immortel de Beaupré
reçoive des foules picuses et re-
connaissantes. plus nombreuses
encore qu'autrefois, pourront par-
ticiper avec profit à cette oeuvre
en prenant une part active au
lancement de la souscrintion qui
couvrira toutes les régions de la
Province.

Les grandes associations d'hom-
mes et de femmes d'oeuvres —
les Dames de Ste-Anne en parti-
culier pourront assurer le’ succès
de cette entrenrise relizieuse de
grande envercure en prétant un
concours enthousiaste et énergi-
que. :

A cette fin. deux comités sont
déjà formés. un comité d'honneur
et un comité actif. comme suit:
Le président du comité d’hon-

neur est son Excellence révéren-
dissime Monseigneur Gérald Mur-
ray, c. ss. r. archevêoue coadiju-
teur de Winnipeg. Manitoba: les
vice-nrésidents sont l’honor-ble

: Téon Casorain. e.r. député à l’as-
semblée législative, Eugène Mar-

 

Aide pour le sanctuaire

de Ste-Anne de Beaupré
quis. c.r.. député à la chambre
des Communes et J.-W.
taire. Montréal; au nombre des
directeurs on romarque. Eugène
MeNicoll, comptable, Montréal,
Louis Giroux. arpenteur géomètre
Québec. Dr P.-H. Rainville, Qué-
bec. l'abbé Euzène Fortin aumô-
nier de l’Hôtel-Dicu de Chicouti-
mi, le Dr Alphonse Cloutier de
Bromptonville et le Dr Raoul
Poulin de St-Martin de Beauce.
Le colonel Oscar Gilbert, finan-

cier bien connu a accepté le pos-
te de président actif,—aidé de
MM. Gérard Thibault. industriel
de Mon‘réal. Emile Guay, archi-
tecte. Montréal et Gustave Pois-
son cer. des Trois-Rivières com-
me vice-présidents. Au nombre
des directeurs on remarque MY.
Xavier Badeau, organiste de la
basilique de Beaupré. Alexandre
Maltais. inspec‘eur d'écoles, Avl-
mer, l'abbé Théodire Beaudoin,
curé de Belleterre, Monseigneur
Patrick McGuire, Hégésippe
Tremblav. 1'abbé J.-B. Desrosiers
pss. nrofesscur au grand Séminai-
re, Montréal. Albert Leclerc, ar-
chiiecte, Rimouski le Dr I.-J. Go-
beil de Grande Baie et Me Wil-
frid Michaud, avocat, Hull.
Le trésorier. J.-Amédée Duauet-

te: le secrétaire. Omer Langlois,
286 rue St-Joseph. Québec,

Les anciens du juvénat de
Peaunré, domiciliés à Québec et
dans la région immédia*‘e seront
convoacu*s d'ici ouelques jours.
Le colonel! Gilbert désire orsa-

niser toutes les régions du Qué-
bec en queloves semaines et vi-
sitera tous les c-ntres où il v a
des anciens du iuvénat. La sous-
rrintion devrait être en marche
d'ici auricues s“maînes, pour aue
le rA-vltat soit connu vers la fin
de l'été.

Fête en l'honneur de

M. le chanoine Bélanger
BUCKINGHAM, Qué. (D.N.C.)

.—L'Académie Saint-Laurent célé-
brait. mardi le 21 mai. la fête
de Monsieur le Chaaoine A. Bé-

.langer, curé de la naroisse Saint-
Grégoire de Nazianze et vicaire-
forain.

La salle était templie de spec-
tateurs désireux de témoigner
leur reconnaissance a leur pasteur
et fiers de prouver lenr estime à
l'égard des bonnes religieuses du
couvent.

“Au coursde la soirée on pré-
senta à M. ‘e Chanoine une gerbe
ide roses, une bourse substantielle
,et un riche bouquet snirituel. Des
| souhaits et des cemp'iments vin-
rent rendre hommage =u zéle apos-
tolique du Père spirittes de la
paroisse et formuler l'espoir de le
voir se poursuivre Irngtemps au

"milieu de nous.
A la fin du concert. Mademoi-

| selle Germaine Séguin, L.D. pro-
fesseur de diction 1écita avec beau-
coup de maîtrise “La Vierge à
midi” de Paul Claudel.
O l'issue de la snirée. Monsieur

le Chanoine félicita chaleureuse-
ment les élèves et rappelz le dé.
vouement proverbial des religi-

;euses à l'égard des jeunes filles.
A ses côtés, on remarquait MM.
les Abbés Noiseux, chapclain de
IHépital; J. Whelan. vicaire de la
paroisse, les Révérendez Soeurs
de l'Hôpital, les Révérends Frères

: de l'Ecole supérienre St-Michel];
MM. les Commissaires.

Voici le programme de la soirée:

OUVERTURE: ‘Maytime” Milles
J. Cameron, L. Chartrand, D.
Jobin, G. Haspect.

CHOEUR A 3 voix: “La main divi-
ne” La chorale.

HOMMAGE A M, '.F CHANOINE:
Milles G. Raby, F. Latour, D.
Fournier.

“LES PAS GRANDFS™. Les petl-
tes.

RECITATIONS: Wlles 1D. Laurin,
C. Lacroix, F. LeFebvre, C,
Bordeleau.

CHANT MIME: ‘Le petit chape-
ron rouge’.

RECITATIONS: Mlns 7T. Bastien,
P. Tamblcau, B Blais,

“LES VIOLETTES

RECITATIONS: Miles €. St-Pier.
re, M. Renaud, V. Crisebois, P,
Bastien.
 

Thuot, no-

 

 

  
M. le chan. A. BELANGER

“L'ANGELUS”

CHANT à 2 vois *Farandole”.
MENUET de Pawrereski: Miles
G. Joyce, J. Cameren, M Moren-
cv, M. Renaud, J. Charbonneau,
B. Blais, V. Brisebois. G. Has-
pect.

SAYNETE: “Le nal Au lion”,
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L'Ange Gardien du Camp
Notre-Dame de la Joie

Au ciel! Une verdure dont la jeunesse ne se fane pas: plus

‘ndre encore que l’herbe verdoyante, la fougère verte ou les arbres

verdis...

La lumière éblouissante : en face de laquelle bien pâle se trouve

: Soleil qui brûle des pleins midis de juillet...

La fraicheur: on emprunte d'elle ces brises déjà “nuitales” qui

iennent courir à l'heure des contes et de la prière sur les kiosques

es petits colons...

La musique: la musique du ciel encore, douce comme le rire, se

erdant au loin, de 130 petits colons... |

Le bonheur: éternel sourire d’une colonie de vacances qui ne

Masserait pas...

Des anges: plus beaux que les colons qui sont restés des lis, plus

urs que les immaculés d'ici-bas, reflets évidents d'une divinité invi-

ble et trois fois sainte...

Dans la verdure, la lumière, la fraicheur, la musique, le bonheur

t les anges, un bruissement d’ailes, Un archange et un ange s’avancent.

L'ange. — Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. (Il se

.gne.)

Cette fois, mon frère, viens-tu mettre trève à mon éternelle espé-

ance ? Des siècles durant, j'ai attendu en vain la missio d’aller sur

arre couvrir de mes ailes une âme créée à l'image de Dieu. La

’ierge à qui j'ai confié ma peine s'est contentée de sourire. Rassure-

10i vite. Une ame n’est-ce pas, me sera tôt confiée ?

L'archange. — Ange gardien, mon frère, le Très-Haut — qu’Il soit

rois fois béni — (ils s’inclinent tous deux) m'envoie te porter un mes-

age que tu n'oses lire dans ma pensée. Aux anges gardiens souvent,

» Trés-Haut (ils s'inclinent) confie la protection des pays, des com-

aunautés d'importance.

L'ange. — Je vois. Je n'aurai pas une âme à moi tout seul.

L'archange. — Tu en auras, chaque an, des centaines. Et leur

.ombre ira roultiplié,

L'ange. — L'oeuvre dont je lis le nom écrit dans ton esprit, et

iont je seral l'ange gardien, me laissera des hivers bien froids .. . puis-

ue je ne verrai mes enfants qu'en juillet et en août.

L’archange. — Cher frère, vous parlez comme parlent tous les

nges qui sont chargés d’une mission première. Les anges gardiens

int-ils des loisirs ? D'ailleurs tu intelliges tout. Plus lumineux est

lésormais ton front : et, je ne les aperçois plus les nuages que tout à

’heure encore je soupconnais dans tes regards. °

De sa ceinture. l'archange tire un ruban de soie — et tel un

Étiadème — il en ceint la chevelure de l'ange gardien. Le ruban porte

es lettres: “Notre-Dame de la Joie”. Rose est la soie, blanches les

ettres : un rose si délicat, un blanc si frais! Quelques anges passent.

Devant ce nouveau consacré, ils donnent des marques de vénération

plus qu’ordinaires.

L'archange. — Mon frère, j'aime mieux vous appeler par votre

hom, frère qui serez l’ange gardien de Notre-Dame de la Joie, venez

-eposons-nous prés de cette fontaine.

 

   

  

  

  

 

  
  

   

  
  
  

Ils cheminent lentement ... Ainsi les étoiles, à nos yeux, dans le

irmament. Paroles échangées à voix basse. Planté en un bouquet

le verdure, un banc de marbre pâle leur permet de prolonger leur

entretien. Une main passée sur une épaule de l'ange du camp, la

ête pieusement appuyée sur l'autre, l’archange va parler.

L'archange, — Ange de Notre-Dame de la Joie, oh! j'aime ce

fiom! jachéve ma mission. Ce que tu viens d’apprendre, j'avais ate

lire. A grands traits, je finis de t'indiquer les tâches d'honneur que

tu rempliras. ‘ Va... pour la gloire de notre Ciel et pour que son

règne arrive, le règne de Celui qui a créé les âmes à son image.

L'ange. — Tu n'en pourras jamais trop dire. Mon coeur s’est

attaché au coeur de ce camp. Ah! je le sens bien. Et je brûle du

désir (que Dieu allume en l'âme de notre race élue) de donner du divin,

de la charité. Tes paroles guideront mon zèle.

L'archange. — Tu sais qu'il faudra d’abord préserver les corps.

L'ange. — Oui. Je vois les figures pâles...et les poitrines sans

robustesse ...et les yeux sans ciel.

L'archange. — A toi de changer tout cela. Et tu accumuleras

dans l'organisme des énergies qui vaudront bien des vaccins pour les

gris automnes... Et puis il y a l’onde …. ,

L’ange. — Je sais. Le beau lac cst lac. Mais comme j'envelopperai

mes petits colons. Une mère ne pourra serrer plus fort dans ses bras

ses enfants qu'elle veut garder.

ji L'archange. — Et que d'autres accidents! Aux jeux, aux bois.

Ainsi quand l'abeille, notre soeur, prendra leur chevelure pour des

orges qui ondulent ou leurs joues pour des roses, tu lui chuchoteras

de s'y poser en chatouille légère .….

L'ange. — Et le colon (je vois bien cela) poussera un éclat de rire

M si doux, que, sans piquer, l'abeille reprendra l'insouciance de son envol.

Ce colon. son corps. je le protégerai. Et son âme pareillement.

L'archange. — En effet, les séductions vilaines tellement répétées,

les vices qui grouillent dans les rues de la ville, terniraient la dorure

de nos ailes, si... Et eux également, tes gars devront compter des vic-

toires. Provisions a prendre au camp. Les occasions fourmillent.

#Veux-tu pour fêter ta nomination, que nous prenions le plaisir de

regarder une scène de la vie de ce camp, une, une seule ? Au hasard !

Tiens, le chapelet!

Ils se penchent, le corps allongé devant eux.

allures de vision.

L'ange. — J'entends des centaines d'enfants.

pleine de grâce, la bénie entre toutes les femmes.

oiseaux, chantent aussi.

Et leur figure a des

Ils saluent Marie,

Et nos frères, les

L'archange, — Ces Ave, tresse-les en guirlandes fraiches tombant ‘

des bouches. Avec cette mélodie puérile, les oiseaux composent une

gerbe plus touffue de jeunesse. L'air attéd du crépuscule, et la prière,

ne te paraissent-ils pas comme une émanation spontanée de leur ado-

lescence ?

L'ange. — On se méprendrait laquelle c'est des deux, de la brise

née du jour qui tombe ou de la prière jaillie des coeurs d'enfants qui

fait soupirer les pins et palpiter les herbes ?

Ils contemplent. Silences. Ils se redressent.

se lève. Une main sur la poitrine, il sourit.

L'archange. — Oui tout cela, beau champ d’action. Nous n'en

finirions pas, ange bienheureux, s'il fallait composer complète une

M synthèse de tous tes labeurs. Tu as la garde des colons. Mais tu

agiras sur le public, sur les âmes charitables, sur les séminaristes, les

L'archange seul

@i directeurs, les âmes sympathiques et celles qui ne voudront point ;

@ comprendre ... Allons! L'heure du départ est proche.

M adorer l'Eternel. Tes actions de grâces seront le préludes des fruits

d'or qu tu t’en vas cueillir sur la terre. Adieu! Que ta mission auprès

du camp Notre-Dame de la Joie soit digne du Très Haut (ils s'inclinent
Ki tous les deux), au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit.

Se signant, l'archange dit et disparaît. L'ange gardien du camp

a pris la position d'un orant.. les mains croisées sur sa poitrine, com-

me ces premiers chrétiens qui protégeaient ainsi les trésors célestes

qu’ils portaient sur eux. Et il adore et il aime.
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Je te laisse

{ depuis 0 !

dans sa barbe: ‘‘Vrai on n’a jamais |

 

oyaume des Enfants
Directeur: ONCLE JEAN

‘’Un peuple à genoux
sur les boulevards"

Carnet de route

Oui, le peupie de France, mal
gré cent cinquante ans de laicisa-
tion voulue, a montré que la foi
chrétienne était encore vivace
dans toutes les consciences,

Le Grand Retour a parcouru
presque toute la France. Partout,
il a suscité élans, prières, géné-
rosité.

Voici ses titres de gloire et son
magnifique carnet de route:

45,000 kilomètres parcourus.
80 diocèses et 8,000 paroisses

visités.
1000,000 de chapelets

bués.
7,000,000 de Consécrations a la

Vierge recueillies.

distri-

Du Pittoresque

Paris n’avait vu pareil specta-
cle depuis bien des siècles. Pour
annoncer le passage du Grand Re-
tour, on vit, sur les murs, les affi-
ches bleues et blanches de la
Vierge voisiner avec la réclame du
Cinéma de quariier et l'annonce
de la prochaine réunion politique.

Dans les immeubles, une petite

pancarte apposée près de la loge
du concierce, entre celle du gaz
et de l’électricité, invite les loca-
taires à se grouper pour prier.
Le soir. alors que la circulation

bat son plein et que bureaux, ate-
liers et commerces ferment leur
porte. les parisiens virent la sta-
tue blanche quitter une paroisse
pour une autre au chant de Parce
Domine et de l’'Ave Maria. S'insi-
nuant entre camions. voitures et
piétons, le cortège s’avance dans
les rues sombres ou les grands

; boulevards illuminés. Notre-Dame
nasse à l'Etoile près de la Tombe
du Soldat inconn», contourne la
colonne de la Bas‘ille, traverse
Belleville et Ménilmontant, Mont-
martre et Pigalle. obstrue la cir-
culation sur certains ponts au
point qu'on détourne les voitures.
Tout le monde chante. Bras en

roix. pieds nus, tê'es nues, réci-
tant le chapelet ou entonnant le
Parce Domine, une foule variée et ‘
composite se recueille sur son pas-
sage. Dans le cortège, voisinent
la dame élégante et le vieux men-

diant du porche de l'église qui,

pour quelques instants. abandonne
sa casquette et ses sous. Des sol-

dats et des midinettes, des vieil-

lards et des enfants, des gens bien

mis et des loqueteux se coudoient

fraternellement. Un commerçant
‘ur le pas de sa porte hoche la
tête et, comme il n'est pas tout
4 fait mécréant, il esquisse gau-
chement un signe de croix oublié

longtemps et gromelle

vu ça dans Paris.”. Des fenêtres

s'ouvrent un peu partout. Un dé-

filé pittoresque se forme à Saint :

Eustache. la paroisse des Halles, :

où les dames et les “forts” offrent

a la Vierge viandes et légumes,
vins et farines. qui seront dis-

‘ribués aux pauvres.

45,000 personnes sont massées

devant Notre-Dame de la Gare en

nlein 13e rouge. Des flots popu-

laires battant les abords de la

ave d'Austerlitz, les foules silen-

cieuses massées aux coins des

rues du populeux 15e arrondisse-

ment prient à haute voix dans le

froid et la bise d'un soir de jan-

vier.
A la cérémonie d'adieux à

Notre-Dame de Paris, malgré un

rént glacial et des rafales de pluie,

dès le début de l'après-midi, la

foule a envahi le parvis. Elle s'ac-

croche aux arbres, aux Statues,
aux fenêtres. La veille. les repré-
sentants des métiérs, corporations,
svndicats et industries, ont empli
l'immense nef et ont veillé la

statue.
En tête de son clergé, S. E. le

cardinal Suhard, à genoux dans
les flaques d’eau, prie, les bras
en croix, comme la foule qui
l'entoure.

(Extrait du Courrier du
Finistère, France) -

 

 

hommes qui atteignent la cin-
quantaine souïfrent d’une mau-
vaise vue. Cependant il n'est pas
trop tard pour la soulager. Un
examen par un de nos optomé-
tristes brevetés révélera la dé-
fectuosité et un diagnostic aide-
ra la corriger. Venez vous faire
exam'ier la vue aujourd’hui.
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FEATe

Bonne Fête

ler juin 1966
Dallaire, Aline, 14 ans, L'Orignal.
Desjardins, Claude, 18 ans, Vankleek-Hill
Des Rosiers, Paul, 5 as, Montéballe.
Germain, Jean-Pierre, 9 ans, Ottawa.
Grenier, Emile, 15 as, St-lsidore-de-P.
Houle, Gabriel, 9 ans, Alfred.
Lafortune, R:mi, 11 as, St-Charles.
Lalande, Louise, 12 ans, Espanola.
Lalonde, Jacques, 12 ans, St-lsidore,
Lalonde, Louise, 11 ans, Espanola.
Lapointe, Yvette, 15 ans, Rouyn.

: Lavergne, Bernard, 8 ans, Buckingham.
“ Ménard, Pierrette, 7 ans, Dalkeith.
Richer. Thérèse, 11 ans, Fournier.
Villeneuve, June, 7 ans, Moose-Creek.

 

 

-—-

 

| 2 juin 1946

Bazinet, René, 10 ans, Moose-Ureek.
Carrier, Angéle, 8 ans, Windsor.

; Chaperoun, C.cile, 3 ans, Ansonville.
Chartrand. Laurence, 15 ans. Ottawa.
Chauvin, Russell, 12 ans, Windsor.
Coupal, Jeannine, 13 ans, Casselms.

; Franchemontagne, Rita, 13 ans, L'Orignal.
- Labelle, Laura, 15 ans, Blind-River.
| Lamarche, Georgette, 9 ans, Lefaivre.
Quesnel, Antoine, 15 ans, Crysler.
Saumure, Gisèle, 10 ans, Hull,

 

hh

$ juin 1946

Baulne, Roger, 15 ans, Rockland.
Bourque, Jacqueline, 15 ans, Estaire.

, Brisebois, Valedo, 12 ans, Pembroke,
Brisson, Fernande, 11 ans, St-Onge.
Brisson, Francoise, 11 ans, St-Onge.
Charbonneau, Guy, 5 ans, Maxville.
Dagenais. Laurier, 6 ans, Windsor.

*Duecharme, Marlène, 8 ans, Windsor.
Frappier, Bernard, 12 ans, Chelmsford.
Frappier. Hélène, 10 ans, Chelmsford.
Lavuie Conrad, 12 ans, St-Charles.
Lemieux, Jacqueline. 5 ans, Windsor.
Meilleur, Léo-Maurice, 15 ans. Cornwall.

| Roberge, Roméo, 13 ans, Verner.
| Pothier, Hélène, 10 ans. Espanola,
| Rochon, Simone. 9 ax, Marionville.
! Tante, Jeanne, Ottawa.
| Tessier, Marcel, 8 ans, Estaire.
Tremblay, Bernard, 9 ans, Otiawa.

——

4 juin 1946 i

Béchard, Marguerite, 15 ans. Pain-Court.
B.langer, Robert, 9 ans, Hull
Côté, René, 4 any, Hull.
Desnoyers. Paul, 15 ans, St-lsidore-de-P.
Drouin, Gilles, 4 ans. Rockland.
Fleury, Denise, 15 ans, Rouyn.
Giroux, Laurent, 14 ans. Espanola.
Masson. Bernadette, 12 ans, Espanola.
Moreau't, Henri. 13 ans, Ottawa.
Paquette, Georgette, 13 ans. Cyrville.
Poirier Léonard, 14 ans, Whanapitae.

' Poulin, Thérèse, 14 ans, Chelmsford.
Saindon, Jeannette, 11 ans. Estaire.

ans, Espanola.

12 ans, Espanola.
Sanenrtier, Lola, 15

Lévina,Sauvé,

 

Section Nofre-Dame des
Laurentides

Ste-Agathe des Monis

Cher Oncle,

Nous vénons de terminer la se-
maine de Ia
joie”, et nous sommes heureuses
de venir vous rendre compte du
travail qui s’y est fait et que nous
voulons continuer ’

Dès dimanche, notre bon Pas-
teur, sur la demande de quelques
grandes étudiantes disait à tous,
Ce qu'était la vraie joie, comment
s'y prendre pour la posséder et
la communiquer à son milieu, et
surtout, recommandait à nos pa-
1ents de ne pas être des éteignoirs
de joie a la maisen. C'était une
bien bonne préparation pour la
semaine. Lundi matin dès la pre-
mière heure, les elèves, petites
ct grandes, arrivaient toutes dans
la grande cour de notre couvent.
C'est là que, Huguette Lamarche,
nous présenta la Présidente de la
Campagne, Marie-Paule Loiseau,
qui nous dit en quoi consistait la
Campagne et le programme à sui-
vre.

Chaque jour nous apportait des
surprises: Nos ciasses ornées et
decorées, les devoirs, leçons, dic-
tées, tout était en rapport avec
le sujet étudié. Et les grands
corridor donc: Des affiches de tou-
tes dimensions rep:ésentant la joie
sous toutes ses formes, couvraient
les murs. Ces dessins étaient le
travail des élèves de’ toutes les
classes, même Z2ième année et c’est
lé que nous avons pu constater
que onus possédions des artistes
en herbe.

Mercredi, il y eut la messe des
étudiants et étudiantes, où nous
avons prié et chanté de tout coeur.
Puis, conférence sur la joie par
le R. P. Cinq Mars, OM.I

Un cercle d'étude sur “l’Enfant
prodigue”, se fit dans chaque clas-
se, puis grande réunion des élè-
ves de 6e a lle année pour dis-
cuter sur les réponses données par
chaque équipe. C’est là que nous
avons compris combien “cet en-
fant” n’avait pas cherché la joie
où il le fallait, alors qu’il aurait
Été si heureux dans sa famille.
Enfin chaque jour comportait un

“Campagne sur la:

—
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Louveau programme, toujours aus

s1 attrayant et éducatif. Et ce

fut vendredi le grand jour de l'As-

semblée de masse Ne voulant pas

étre trop longue, ie donne imme

ciatement le programme.

1—*Les Filles de la Rochelle,”

par les grandes.

2—"Leçons de charité” sketch

composé par Huguette Lamarche,

et donné par le lére année.
3—"“La joie se communique’.

Saynète composée et récitée par
ies élèves de 6e année. .

4—"Résumé de la Campagne”
par Germaine Ladouceur.

5—"L'amour de la famille” par

les élèves de lére année.

6—"Ne pleure pas Jeannette”

chant mimé par la 2ième année
et exercé par Rita Léonard.

T—Questionnaire “François et
Jec” par Ja 10e année.

8—‘Ah! si mon moine voulait

danser” par la 4ième année et
préparé par Gaëtane Lamarche.

9—‘“Composition sur la joie”.
par Monique Joly.
10—"Les canards”, chant mimé

par les élèves de 3ième année,
préparé par Madeicine Loiseau.
11—“Mouchette” en promenade

à Ste Agathe par Clairette Vali-
quette, 5e année.

12—"Joie”. saynète préparée par
1es élèves de Be et 9e année.
13—“Dansons ma bergère” mimé

pur la Section Notre-Dame des
Laurentides et exercé par notre
Présidente et Pierrette Riopel, con
seillère.

14—“Différentes façons. de pas-
ser les vacances”
15—Choeur final

belle”. ;

Comme vous le voyez. cher On-
cle, ces différents numéros furent
tous préparés par les élèves elles-
mêmes.

Notre Bonne Mère, qui nous
avait encouragées toute la semai-
ne, nous adressa la parole et nous

“La vie est

fit compre +dre combien la vie est|
quand règne la;douce et belle

vraie joie, fruit de la charité, I
semble que toutes nous ayons com-
nris la nécessité de la joie dans
notre vie, et le moyen de la pos-
séder.

Cette campagne nous prépare
donc à passer de bonnes vacances.

Peut-être nous sera-t-il bien dif-
la :

| TRTUTE WR TS 10 WE 5 TR
ficile de vous revenir avant
fin des classes, cher Oncle, car
bientôt nous entrons en retraite
fermée puis, ce sont les examens

 

du Certificat de Te, mais soyez
sssuré que nous “alirons souvent
vos bons conseils, que nous doris |
rons dans nos agendas pour ne pas|
les oublier. Nous vous souhaitons '
de bonnes vacances reposantes,
cher Oncle, et nous vous remer.|
cions de l'intérêt que vous nous |
portez.

Vos petites Laurentiennes, |
Madeleine Loiseau, secrétaire.

 

PETITE POSTE
Si vous trouvez que votre

bibliothèque est suffisante, ce-
la démontre que votre besoin
de savoir est un peu court,
N'ayez pas peur des livres,
qui pourraient devenir les
meilleurs compagnons de tou-
te votre vie.

Oncle Jean.

 

 

  ———
Les Mots Croisés du “Droit”

7 8 9 10 11
 

   

 

 

 

 
 

HORIZONTALEMENT

1—Se dit d'un oiseau dont le bec
est apiat«

a__Peu souvent — Préposition.

3—Roi d'Israël — Angle formé par
deux lignes.

4«—l'ure douceur fade (pl).
5—Epice composée de pment — De

bonne heure.
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Solution du probleme
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6—Transpira — Pronom parsonaly
— Possessif.

7-—Peu de chose — Chaland A foné
plat,

8—Longue ceinture en sole des Jaw
ponals — Une des c'na parties
du monde — Mesure de capacité
chinoise,

9—Suinta — Ohoisir parmi pine
sieurs.

10—Terminalson — B:ère anglaise
—- Du verbe r°re.

11-—Royai — Colère.

VERTICALEMENT

t—Disposer d'avance.
2-—Nourritur esde nègres — rose

étoffe de laine de coioratiog
brune.

2-—-Con:fère des régions trop:taie&
4—Négation -—- Démonstratif — Are

ticle simple renversé,
5-—Se dit des corps qui ne 5e lalse

sent point traverser par l'eau.
6&—Ile de l'Atlantique — Du verbe

rire.
7—Frart'on d'une livre — Pronons

neutre englals. ;
8—Bière anglaise assez alcoolisées
— Donner de l'air.

9-—-Préfixe marquant l'égalité
j(-——Nettorer de nouveau.
11—Préposition Supression

l'élimination urinaire
a

 

 

BRICK BRADFORD
 rm

Il vient bien de Greg — mals iI
arrive trop tard pour être remis
à Brick !

iB Non, paps ! Envoyez-moi les re-
joindre dans un avire tube!
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corn es KOS ruaies nunca te

Mals le danger, Peri — je ne
puis même y songer !
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par WILLIAM RITT etCLARENCE GRAY
Il faut que je les rejoigne --
paps — ouvrez la porte, je
vous en prie!

 

   
   Très blen —
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ANNIE ROONEY la petite orpheline par BRANDON WALSH
4

/ C’est juate, chef. et je vous assure que cet
} | affreux commerce rapporte beaucoup d'ar- Maintenant que vous avez toute la Je n’en croyais pas mes oreilles lorsque |

; . gent. confiance de madame Lemince, vous madame Lemince m'a dit d'être b
Vuus avez fait croire à madame Le- ê é . cat poux |
mince que vous étiez malhonnête? Et DeontitéaAner trouver la véritable ny vo enfants et spécialement pour
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LE CHEVALIERMASQUE
 

25200
Nous levons le
camp?

Oui,

et avoir

  

 

   

 

Tonto,
allons chevaucher
vers le mont Chauve

Loranger.

vs fw Lee Ranges In

 

Nous

l'oeil sur )

 AN)

  

   

En avant Scoute

 

dévaliser la

 

Si nous sommes pour
banque,

quand le ferons-nous?

   

      

 

    

Demain soir,

voyez-vous, le paire do

shérif nous

aidera
Tonto.

  

Arrête Flamme!

de ce côté de la montagne.

 

  
  
  

  

  

Leur re-
it être quelque part    

    

   
   

Je vais
chercher
un indice. M
Nous
trouve
rons.

 
 

 

 

   
déesse

  
que chacun de nous doit manger

un morceau de le

cela, sorcier ?   
blanche...

 

+ Kong Fratuess yenauware BS

<
i Mons-nous

a Ainst, chacun de | Précisé. ï Où allons comme

se nous aura sa puis- ment, cher ! cela ?

y ve -ce bien

J Mon peuple ! Les esprits ont décidé sancé… Est-ce L= )

 
 

 

MANDRAKE, le magicien
omen  

 

  
   

~~ --

[ 1.5 porte lenrde! Mal
courir pour

tl'enfon-

          

  
 

par LEE FALKet Ray MOORE

 

MARISE DUCLAU et sa famille

je ne comprends pas
ee que vous dlies.

 

’ LrIER AY Regardes
= celts

phois.Réellement, Monsieur, Je croyais
que c'était une farce moi aussi- ‘

-~,
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Mails de

s'est fan-
tastique ! la

 

nous savons que vous êtes

Vous n'avez pas besein Wen--
prétendre Je contraire-- 17?

jeune fille que neus ~
eherehons - vou-
lex-vous une eon-
semmation?
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pagne nationale de vétements
3

  

  

  

Des milliers de personnes ‘en Europe et en Asie ont un pressant
besoin de tous les vêtements usagés dont les Canadiens peuvent dis-
poser. Ils en ont besoin pour remplacer les haillons dont ils se
couvrent. La seconde campagne nationale de vêtements est lancée au
Canada dans le but de venir a leur secours en leur distribuant les
vêtements usagés recueillis parmi notre population. Chacun peut
faire sa part en fouiliant de la cave au grenier pour en sortir tout
vêtement encore utilisable pouvant servir à l'un de ces êtres dans le
dénuement. On annoncera plus tard l'endroit où les colis doivent
être déposés.

Le recensement quinquennal situera
l'essor des provinces des Prairies

D'une durée d'un mois, ce relevé analysera la situa-
tion économique et sociale des trois provinces des
Prairies.

Par Douglas HOW
Quatre mille énumérateurs du

gouvernement ont commencé au-
jourd’hui une campagne d'un mois
pour faire “le recensement le
plus complet et le plus soigné” de
la population, des conditions so-
ciales et économiques des trois
provinces des Prairies du Canada.
Le recensement quinquennal se

fera de façon telle qu'aux habi-
tants du Manitoba. de la Saskat-
chewan et de l'Alberta on posera
des questions sur les dettes de
leurs fermes, sur le nombre des
ocufs que les poules pondent, et
on leur demandera aussi s’ils ont
une baignore, un sous-sol et un
garage.

Sous la direction génétale de
Herbert Marshall, chef du bureau
des statistiques du Canada, on |
s’enquerra particulièrement du lo-
gement, de l'emploi, de la popula-
tion et des conditions agricoles.

Le recensement révélera l'éten-

‘due des migrations. au cours de
:la guerre. vtrs les régions indus-
(trielles du Canada. Il fera con-
naître la situation de l'emploi et
le statut des salariés. Les com-
| missions scolaires obtiendront des
| données au sujet de la population
scolaire et préscolaire, de l'éten-

| due ensemencée et des récoltes et
! bestiaux. Les préposés au loge-
ment connaîtront la gravité du

La question de l'origine raciale
‘sera exclue de la liste. Il v a eu
, des plaintes au sujet de sa nature.
; On posera par contre des ques-
tions au sujet de l'endroit de nais-

‘sance, de la nationalité. c'est-à-
dire du pays d’allégeance et de la

. langue maternelle.

. Le recensement quinquennal
i dans les Prairies tire son origine
de leur période de rapide crois-

‘sance. Leurs habitants seront in-
.terrogés à nouveau en 1951. lors
;du prochain recensement décennal
; pour tout le Canada.
+

 

Un dessinateur

a réalisé plus

de $1,000.00
Par May EBBITT

NEW-YORK (PC) — Arthur
William Brown, srtiste canadien
qui a réalisé $1.000,000 dans ses
dessins, se rappelle comment il
fit ses débuts dans une école d'Ha-
milton, Ont.. il ÿ « plus d'un de-
m -siecle.

Hors de l'école. il pelleta de la
neige, cueillit des fruits, v ra-
massa des cendres à raison de
deux cents la pelietée. Mais à
l'école, il crayonnait des dessins
dans les marges de son livre d'his-
toire, notamment un représentant
la décapitation d'Anne de Boleyn.
Sa grand’mère vit ces dessins et
l'envoya à une école du samedi
miatin.

Depuis lors, il dessina des têtes
de femmes et illustra les histoires
de O. Henry, Scott Fitzgerald,
Ring Lardneg. Katharine Brush.
Eooth Tarkington. Irving Cobb et
Arthur Train.

Quand Hamilton célébrera le
100e anniversaire de sa naissan-
ce, du 29 juin au 6 juillet, il re-
tournera à sa ville natale.

La plus connue de toutes ses
gravures n’est cependant pas celle
d'une femme. Cest celle de
“Ephraim Tutt”, !e vieil avocat
créé par Arthur Train. Lorsque
Brown fit la première gravure de
Tutt pour le Saturday Evening
Post en 1919, il ignorait qu'il con
tribuait à introdu:-e “le plus an-
cien caractère vivant du roman
contemporain”.

Il donna à l'imaginaire Tutt la
ressemblance d'‘ur sénateur ro-
main revêtu des vêtements de
Incoln”. Train reconnut l’impor-
tance des dessins pour la popula-
rité des récits. Mans “L'avocat
vankee. l'autobiographie d’Eph-
raim Tutt”, Train et Tu!t écri-
vent: “J'ai entendu Train dire que.
s'il est mon père litteraire, Brown
est ma mère illustrée.

Lorsque la mort de l'auteur de
Train, en décembre dernier, mit
fin aux récits de Tutt, Brown
sentit comme Chaties Dickens, a-
prés avoir compléte “David Cop-
perfield”, qu'il avait perdu une
partie de lui-même.
On donnerait à Brown 45 ans

plutôt que 65 ans. li est vigoureux
et il jouit de la vie. Il a tous ses
cheveux, qui sont encore bruns,

Ses yeux paraissent jeunes en
arrière de ses lunettes à gros
tours bruns. oo

La longévité est une 'caractéris-
t'que de la familie de Brown et
ses parents, M. et Mme William.
Evatt Brown, sont maintenant no-
nagénaires.
Chaque année, leur fils se rend

Tout notre fromage
sera réquisitionné

pour la G.-Bretagne
Les approvisionnements domes-

tiques de fromage suffiront aux
besoins de la consommation au
Ë en dépit du fait que la pro-

i

1
|

4

i
I

duction est en baisse au point
qu'on se demandait si le Canada
pourrait fournir à la Grande-Bre-
tagne cette année les 125,000.000
de livres de fromage du type
cheddar.

Voilà ce qu'on a appris hier de
source officielle comme suite à
la déclaration que faisait jeudi
soir aux Communes le ministre
de l'Agriculture. M. J. Gardiner.
à l’effe: qu'à dater d'aujourd'hui
tout le fromage serait réquisition-
né pour expédition au Royaume-
Uni. On sait que depuis le début
de la guerre le Canada vend an-
nuellement par contrat, ce volu-
me de fromage canadien.
Le réquisitionnement du froma-

pe qu'a annoncé le ministre de
l'Agriculture n’affecte que les
nroducteurs du Québec et d'On-
tario. soit 80 pour cent de la pro-
duction totale du pays. On en con-
clut que le fromage qui sera p:o-
duit dans le reste du pays suffi-
ra aux besoins de la consomma-
tion domestique.

Au ministère on fait remarquer
à ce suiet que l'an dernier la con.
sommation de fromage au pays
a été de 52 millions de livres, y
compris certaines quantités expé-
diées outre-mer par des particu-
liers 4 des parents dans les for-
ces armées ou à des prisonniers
de guerre canadiens. Aujourd’hui
cet état de chose n’existe plus et
il s'en suivra nécessairement une
augmentation dans les approvi-
sionnemen*s disponibles.
En outre. les autorités n'hési-

tont pas à dire qu'aucune quanti-
‘é de fromage ne sera déduite
pour fins d'exnortation des ap-
nrovisionnements nécessaires pour
rénordre à la consémmation do-
mestique. Quant à la diminution
de la oroduc'ion. on Vattribue 3
une baisse dans le rendement du
lait. ainsi au'à la pauvreté des nâ-
turages ét à un nlus orand emploi
du lait destiné à la fabrication du
beurre.

———. em

CHATTANOOGA (Tennesse) —
(P.A.) — Une future mère était
transportée à la maternité, à l’hô-
nital  d’Erlangor. hier, lorsque
l'ascenseur arrê‘a de fonctionner
entre les troisième et quatrième
étages, Une garde-malade, qui
était dans l'ascenseur. accoucha la
jeune femme sans l'aide d'un mé-
decin. On dit que la mère et le
bébé, une fillette, se portent bien.
 

par avion à Toronto. pour célé
brer avec eux leur anniversaire
de mariage.  

 
  

  

 

 

 

  
 

L'Armée du Salut

s'adresse à vous!

l'Hôpital Grace

d'Ottawa

à un

grand besoin

d'une aile...

Cette année les demandes

d'Ottawa ont rempli au

summum l'hôpital de la

maternité. La place pour

débés et les mères est

‘nadéquate on doit

refuser plusieurs mères.

Les personnes de toutes

les religions sont admises

. et maintenant, au.

jourd’hui, une nouvelle

aile moderne est une né-

cessité.

Aidez-nous

à atteindre

l'objectif de

$225,000

Donnez sufisamment

pour ce besoin

urgent.       
 

PET.

— retenu
a

- Heures du magasin: 9.30 a.m. @ 6 p.m, — Fermé à 1 p.m., les mercredis

nouveaux souliers blancs d'été QU
avec semelles plate-forme sr
Bonne nouvelle . . . souliers blancs avec semelles plate-forme. Ils sont
ici pourla saison estivale. Une jolie collection de souliers pour toutes les
occasions . . . sandales, souliers bride à la cheville, et escarpins à bride.
Talons bas et moyens, talons hauts d’apparat. De simili-cuir blanc, faille,

daim et plastique transparent avec coquette boucles, et chics garnitures

de têtes de clous. Pointures 42 à 9.

2.94 à 439
Freiman, salon des chaussures, troisième étage

    

  

  

  

   

  

   

  

      

   

chapeau frais

de piqué blanc
Choisissez votre chapeau préféré parmi! ses

huit modèles ravissants . . . toutes des repros

ductions de chapeaux de la grande vogue!

Plusieurs en piqué gaufré . . chapeaux à

passe, chapeaux relevés, demi-chapeaux . ..

tous garnis de bandes blanches, noires ou ma=

rine et boucles! C'est maintenant le temps de

choisir votre chapeau estival , , . ches

3.95
Rayon des chapeaux pour dames chez Freiman,

deux‘ème étage

robes fraiches,

économiques
Portez une robe fraîche en cotonnade, pour

travailler ou les sports. Vous en serez ravie

». . Se lavant facilement, toujours attrayante,

Chies modèles d'une et de deux pièces, genre

tailleur et d’apparat . . . des robes de coton-

nades pour presque toutes les circonstances,

Dans les plus fascinantes teintes estivales:

jaune, rose, bleu, brun. Tailles 12-20, 11-17.

5.94
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Huit

samedi, 18 mai.

 

 
Monsieur et madame REAL VACHON (née Cécile Simon) dont

le mariage a eu lieu en l’église Notre-Dame-de-Lourdes d’Eastview le

 

 
 

Carnet mondain
 
 

Le vice-roi a reçu le docteur A.
Fiderkiewicz, qui a présenté ses
lettres de créance comme envoyé
extraordinaire et ministre pléni-
potentiaire de la république de
Pologne, vendredi matin. Le doc-
teur Fiderkiewicz etait accompa-
gné du docteur Z.-R. Bielski, pre-
mier secrétaire, monsieur K.-D.
Gumkowski, second secrétaire,
monsieur W.-A. Zbik, second se-
crétaire, mansieur T. Wiewinrow-
ski, attaché commercial, moi:sieur
E. Semil, attaché des relations
culturelles, et madame Danuta
Witczak, attaché de presse.

AF
Monsieur Hume Wrong, sous-

secrétaire d'Etat adjoint aux af-,
faires extérieures, et- monsieur.
W.-Howard Measures, chef proto-
co! au département des affaires
extérieures, étaient présents, ainsi
que les membres du personnel du
vice-roi.

 
x + +

Le vice-roi et la vicomtesse
Alexander de Tunis ont reçu à
diner, vendredi, pour le ministre
de Pologne et madame Fiderkie-
wicz. Les membres du personnel
de l'ambassade furent invités,

* + +
La vicomtesse Alexander de

Tunis, accompagnée de mademoi-
selle Bridget Vesey, a assisté à
la vente et le thé annuel du cer-
cle féminin de St. Bartholomew's
en la salle paroissiale, vendredi
après-midi,

x * *
Le haut-commissaire d'Austra-

lie, I'honorable Alfred Stirling et
mademoiselle Dorothy Stirling!
sont partis pour Montréal, hier,
où ils assisteront a la convocation
de l'université de Montréal.

% + *

Pour célébrer l'anniversaire de -
naissance du roi d'Angleterre, le
vice-roi et la vicomtesse Alexan-i
der de Tunis recevront, le jeudi,|
13 juin,

 
* x +

Le haut-commissaire de l'Union
de l’Afrique du Sud et madame
P.-R. Viljoen, ont recu vers la
fin de l'après-midi, vendredi, à
leur demeure, 5, Rideau Gate, à
l'occasion de la journée nationa-
le de l'Afrique du Sud. Les cham-
bres étaient décorées de fleurs
printanières. L'hôtesse portait une
longue robe noire. Environ 300
invités étaient présents.

* + +
Le lieutenant-colonel Walter-A,

Wood, attaché militaire adjoint à
l'ambassade des Etats-Unis, et
madame Wood, ont reçu à diner,
vendredi soir, en l'honneur de
leurs inv'tés, le commodore et
madame F.-J.-D. Pemberton. La
table était dressée pour douze
convives.

%* * +
Le sénateur et madame William

Duff, qui étaient au Chateau Lau-
rier, sont partis pour leur demeu-
re a Lunenburg, M.E.

* * +*
Le sénateur et madame Donald

MacLennan sont partis pour leur
demeure à Margaree Forks, NE,
après avoir passé quelque temps
à Ottawa, pour la session du Par-
lement.

* x #
Monsieur et madame Paul Blais

sont partis pour Toronto, où ils
assisteront au mariage de mon-|
sieur Georges Blais avec mademoi-
selle Patricia-Jane Pocock.

x * *
Madame E.-K. Bellemare et son

jeune fils, Charles, partiront pro-
chainement pour Bristol, Qué, où
ils passeront les mois d'été.

* # +
Mademoiselle Adèle Lepage,

étudiante au couvent Villa Maria
de Montréal, est maintenant de
retour dans sa famille.

* * +
Madame Mathias Myre et mada-

me Jean-Rémy Caron ont reçu
conjointement à un shower, en
l'honneur de mademoiselle Jean-
nine Myre, dont le mariage avec
monsieur Sylvio Desormeaux sera
célébré le lundi, 3 juin, à 9 h. 45,
en l'église Notre-Dame de Hull.
Une cinquantaine d'invités assis-
taient à la réception.

* * +#
Madame J.-P. Desloges et ma-

demoiselle Françoise Carbonneau,
de New-York, passer quelque
temps avec leurs parents, mon.
sieur et madame C.-H. Carbon-
neau, de la rue Crichton.

* + +
Le capitaine et madame W. Mil-

ner et leur jeune fils, sont partis
pour Gan7es Harbor, où ils ont
élu domicile.  ; OR

Le lieutenant-colonel et mada:

‘à la demeure de madame Coutu-

me C.-C. Stibbard partent ce soir
pour un voyage dans l'ouest cana-
dien et sur la côte du Pacifique.

* + +
Les jeunes filles de la section

française de la Commission du
service civil ont offert un diner,
au Château Laurier, en l'honneur
de mademoiselle Pauline Allard,
dont le mariage avec monsieur
Léo Lanctôt aura lieu prochaine-
ment. T
A l'occasion de son

mariage avec monsieur Léo Lanc-
tôt, madame Lucien Lamoureux
a reçu à déjeuner, aujourd'hui,
en l'honneur de mademoiselle
Pauline Allard. Cet après-midi,
madame B. Valin et madame C.
Couture ont reçu à un cocktail,

prochain |

re, en l'honneur des fiancés.
*» * x

Monsieur et madame S. Blais,
de Hawkesbury, sont partis pour
Toronto, où ils assisteront au ma-
riage de leur fils, monsieur Geor-
ges Blais avec mademoiselle Pa-
triciaJane Pocock, qui a lieu au-
jourd'hui.

* * ¥
Le capitaine H.-T. Vergette, fils

de madame A.-V. Vergette, qui a
passé six ans et demi outre-mer,
est actuellement l'invité de son
oncle et fante, monsieur et ma-
dame Harry Blanchfield.

* 2  + 3

Monsieur J.-E. Yelle est revenu
en ville, aprés avoir passé quel-
ques jours a Kapuskasing, I’hote
de son fils et de sa belle-fille, :
monsieur et madame Arthur
Yelle.

se +*
Messieurs C. Boily et Georges

Potvin ont fait un court voyage
4 Wendover, ou ils ont rendu vi-
si:e à leur famille.

* * *
Monsieur et madame Pierre
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On annonce les fiançailles de
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mademoiselle LUCILE RICHAR,

LE DROIT,OTTAWA, SAMEDI ler JUIN 1946_
—eere arere

pr

Mademoisslle CLAIRE LADOUCEUR, nièce de monsieur et ma-
fille du Commissaire des Brevets, décédé, et de madame Thomas-L.

Richard, d'Ottawa. avec monsieur YVON PEPIN, fils de monsieur et

madame Y.-Victor Pépin, de Drummondville, Qué., dont le mariage aura

dame Eugène Guay, de Wyightville, et monsieur XAVIER ROCHETTE,

fils de monsieur et madame Eugène Rochette, d'Ottawa, dont le ma-

riage aura lieu le ler juillet, en l’église St-Joseph de Wrightville.
lieu le 29 juin.

 

Rochon-Guertin

Monsieur Zénon Guertin, de St-

Albert, annonce le mariage de sa

fille, Simone, à monsieur Fernand,

Rochon, fils de monsieur et ma-|

dame Adélard Rochon, également

de St-Albert. Le mariage sera

béni en l’église paroissiale, le sa-

medi 22 juin, à neuf heures.
' * x *

Racine-Sirois

Monsieur et madame F. Sirois,

de Casselman, annoncent le ma-

riage de leur fille, Rollande, avec

monsieur Aurélien (Bé) Racine,

fils de feu monsieur Joseph Ra-
cine, et de madame Racine, égale-
ment de Casselman. Le mariage

aura lieu le lundi, 10 juin, en

l'église de Casselman, à 6 h. 30.
x = +

Guénette-Paquette
On annonce le prochain maria-

ge de mademoiselle Aline Paquet- |
te, fille de monsieur et madame|
Ludovic Paquette, d’Eastview,
avec monsieur Gaston Guénette,
fils de monsieur et madame J.-T.
Guénette, de Hull.

¥+
PELLETIER-SIMARD

A neuf heures et demie, ce ma-
tin, en l'église du Sacré-Coeur, le
R. P. Jean-Marie Tague, o.p., a bé-
ni le mariage de sa nièce, Mlle.
Madeleine Simard, fille de M. et]
de Mme J. Félix Simard, avec.
M. Paul Pelletier, fils, de M. et,
de Hme Achille Pelletier. Le;
sanctuaire était décoré de pal-|
miers et de corbeilles de lilas
blanc. Des gerbes de fleurs |
identiques décoraient les bancs de;
la nef, réservés aux invités. On|
remarquait dans le choeur: Son
Exc. Mgr Lionel Scheffer, o.m.i.,:
vicaire apostolique du Labrador,’
M. l’abbé Félix Gadoury, de Jo-|
liette, le R. P. 1. Lavallée, c.s.v.
curé de St-Viateur, d'Outremont,
le R. P. J. J. Downs, aumônier de
l'Aviation canadienne et M. l'ab-;
bé Paui Desjardins, principal de
l’Ecole Normale, de Hull. Au
cours de la messe la chorale St-
François-d’Assise, dont le mai
tre de chapelle es: M. Paul Pelle-
tier, a fait les frais du chant, sous:
la direction du Rév. Frère Auré-
lien, F.S.C. Les solistes étaient
MM, Edgar Proulx, ténor, et Paul
Lamoureux, baryton M. Wilfrid
Charette touchait l’orgue.
La mariée accompagnée de son

père portait une création Marie-
Paule, de satin blanc dragon Bian-;
chini, d'une grande simplicité de
lignes, avec traine originant aux
épaules, Son voile drapé à la
grecque, était fixé par un ban-
deau de perles. Elle tenait une
gerbe de lys “Calla”. M. Pelle-
tier était le témoin de son fils.
Mlle Gilberte Simard, soeur de

la mariée, dame d’honneur, por-'
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‘mariés partirent ensuite, en avion,

Sarrazin ont reçu en l'honneur de tait une robe de crêpe mat, co-

monsieur et madame Fred Shells, ‘rail, à corsage ajusté, avec enco-
de passage à Val-des-Bois. lJure drapée et jupe ample; un’

* x * {grand chapeau de même tissu et
de tulle assorti. Sa gerbe était
de glaïeuls-abricot. Mlle Louise
Simard, autre soeur de la mariée,
jeune demoiselle d'honneur, por-
tait une robe de crêpe bleu-pou-

de même style, que celle

Monsieur Bruno Gibeault et sa
fille, mademoiselle Rhéa Gibeault,
sont retournés à Moose-Creek,
après un court séjour à Ottawa.

* #* *

Monsieur Robert McPhee a ren- ,
du visite à ses frères, messieurs dre.

Mme Pelletier mère du marié,
portait un modèle “Eleonor”, de
crêpe aigue-marine, réhaussé ie
fleurs de tissu à l’encolure. Un
petit chapeau de paille de soie de
même ton, orné de petites roses;
un réticule de perles vertes et
roses. Mme J. Tague, grand-mè-
re de la mariée, portait une robe
de crêpe façonné noir; un chapeau
de souffle de soie noir et blanc
et des roses à son corsage. A
l'issue de la cérémonie, il y eut
réception au Château Laurier, où
les salons étaient décorés de
fleurs de saison. Les nouveaux

pour Baltimore, d’où ils s'embar-
queront pour la Virginie.

Mme Paul Pelletier portait
alors, un costumes de toile de soie
rugueuse, champagne, un petit]
chapeau de même tissu, d’après
Karen Ross, réhaussé de fleurs
assorties et des accessoires vert

piment. Au nombre des invités,

venus de l'extérieur, pour: assis

ter au mariage, citons: Mme J.-R.

Dufour, M. et Mme T. Simard,
Mlle Suzanne Simard, de la Mal

baie, Mlle Cora Cardinal. de Win

nipeg, M. et Mme Arcady White,

Mlle Rolande Glaude, M. et Mme

H.-E. Pinsornault, M. Jacques Ga-

gnon, M. Georges Nadeau, M. An-

tonio Thériault, Mlle Paule Côte,

M. Jean Labeile tous de Montréal,

M. Cécil Snyder, de Toronto, M.

Laurence Lauskway, Mlle Mar-
garet Westgate, de Toronto, Sir
Thomas et lady Gardiner, de Lon-
dres, Mme Narold Brosnan, de

Ogdensburg, N.Y., M. et Mme J.-C.

Falardeau, de Québec, le lieute

nant d’aviation et Mme E, D.

Laushway, de Lachine, Qué.

* HX *

LeDuc-Clouthier
En l'église Ste-Victoire de Vie

toriaville, S. Exc. Mgr J-A. Cha
rest a béni le mariage de made-
moiselle Thérèse Clouthier, fille
de monsieur Fidèle Clouthier, et
de feu madame Clouthier, avec
monsieur Jean-Paul LeDuc, fils
de monsieur et de madame Albert
LeDuc, de Hull. Après la céré-
monie nuptiale, ii y eut récep-
tion au Manoir Victoria. Les nou-
veaux époux partirent ensuite
pour un voyage a i.awrence, EU,
et Boston. A leur retour, ils de-
meureront a Hull.

Monsieur et madame Albert Le|
Duc, mademoiselle Mariette Ali-;
ce et monsieur Marcet* LeDuc,
monsieur et madame Eugène Dom-
pierre, et mademoiselie Cécile La-
bonté, tous de Hull, ainsi que
mademoiselle Pierrette Clouthier, ‘
de Laurierville, ont assisté au ma-
riage, |

 
 

i

 
Hx *

Guindon-£Lamothe
Dans l'intimité, en 'a chapelle

privée de l'église Notre-Dame-de-
Grâces, Hull, le mariage de made-
moiselle Fleurette Lamothe, fille
de monsieur et madame Lorenzo
Lamothe, avec monsietz Armanc
Guindon, fils de zuonsieur et ma-
dame B. Guindon a été célébré
par le R.P. Albert Goyer, o.m.i.

1

Archie et Peter McPhee, à Pendle-
ton.

* + *
Mademoiselle Gabrielle Dubois,

étudiante à l'Hôpital Général
d'Ottawa, est partie pour Kapus-
kasing, où elle passera ses vacan-
ces avec ses parents, monsieur et
madame Gonzague Dubois.

** %
Mademoiselle Clara Sauvé a ren-

du visite a ses fréres a Moose-
Creek, récemment,

#* *%* +

Mademoiselle Anita Houle pas-
sèà quelque temps a Pendleton,
chez ses parents, monsieur et ma-
dame P. Houle.

* + +
et madameMonsieur Lesiie

Hall ont passé quelques jours à |
Ottawa, au début de la semaine,

* * x

La Tertulia
La réunion annuelie du club La

Teriulia aura lieu le dimanche, 2
juin, a 3 heures 30, dans le saion
“B” du Chateau Laurier. On pre-
sentera le rapport financier de
l'annee 1945-1y46. L'élection du
comité exécutif suivra la lecture
du rapport. Les membres actuels
de l'exécutif sont: mademoiselle
Mariana Gendreau, présidente,
monsieur René Albert, ler vice-
président, le docteur Allan Pee-
oles, 2e vice-président, mademoi-
selle Lucie Beliveau, secrétaire
francaise, mademoiselle Ann Me-
raw, secrétaire anglaise, monsieur
Louis Bilodeau, trésorier, mada-
me Mina Druilhet, publiciste, ma-
demoiselle Madeleine Banville,
mademoiselle Lili Godreau, ma-
demoiselle Marie Bonhomme, et
madame Joseph Gravelle, conseil-

res.

Mademoiselle Gendreau a orga-
nisé un voyage à Cuba alors que
les membres du ciub pourront sui-
vre le cours d'été à l'université
de Havane.

* #* +

Ducharme-Desmaruis
Monsieur l'avocat et madame

Jean Desmarais, de Sudbury, an-
noncent les fiançailles de leur
fille, Marie-Yolande, avec mon-
sieur Sergus Ducharme, B.S, flia
de monsieur et madame J.-B. Du-
charme, de Sudbury. Le mariage
sera célébré en l'église Ste-Anne,
vers la fin du mois de juin.

de la dame d'honneur; son cha | Monsieur Lorenzo i.amothe condui-
peau était de dentelle bleuc-garni' sit sa fille à l’autel, e’ l'oncle du
de pendants de velours et elle! marié, monsieur Oscar Lépine.

‘tenait uh petit manchon. piqué de était son témoin.
‘fleurs pastels. M. Rooney Pelle-! La mariée portait une robe d'a-
tier de Londres, Angleterre, jre- Prés-midi en jersev de soie blanc,
re du marié, était garcorn d'hon- un grand chapeau ‘dc dentelle blan-

neur. : che, un bouquet rolonial de roses. imard, frére :
MM. Roger a oi | rouges, et des- accessoires blanes.

de la mariée, Louis et françois, La réception eut ‘ieu à l’hôte’3 èr + 5 er, . .

Pelletier, Ireres du marié, loger: standish Hall, après quoi les nou-
ucouturier, George Gunderser,| veaux € “ire; . 203 poux parirert pour un

et Yvon Barette, plaçaient les in | voyage à Montréal.
vités. Mme Simard, mère de la Pour voyager. madame Guindon

mariée, portait une robe de rrêpe : Dortait une robe en crêpe bleu
‘français, rose-beige, et des roses poudre, un chapeau de paille bleu
;Talisman à son corsage; un cha-; marine, des accessoires bleu mari-
| peau de denteile noire, et une ne, et des roses rouges au corsa-

bourse perlée or. ! ge.

 
 

 

 

Dignes de votre table
Dignes de votre table et dignes d'être offerts à vos meilleurs amis,
les pâtés de viande de luxe ‘Cordon Bleu” jouissant d’une haute
réputation À cause de leur fumet et de leur arôme supérieurs. Choix
de ‘Pâté de foie”, ‘Veau, porc et poulet”, “Deviled Spread”,
jambon, veau et tomate‘ et “Jambon, veau et langue”.

Distributeurs: J. RENE OUIMET Ltée, Montréal

Pâtés de Luxe
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Henderson Monette
Ce matin, à dix hevres en l’é-

glise Ste-Jeanne-d’Arc décorée de
roses et de fleurs printanières,
monsieur l’abbé Fugéne Olivier a
béni le mariage ue mademoiselle
Jacqueline Monette, f'lle de mon-
sieur et madame Albert Monette,
avec monsieur Gordon Henderson,
fils de monsieur James Henderson
et de feu madame Herderson. A
l’orgue, on remaroaait monsieur
Conrad Vézina. Mademoiselle Ali-
ce Winch assistait la mariée dans
une toilette de zatin bleu pâle,
un court voile de méme teinte,
retenu sur la tête pe: une couron-
ne de voile, et un bouquet de
roses rouges. Elle était accom-
pagnée de monsieur Edouard Hen-
derson. La petite Louquetière,
Lucette Monette, soeur de la ma-
riée avait une longue robe de sa-
tin rose. Monsieur Pau' Carrier
chanta pendant la messe.

Messieurs Ne'son et Douglas
Henderson placaient lec invités,
et les témoins étaient !es pères
des époux. La mariée portait une
longue robe de sztin blanc, gar-
nie de dentelle francaise, et un
long voile retombant d’un halo
de voile. Elle tenait un bouquet
de roses rouges.

Le diner et le souper furent
servis a la demeure des parents de
la mariée. Madame Monette rece-
vait les invités dans une robe en
sheer rose, un chapeau de paille
b'anche, garni de fleurs blanches
et roses, un corsage Je roses rou-
ges, et des accessoires noirs,

Les nouveaux époux partirent
ensuite en automobile Pour voy-
ager, madame Henderson portait
un costume deux-piéces mauve, un
chapeau assorti, garni d’une voi-
lette, des accessoires blancs, et
un bouquet de enrcage de roses  rouges.

Bazinet-Pagé
Le mariage de mademoiselle

Lilianne Pagé, fille de monsieur
et madame J.-Phédime Pagé, de
Timmins, avec monsieur Omer-J.
Bazinet, fils de monsieur et mada-
me Ubald Bazinet, étalement de
Timmins, a été ocni en li. cathé-
drale St-Antoine, le judi. 23 mai,
par monsieur l’abbe A Brouillard.
L'église était décorée de fougères
et de fleurs printanières. Mon-
sieur H. Treener était à l'orgue.
La mariée, au bras de son père,
portait une longue robe blanche.
en crêpe façonné, un long voile
formant traine, et un bouquet de
lis blancs. La dame d'honneur,
madame Lucille caflimme, soeur
de la muariée, portait une longue
robe bleu pale et un bouquet
d'oeillets roses. Les demoiselles
d'honneur. mesder:oisnlles Yvon-
ne et Simone Bazinet, Léona et
Lorraine Pagé portaiert des toi-.
lettes corail, turquoise, bleu et
vert pâle, et chacune avait un
missel et un petit chaneau assorti
à leur robe respective. Messieurs
Jean - Mare Laflxnme, Laurent
Smith, Aureéle Bisson, Henri Moris-
sette, et Roger Mineault, étaient  garcons d'honneur.
Monsieur Ubald Bazinet servait,

de témoin a son fils. La mère de!
la mariée avait une robe noire!
et des accessoires bancs, et un.
bouquet de corsage doeillets
blancs. Madame Pagé. mère du
marié portait une .obe beige, des
accessoires bruns, et un bouquet
de corsage de roses roses.

Le déjeuner eut 'ien chez mon-
sieur et madame Pagé et le sou-
per à l'hôtel Grand. Une récep- |
tion eut lieu le “0ir
Hollinger.
partirent ensuite rour ur voyage

à Détroit, Chutes Niagara et Ha-
milton. Pour voyager madame

à la salle : long voile retenu par une couron-
Les nouveaux époux| ne de voi'e, et un houjuet de Doucette portait an costume trois

|

   
Monsieur et madame MARC ANGERS (Claire Bourgeau) dont le

mariage fut béni en l’église Saint-Joachim et Pointe-Claire, le samedi

25 mai.
(Studio de la Haye)

7

neur. portaient des toilettes de
siyle identique en crêpe, dont
le tablier était garni de tulle, un
voile semi-long r=‘ezu par une

x * | couronne de fleurs assorties, et
Doucette-Lamoureux jun petit coussin. Mrssieurs Léo

Le mariage de mademoiselle : Potvin et Lucien Clément étaient-
Irène Lamoureux, fille de mon- les garçons d'honneur Monsieur
sieur et madame Oscar Lamou-! David Doucetle était .e témoin de
reux, avec monsieur Jean-Paul son fils.

‘ KR [Sal hhDoucele,filsdemon ee, La mire de ta mariée avait un
ce matin, en l'église du Sacré- cosiume en gabardine brune, une

Coeur, à 7 heures 3). par le Rp | blouse blanche, aes accessoires
Louis Guilbault, 6 ni | bruns, et des roses jaunesà l'épau-

’ le. La réception eut lieu a la
Accompagnée -e son père, la demeure des parents de la mariée.

mariée portait une longue robe Les nouveaux énoux  partirent
de tulle, sur fourreau de satin, un ; pour un voyage a Montréal et

Québec. Pour vovager, madame

pièces vert nil et des accessoires
bruns.

Madame Clémenune Powley, de
Rouyn, Qué., assistait au mariage.

x % =

roses rouges. Mademriselie Thé- | pièces American Reauty. un cha-
rèse Lamoureux, vêtue de bleu, | peau de fleurs nssorties. des ace
et mademoiselle Tesrne Fortin, ; Cessoires noirs, et une touffe de

Bazinet portait un costume deux-‘ vêtue de rose, demoiselles d'hon-' roses American Beauty à l'épaule,

=

 

   

G. CECIL MORRISON,

président.

RICHARD LAMOTHE
vice-président.

ARNOLD J. MORRIBON,

A. BE, ADAMS, C.P.A,
secrétaire-trésorier.

nutritioniste. 
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vedette—un boulanger

Ya

LE LEVAIN QUI LEVE

Un annonceur met son meilleur argument en

son meilleur pain.

Mais, à moins de révéler ce qui ne va pas

il ne saurait corriger le défaut de sa compa-

gnie, ou de son pays.

Une confession dommageable

assistant-gérant et directeur,

Mlle FLORENCE PENNELL,

La semaine dernière nous confessions la présence d'espionnage dans le

commerce, un délit inora! aussi grave ‘que celui d’un groupe d’espionneurs.

Un ami rous demandait pourquoi nous faisions des confessions qui nous

faisaient dontmage. C'est tout simplement par ce que si nous jettons le

blâme sur le voisin, jamais nous ne nous entendrons ensemble. Mais, si

nous admettons nos torts, lui de son côté, admettra les siens. Alors, nous

pourrons travailler ensemble êt posséder une confiance mutuelle qui nous

garantira contre la trahison. Vous possédez un secret que d'autres veulent

mais ne peuvent obtenir par l'espionnage.

Il y avait une fois un rival dans lequel nous n'avions pas confiance. Nous

nous sommes querellé avec lui sur une marque de commerce pour le pain,

et nous ne nous sommes par parlé pour plusieurs mois.

Puis nous sommes allé le voir et lui avons dit, “Nous nous excusons”. Qu'im-

porte qui de nous à raison dans cette affaire de marque de commerce,

nous n'avons pas raison d'agir d’une telle manière.’ II! avoua qu'il regret-

tait l’incident lui aussi. Dans ce nouvel esprit des choses, nous avons vive-

ment réglé nos droits légaux. C'est ce qui commença la confiance et

l'entr’aide entre les boulangers qui, malgré le coût plus élevé des maté-

riaux et des augmentations substantielles de salaire, nous permirent de

garder le pain à son prix d'avant-guerre.

Combien de nations aujourd'hui voudraient posséder le secret de pouvoir

augmenter les salaires sans augmenter le coût des choses. Aucun service

d'espionnage ne peut découvrir le secret. Il git dans la sincérité d'un -

homme juste qui peut reconnaître ses fautes et ainsi instituer la confiance

et l’entr'aide avec les autres personnes dans le tort.

Morrison-Lamothe Bakery
Limited

Echo Drive - - - Ottawa    
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Boulogne et

(Suite de la première page)

des membres supérieurs ou infé-
riews. Ceci doit s'entendre sur
une population de 20,000 hab:
tants environ, plus de 40,000
ayant. évacué la vitle dés le début
de l'invasion.

—Qu'est-il advenu du port de
Boulogne?
—Boulogne était avant la guer-

re le premier port de pêche du

continent:avec ses faubourgs, il
comptait 90,000 habitants. Quand

las Canadiens entrérent victo-
r:aux dans notre ville, ils ne trou-
vérent que six cents personnes

pour les accueillir. Notre détres-

se est immense. Beaucoup de nos
petits enfants n’ont pu supporter

le choc de la guerre. Les santés
sont ruinées. Le manque de vi-

vres s¢ fait atrocement sentir.

Pourtant, Boulogne veut revivre.

Il faut que ses sanctuaires renais-

sent. Huit ou douze d’entre eux
sont totalement disparus: Les ha-

bitants de Boulogne veulent à
tout prix revenir des départe-

ment de la Nièvre et de la Mar-

ne où ils s'étaient réfugiés afin

de continuer la reprise progressi-

ve de notre vie économique. Mal-
heureusement, la rentrée au pays

de 35,000 de ceux-ci, 20,000 res-

tant encore dans leurs départe-

ments de refuge, est la cause d'un

drame atroce: celui du logement.

En effet, sur 9,000 habitations

que comptait Boulogne avant

1940, à peine 2,000 restent de-
bout, mais quelles habitations!  —Aux dernières nouvelles, la
situation s'améliore-t-elle?

—J'ai reçu ce matin une lettre

navrante de ma pauvre cité. Bien
volontiers, je vais vous la lire.!
C'est un de mes vicaires qui m'’é-;

ecrit. “Cher monsieur le curé, j'ai:

visité nos pauvres réfugiés qui

rentrent. Simplement, sans colè-

re, mais avec résignation, ils nous

ont narré leur détresse. Ce vieux

ma-in que vous connaissez bien,  E.B.., qui compte à son actif 54!
années de navigation, est revenu!
de la Nièvre voici deux mois.!
Comme logis, il n'a trouvé qu'une |
misérable cave sans soupirail. Un]

cierge fixé dans une bouteille

éclaire faiblement ce qui tient

lieu de mobilier: un petit lit de

bois, un fourneau boiteux, une

caisse américaine faisant office

d'armoire et une autre de siège.

Voila, c'est tout. Démuni de lite:

rie, ce troglodyte couche dans un;

sac et utilise son pardessus usé |

comme couverture. Pour comble’

de malheur, son abri inconforta-’

|

ble était situé à proximité d'une;

conduite d'eau crevée, et, chaque,
matin, il devait évacuer plusieurs |
centaines de litres d'eau.

Ce cas isolé n'est pas, hélas, le
plus dramatique, car bien sou-

vent ce sont des familles entières

avec enfants en bas âge, qui mè-
nent uné vie souterraine idenii-

que. Et que dire de ceux qui vi-
vent dans les maisons mises soi-
disant hors d'eau”

Il n'est pas rare de rencontrer

dix ou quinze personnes dans.

deux pièces exiguës. Garçons et

filles couchent ensemble. Nous

| ses d'Ottawa m'ont déjà assuré de

"vais en Abitibi, puis a

son martyre
toute notre jeunesse. Et c'est
pour cela aussi, que je viens de-
mander de l'aide aux catholiques
populations du Canada. Mais, d'au-
tres influences s'efforcent d'arra-

cher ces petits au Christ de leur
baptême; ces influences sont ser-

vies par des puissances financié-
res dont, hélas, les possibilités ca-
tholiques n’approchent pas. Pour
eux aussi, pour ces chers petits
enfants de France, je suis venu

tendre la main, car à quoi servi-

rait la restauration matérielle si
le capital spirituel si étroitement
lié à nos tristes ruines devait pé-

rir lui aussi à tout jamais.
—A-t-on répondu généreusement

à votre appel?
—Jamais je ne trouverai les

paroles qu’il faudrait pour magni-

fier la générosité du Canada fran-

çais. L'accueil qui m'a été fait

est de ceux qui jamais ne pour-
ront être oubliés. Que ce soit à

Québec, à Montréal, à Rimouski,
à Valleyfield, à Ottawa, où j'ai

déjà eu l’honneur de parler deux
fois, au Sacré-Coeur et à St-Fran-

çois d’Assise, je ne puis vous di-

re à quel point j'ai été ému du

grand coeur de vos populations.

Permettez-moi de dire aux catho-

liues d'Ottawa, avec qui déjà je

suis entré en contact, toute l’é-  tendue de ma reconnaissance, et.

de les assurer que là-bas,
nos ruines, chaque soir, à la

prière, devant d’humbles mois de

Marie, de petites mains d'enfants

dans | se joignent pour demander au!

bon Dieu de bénir leurs grands|
bienfaiteurs du lointain Canada, ;

qu’ils sentent si près de leur

coeur. |

—Jusqu'à quand demeurerez

vous dans la capitale?

—Je compte rester à Ottawa

jusqu'au 10 juin, grâce au bien-

veillant et généreux accueil de

Son Excellence Mgr Vachon.

Grace a la bienveillante autorisa-

tion de MM. les curés de Notre-

Dame et de St-Joseph de Hull, je
précherai dans ces paroisses, res
pactivement, les 2 et 9 juin, Mais

je reviendrai. Cing autres parois-

leur bienveillant accueil le prin
temps prochain. Jamais je n'ou-
blierai l'empressement des Ou-

taouais à venir me demander des

adresses qui leur permettront

d'entrer en contact intime avec

nos familles de France, et de

leur venir en aide.

—Comment se fait-il que vous

ne reviendrez que dans un an?

—C’est que d'Ottawa, je m'en

Toronto,

où je parlerai en langue anglaise,

car il ne faut pas oublier que

Boulogne-sur-Mer est le lieu de  naissance de saint Patrick, pa

tron de l'Irlande, et que j'avais

moi-même un vicaire irlandais.

SESSION D'OTTAWA

Octrois du gouvernement canadien
pour des recherches sur le cancer

(Suite de la première page)

cherches médicales est très limité
au Canada. .
Le gouvernement s décide qu’il

devrait aider aux ieche:rches mé-
dicales par l'intermédiaire du con-
seil des recherches rationales de
préférence au département de la
santé et du bien-être.
porte de centraliser da&ns une -mé-
me institution les recherches en-
treprises sous l'égide du gouver-
nement fédéral.

M. Claxton rappela que, main-
tenant que !a guerre a pris fin,
un plus grand nombre de méde-
cins seront disponibles, ce qui per-
mettra au conseil national d'en-
treprendre des recherches dans un
bien plus grand nombre de domai-
nes.

Traitant du cancer en particu-
lier, il dit qu’il a visité les insti-
tutions américaires spécialisées
dans les recherches sur le cancer.
Si les députés .avaient tout l’ou-
tillage nécessaire, ils compren-
draient toute l’étendue de la tâ-
che à entreprendre dans ce do-
maine.

Des recherches sur le cancer
se poursuivent actuellement au Ca-
nada dans les principales univer-
sités canadiennes, no‘amment à
Montréal, à Kings(en. à Toronto
et a Winnipeg. Le Canada pos-
sede des grands savants—méde-
cins et chercheurs— dont les noms
sont connus dans !e monde entier.
Le Canada ne le cède à personne
en fait de recherches.

Mais ia façon !a plus logique
de procéder est c’aider les sa-
vants compétents à poursuivre
leurs recherches, çuis d'accorder
des bourses afin d’'augmenter le
nombre des cher-heurs qualifiés
au Canada.

M. Claxton appliqua ensuite aux
recherches sur ‘’arthrite ses re-
marques sur les recherches sur le
cancer. En dépit du nombre de
personnes qui en sonffrent—plus

de 600,000 au Canada- -larthrite
n’est pas une tueuse comme le
cancer.
M. Clarence Gillis, député C.C.F.

de Cap-Breton-Sud, le mit pas en
doute la sincérité des paroles de
M. Claxton. I ajouta qu’on ne
pourra réaliser bea"conp de chan-
gements au sujet de la santé pu-
blique tant qu’on n'aura pas amen-
dé d’une manière radicale la cons-
titution canadienne.
Le parlementaire seclaliste dit

qu'il faudrait. en our». aue les
autorités fédérales mettent à la
raison les trusis qui nlacent ce -
tains remèdes ho:s de la portée
du peuple. La Russie nossède un
sérum pour guérir l’arthrite.
paremment le Canada ne fait au-
cunes recherches de ce côté,
M. Claxton rétorqua qu’on avait

enquêté à ce sujet, 11 y a un an.
Il a appris du gouvernement rus-
se et d'autres sources que Ce sé-
rum n’avait aucune efficacité con-
tre l'arthrite.
A la reprise da déhat sur les

crédits du ministère de la santé
et du bien-être. M. A.-M. Nichol-
son, député C.C.F, de Mackenzie,
déclara que le gouvernement fé-,
déral devrait annoncer qu'il est
rêt à négocier des ententes sur

Car il im-'

Ap-|

De Toronto, je m'en irai à St-Bo-,

niface, puis à Edmonton, où je' l'assurance-ma'adi2 avec toutes ou
-resterai deux mois; ensuite, Kam-| quelques-unes des sept provinces
loops, Vancouver et Victoria, et' QUI ont Lu dweles accepte-
; 3j ; a _{raient les proposit.ons soumises à
Je reviendrei par Calgary, Gra la conférence fédérale-provinciale.
velbourg, pour y voirla cathédra| Il souligna que le gouvernement
le élevée par un prêtre de Bou“ devrait apporter nne sclution aussi
logne, Mgr Maillard; de là, je radicale au problème de la santé

passerai à Winnipeg pour revenir| qu'à certains des problèmes de
à Montréal. Une des raisons de

|

8Uerre. |

"dans Durant la guerre ~n se servaitavons vu un grand lit occupé par

six enfants, trois garçons au pied

et trois filles à la tête.
Fait plus dévlorable encore:

récemment, un accouchement se

|

dans le Manitoba, l’Alberta et la!
produisit dans un logement sur- Colombie-canadienne. J'ai promis
peuplé, en présence d’une quin- à leurs familles de France d'aller
zaine de témoins”. les visiter. Le bienveillant accue:l

Hélas! je pourrais accumuler des évêques de l'ouest me facili
des faits aussi douloureux que te gandement cette agréable tâ-
ceux que je viens de vous racon-' che. |
ter, vous parler des scénes d'hor-i —Notre pays vous plaii-il? |
reur de nos bombardements, de! —Bien qu'ayant depuis long
ces pauvres gens emmurés vi- temps de très grands amis au
vants, de ces quatorze petits en-‘ Canada, qui m'avaient appris à
fants tués au mercredi saint 1942, ! l'aimer et à désirer le connaître, !
pendant qu’ils préveraient, avec! plus encore depuis que deux fois |
leur vicaire, les cérémonies du, en vingt-cinq ans, à Vimy, en]
jour de Pâques, de ces religieu-| 1918, et à Boulogne, en 1944, les|
ses décapitées par la chute sur, Canadiens furent nos libérateurs,‘
leur couvent d’un avion et toute je me dois de dire que votre ad-
sa charge de bombes… I y a, Mirable pays a été pour moi une
pourtant d'autres sujets de tris. | révélation, Au point de vue de.

est que notre rég'on d’Artois a!

envoyé il y a une cinquantaine
d'années de très nombreux colons,

j ‘esse. C’est l'avenir moral de ces votre climat, je n'en ai pas trop!
populations abandonnées pendant

|

Souffert, en ce qui concerne lecinq longues années: il nous faut

|

froid, mais, bien au contraire, j'ai
reprendre en mains l'éducation eu beaucoup de péine à suppor-
chrétienne, et parfois tout simple-: ter la cha‘eur de vos habitations,
ment l'éducation humaine, de au cours de l'hiver. J'espère que

l'hiver prochain me trouvera plus
acclimaté. Vos lacs ont un char-
jme infini. Votre printemps a été,
pour moi un enchantement. Vos
problèmes nationaux m'ont vive-
ment intéressé et je me suis en-!
Bagé, sur l'honseur, à faire à.
mon retour en France une vaste |
tournée de conférences pour que!
mes compatriotes, qui vous aiment
déjà beaucoup, vous connaissent
mieux et vous aiment plus.
tiens à remerc'er tant le gouver-
nement de la province de Québec
que le gouvernement fédéral d'Ot-
tawa, de s'être montrés à
égard d'une bienveillance
que jamais je n'aurais pu espérer|
si large, si intéressante, et de!
m'avoir fourni une si comolète'
documentation, Votre cité d'Otta-|
Wa m'a totalament conquis. Ce,
que j'ai pu en visiter, grâce à l’a,
mabilité de MM. les vicaires de’

‘la cathédrale, qui se sont faits
des cicerones aussi bienveillants
que compétents, grâce aussi à cer-
tains habitants de votre cité qui

mers CRE |
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Le Sommei
Guérit les nerfs fatigués
Si votre énergie nerveuse est

épuisée par suite d'ennuis, de sur-
menage, d'un train de vie à haute
tension, vous avez di perdre le
sommeil, souffrir d'indigestion et de
fatigue chronique.

Le repos et une détente vous sont
alors nécessaires ainsi que la Nourri-
ture du Dr Chase pour les Nerfs afin
de reconstituer votre organisme dé-

 

ma grande randonnée dans l'ouest |
d’ambulances aerigennes pour
transporter aux Lôpitaux les mi-
litaires gravement ma'ades qui se
trouvaient dans des endroits dé-
pourvus de tout autre moyen de

‘communication. Le gnuvernement ‘ en matière de santé. le travail
! fédéral devrait en faire autant des provinces.
pour’les localités isolées au Cana-
da.

Il importe aussi d'améliorer les
services de dépistage de la tuber-
culose. La Saskatchewan et l’Al-
berta sont les srtiles nrovinces
qui donnent des traitements gra-
tuits aux tuberculeux,

Le Dr W.-G. Biair. député pro-
gressiste-conservateur de Lanark,
expliqua que I'Ontario fait gratui-
tement l’examen des poumons. Les
tubercu'eux sont, -n outre, (rai-
tés dans les cliniques provinciales.

Il souligna qu'un Canadien sur
huit meurt de cancer. Néanmoins

| le gouvernement tédera! p'organi-
se pas de grandes recherches dans
ce domaine. Il s'en tient appa-
remment a une attitude d'expec-
tative. Il attend le résultat des
recherches sur l> cercer entre-
prises aux Etats-Unis et en Angle. |
terre.
On compte. en vure. au Canada.

100,000 à 400,000 petsounes qui
souffrent d'arthrï'e. Mais i] n'ex-
iste au pays qu’un seu' hôpital
de 75 lits pour ie traitement de
cette maladie qui fa:® perdre le
p'us grand nombre d'heures de
travail, à l’exception des maladies
nerveuses.
Les recherches ont insuffisan-

tes en tuberculose «e même qu'au
sujet de la mortalité infantile,
La tuberculose a cauvé 30,000
morts de 1939 à 1443
Le Dr Blair dit qu’on devrait

réduire les autres déperses plu-
Je, tôt que celles de la santé, parce!

que la santé importe avant tout
à la nation.

Les université: canadien-
nes fournissent a uotre pays des

mon |étudiants capables d'ectreprendre :
telle

|

des recherches en médecine Mais
Ja plupart d'entre euv s'en vont
aux Etats-Unis ou l>urs chances
de se créer une carrière sont
mei.leures.

 

 

l'odyssée de Notre-Dame de Bou-

logne? CL
~J'aurais voulu vous dire aussi

quelques mots de [histoire nor

vellleuss da Noire-Dame de 8.
logne, de son histoire nationale,
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M. R.-R. Knight, CCF de Sas-
t katoon, a déclare Ju'in program-
me d'assurance oc.a‘e aiderait a

| enraver des maladies ar‘ sont ré- !
| pandues au pays. Le député ap-
puiera tout plan jeu étaulir un
comité de la Chambre nour étu-
dier les choses aui on* trait à la
santé. Ce comité pourrait étu-
dier la possibilité cc creer un con-
seil national du bien-être tout com-
me le Conseil national de santé
dans le but de coordonner le tra-
vail de bien-être des divers gou-
vernements. On doit voir, dit le
député, à ce qu'uxe personne ne
perde pas ses reéclamailons de
bien-étre parce qu'elle change de
municipalité. M. Knight veut qu'on
encourage les jeunes filles à en-
trer dans le métier de garde-ma-
lade ou dans les autres organis-
mes de bien-être.
M. Thomas Church. progressiste-

conservateur de Toronto-Broad-
view, déclare que le ministére
de la santé n'est que le sguelette
d’un ministère. 11 devrait y avoir
un véritable programme national
de santé. Le ministère devrait
fournir des octrois pour la cons-
truction d'hôpitaux pour aider les
municipalités. Le député se dit
déçu des crédits trop peu élevés
du ministère.
M. Solon Low. leader créditiste

à fait UN appel en aveur de ceux
aui souffrent de l'arthrite en di-
sant qu'il est temos de centraliser
l'attention publique sur cette ter-
rible maladie. Le chef créditiste
dit qu'on s'est Liuucoup occupé
depuis vingt ans de maladies com-
me le cancer et la tuberculose
mais il souligne :¢ fait que 600,
000 Canadiens souffrent de l’arth-
rite. Des recherches de quelques
années conduiraient peut-être à
trouver un remède. Le gouverne-
ment doit attirer l’attention sur

| les maladies qui n’ont pas de
! cause connue. Eiles requièrent
, de longs trailem“nts aui neuvent
appauvrir une famille. En ter-

| minant, M. Low uit qu le gou-
vernement devrait cette année af-
fecter une somme importante pour
commencer des recherches sur

‘l'arthrite.
Continuant à parler de la mé-

me maladie, le uéputé progres-
| siste-conservateur de Calgary-Ou-'
est, M. Arthur Smith dit qu'il
a reçu 102 lettres à propos de

| cette maladie.
M. James Matthews, C.C.F.. de

Kootenay-est, dit jue 'e sérieux
de ‘l'arthrite n'avait jamais été
suffisamment reconnu, et qu'il y:
avait deux fois plus de victimes
de cette maladie que de la mala-
die de coeur. Le dénuté ajoute
qu'on relève 10 cas d'arthrite pour
un de tuberculose, et 7 d’arth-
rite pour un de cancèr M. Mat-

| thews veut que le fédéral accor-
de des octrois aux Nrevinces pour

i faire des recherches sur cette ma-
ladie; que des hôp.‘aux soient
construits à ceite fin Jà où il y a
des sources minerales: et enfin
que les hôpitaux militaires ne
servant plus aux vétérans soient
affectés au suin des patients de

‘cette catégorie,
M. C.-E. Johnston, créditiste de

{Bow River, demande 1 gouverne-
ment de répondre e»fin à l’ap-
pel des députés qui depuis deux |
ans, demandent que l’on s'occupe
de ce problème.
De son côté, M. Erie McKay,

 
  
 

: seille l'exercice.

“enfant”.

' M.-J. Coldwell, a suggéré au mi-

'cité M. Claxton de re tirer si bien i C.C.F., de Weybi.a, a demandé |
;que l'on enireprenne une grande
i campagne d'éduration contre le,
cancer, parce que bien des gens |
croient que cetle maladie est in-:
curable et contagieuse. 11 affir-
me de plus que ‘es deux tiers
des gens ne conna‘ssent pas les
premiers symptômes du cancer.

| M. J.-H. Blackmore, créditiste
de Lethbridge, dit que c'est le

devoir du fédéral de compléter

II aevrait de plus
; coordonner ce travail. I) ne doit
pas dire aux provinces ce qui doit
être accomp i, mais leur indiquer
comment procéd:r a la réalisation
des mesures désirables

M. Clarence Gillis, C.C.F. du
Cap-Breton-Sud, réciame du gou-

, vernement fédéral le paiement
d'allocations fami:liales pour les
enfants qui sont confiès à des or-
phelinats ou des crèches après
leur naissance,
Le député du Cap-Breton dit

avoir déjà reçu du ministre du!
bien-être l'assurance que tous les
e:ifanis du Canada auraient droit

| aux allocations familiales: mais il
a constaté que, depuis que la loi
est en vigueur, les enfants con-
fiés aux institutions ne bénéfi.
cient pas de la loi. 

| Le Dr Laurendeau
| M. le Dr Alderic Lourendeau,
,dépuë libéral de Berihier-Maski-
;nongé, qui a parlé en français, a
| tenu à relever certaines des dé-
clarations faites par les députés

| coopératistes. 1] s'est déclaré sur-
i pris d'entendre ces «députés ré-
| clamer des recherches sur l’arth-
‘rite. Il ne s'agit pas d’une mala-
die, dit-il, mais Jun snsemb'e de
svimptônes qui peuven* provenir,
de plusieurs ma'adies différentes, !
maladies du foie. du rein, ete,
Ti s'est refusé à croire que lon!
tienne secrètes des dérouvertes
qui pourraïent soulager car c'est
contraire à toute la tradition de!

, la profession medicals canadien.
ne et de la profession médicale,
universelle, Il a ci: l'exemple.
du découvreur canadien de Vin-
su ine, le Dr Banting. qui s'est’

yempressé de com.auniguer sa dé- |
couverte au monde entier. Il a|
cité l'exemple de son nropre père |
qui avait découvert un nouveau
i procédé d'intervention chirurgica-
le qu’il a aussitôt communiqué à |

(l'associstion médic:'e ranadienne
et même à un méderir italien

lorsqu'il a reçu une demande de
-renseignment. Ii : fé'icité le gou-
vernement d'encouraget les re-

;cherches médicales sur le cancer.
M. le Dr Laurrndeau a encore

fait observer que le cutivateur

 

tive vaudra toujours mieux que
la médecine curauive
Le révérend Dan Aclvoi, libé

ral de Fort Willian. a déciare que
la meilleure façon de guérir la
maladie est l’abnndanse de bon-
ne nourriture et !es breuvages
appropriés. Le uépwéé dit que
le surmenage cutse souvent des!
maladies et d’autre part il con-

L conseille aus-
si aux parents de voir que leurs”
enfants aient des ! eures de som-
meil suffisamment longues et qu’ils
ne ruinent pas leur santé par la
cigarette. L'alimentation est aus-
si à surveiller. Ie député veut
encore que l'on so.cupe de la
prévention des wm-laities ei il se
dit assuré que les emvloyés du
ministère de la santé feront des
enquêtes sur les causes du cancer,
de l’arthrite, de la tnberculose
et des autres maladies.

Le colonel Cecil Merrill, pro
gressiste-conservateur rle Vancou-
ver-Burrard, trouve que les som-
mes affectées à ia oubhlicité du
ministére de la santé et du bien-
être national sont trop élevées et
il ajoute que l'on pourrait faire
le travail sans cela. Les crédits
de ce ministére se chriffrent par
$5,500,000 et de ce mentant on
affecte la somme de $570,530 a
la publicité, soit une augmenta-
tion de $154,000 en comparaison
de l'an dernier. Le député se de-
mande jusqu'à quel noint la pu-
blicité fédérale ne ait pas double
emploi avec celle des provinces.
Discutant toujours de ia publicité,
le député déclar* que lon dé-
pensera $68,000 pour “ne brochure
sur les soins a la mere et a l'en-
fant et il dit gue c'est 15 un gen-
re de publicité que chacun peut
appuyer. Enfin, ji] porie du gen-
re de publicité qu’en pourrait éli-
miner.

M. Claxton a réponlu que les
sommes affectées à la publicité j
avaient été recommandées par les j
sitorités du ministère qui s’y
connaissent en la matière. Cela
ne veut pas dire que les montants
indiqués seront désrnsés dans
chaque item. Faisant ressortir
l'importance de la publicité, le
ministre déclare que l’or doit ap-
prendre aux gens chez eux qu'ils
peuvent obtenir un traitement adé-
quat à telle maladie. T) insiste
sur le manque d'éducation dans
le domaine de la santé. i

 
de feu en lair.

Les grévistes.…
(Suite de ls premiers page)

étaient de faction nn! pas eu
| connaissance de ‘'in:ident

Aujourd'hui, tieize  voiturées
d'agents de la Gendarmerie roya-
le et vingt-cinq voi urées d'agents
‘de la police provincia/e sont arri-
vées aux écluses no 2. a Hum
berstone, près de Por* Colborne.
Rien n’indique ve qui est adve-

nu de l'équipage du Lethbridge.
Quand on pose cette question aux
grévistes, ils répondent dans un
sourire: “Hier soir, je dormais.”

Par la Presse cunadienne
Voici les faits sail'ants, aujour-

d'hui, dans la grève maritime:
Cornwall: Six hommes sont hos

pitalisés après une rixe dans un
café, entre-les grévistes en pi-
quet, les briseurs de grève et la
police.

Montréal: Les grévistes vont
chercher de force ur marin, à
bord d'un cargo, dans le canal
Lachine; on l’a hospitalisé.

Port-Colborne: Le cargo des
Grands Lacs Keyvive s'ajoute à
la liste de ceux qui sont immobi- |
lisés; son équipage est descendu
à térre. Aucun navire non syndi-
qué ne passe par .e canal.

Montréal: Le Saini-Laurent, va.
peur des Canada Steamshir Lines,
a mis le cap sur Québec sans en-
combre.

Toronto: Le sénateur G.-P.
Campbell, avocat de la Dominion
Marine Association, a déclaré que
les armateurs rencontreront peut-
être les représen'ants du gouver-
nement, la semaine prochaine,
Divers armateurs ava:ent déjà re-
jeté les termes de règlement pro-
posés par le gouvernement.

Toronto: J.-A. (Pat) Sullivan,
président de l’Union des marins:
canadiens, a télésrarh'é au gou-
vernement fédéral, afin de de-
mander que la police évacue les
terrains fédéraux tels que les
écluses; il fafirma que si l’on a
évité de justesse des pertes de
vie, vendredi, i lnen sera peul-

désordres se prduvisent
Dans le canal de Lachine, à

Montréal, deux cents grévistes
sont montés a ord du cargo
Meadcliffe Hall; une mélée géné-
rale s'est ensuivie. La police est
intervenue, en tisant des coups

Les grévistes ont
Le ministre se cit content de,emMené un marin du cargo, John

voir que le colonel Werritt s’est
prononcé en faveur de la brochu-
re “La mère canadierne et son

Pus d'un mi''ion d'ex-|
 

Rutkay, 22 ans, d'Oshawa, qui a
subi une blessure à 'a jambe et
une fracture possible du nez.
A Cornwall, c'est dans un café

emplaires ont élé distribués gra-' Que la rixe a rclaté entre des
tuitement au pays.

mères et des enfau's a baisséi
(Cette brochure est ‘oeuvre du!
Dr Ernest Couture, d’Oftawa).

, Le conseil national de santé a!
été consulté quant au programme;
de publicité et ies dépenses pré-|
vues pour ceci ne sont pas aussi | M€ sous l'accussiion d'avoir bri
considérables que les demandes
des provinces en ce sens

Le rév. E.-G. Huns»! créditiste
de McLeod, a réclam? plus d’as-
sistance aux invalidce. De son
côté, le 'eader de la CCF, M.

nistre de la Santé d'.ser de son
influence sur le .ninistre des fi-
nances pour obtenir que les appa-
reils nécessaires aux infirmes et
aux invalides puissent être im-
portés au Canada fruncs de dou-
ane. Mme Gladys S‘rum a féli-

d'affaire avec un budge* si limité:
elle est d’avis que le ministère
de la santé devcuit disposer de
sommes plus é'evées pour pour-
suivre son oeuvre, aic'itant qu’on
ne saurait faire troy de propa-
gande pour !'hygiene publique etl
la médecine préventve.

 mm

‘Montgomery parle...

Comme reé-|Driseurs de greve de Montréal, la
sultat, le taux de la mortalité des Police et les syndiqués. Cinq bri-

seurs de grève sont arrivés ar
més de gaffes, de barres de fer
et de tuvaux: un pslicier tenta
de les désorme:; dans la -mélée
qui s’ensuivit, il v -ut six blessés.
La police a aporehendé un hom-

sé une fenêtre du rcstaurant.

(Suite de la premiere page)

pour les opérations des Canadiens
les inse-sur le front ouest, en

rant entre les actions des Améri
cains et des Britanniques.
Au sujet de l'attaque de la

lère armée canadienne, le 8 sep-

Carnet

mondain
Goulet-Lécuyer

En l'église du Sac é-Coeur, ce
matin, le RP. Luuis Gilbau't. O.

MI, a béni le mariage de made-
moisefle Cécile Lécuyer, fille de
monsieur et madame Eugène Lé-

cuyer, avec munsier Antoine
Goulet, fils de monsicur et ma-
dame Georges Goulet. Monsieur
Paul Larose exécuta le program.
me musical, à 'ergue Mademoi-
selle Andrée Bouchard était fille
d'honneur, dans ‘ne toilette de

rose, retenu par un diedème de
fleurs, et un borg.ic* colonial.
Monsieur Aimé Goulet était gar-
çon d’honneur.-

Au bras de son père. la mariée
; Portait une longue rcbe de satir
t blanc, un voile semi-long retenu
par un diadème de fleurs blan-

| ches, et une gerbe de roses Ame
rican Beauty. Son unique bijou
était un rang de per'es Monsieur
Georges Goulet était le témoin de
son fils, La mère de lu mariée
avait une robe de:Ix-pièces en cré-
pe vieux rose, un “ouquet de cor-
sage de roses roses, un chapeau
noir, et des accessoires noirs. Ma-
‘dame Goulet portait une robe de
voile noir, des accessoires noirs,
et une touffe d’neillrts bancs à
son corsage.

 
Le déjeuner fut servi à la de-

meure de monsieur ot madame

Goulet, après quu! nouveaux

époux partirent puir un voyage

aux Chutes-Niagara Pour voya-

ger, madame Goulet portait un

costume quadrillé blanc et noir,

jun chapeau noir garni d'une bou-

{cle rose, un blouse rose et des

ie: 
| roses roses formaient son bouquet

être pas de même si de nouveaux de corsage.
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tembre 1944, attaque qui fut ie!
premier des deux formidables
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| Cabinet ‘(
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à Prague

LONDRES ’PC) -- "ne dép&
"che britannique :n provenance de
| Prague rapporte que la président
; Edouard Benès a demandé au
! chef communiste Klement Goot
 wald de former un nouveau gou-

|vernement tchécosiovaque. Le
parti communiste est le plus puis

sant depuis les élections généræ

les de dimanche dernier.
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La bonne mine

Soignez votre mine. Les Cor-

sets Chirurgical AIR-WAY,

; recommandés par les méde-

scientifiquement conçu pour

après une opération. la ma-

ternité et le contrôle du
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coups qui ébranlèrent le saillant |
 Caen-Falaise, lord Montgomery!

écrit qu'une grande confusion re- |
gnait chez l'ennemi lorsque les co-!
loraes blindées canadiennes en-
foncèrent ses défenses,
En discutant de la bataille de

la Schelde, le vicomte dit qu'elie
élait d'une importance si grande:

PAYSANA
REVUE MENSUELLE D'ARTS MENAGERS

Education, tissage. tricot. couture,
botanique, beauté.

Echantillon gratuit sur réception d'an timbre

‘tions ou de la requête de son se- |

  

. ; : r . .primé:pourquoi Re pas commence m'ont piloté dans leur automobile
ans vos environs, m'a ravis d'ad-d - Sat . ’Demanesaille noue Fee)
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Miration. J'ai été particulièrementforme économique de @TNITRIES
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intéressé à la visite de votre fer-
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Nourriture du
Dr Chase pour
les Nerfs
GU pilules—00 cts CES
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me expérimentale, que M. Faulk-
ner m'a fait visiter en détail, et
je compte bien mettre à profit
des jours qui me restent cette
annés à demeurer chez vous pour
ne pas rester inactif,
—Que ne nous parlez-vous de,

 
de sa grande randonnée à travers, québecois a le moyen de rému-
les villes et les campagnes de ia nérer son médecin de famille,
France à l'heure où je vous par , Mëis qu’il n'a pas | moyen de

 +. groupe d'armées cessèrent tant!
le pessimisme... que les Canadiens n'eurent pas.

(Suite de la oremiere page) termine la bataille, qu'on a dit
être une des plus furieuses ja-

activité de service il aura recours :
à l’armée, à la marine et aux gar- l'zurope jusqu'à ce temps.
des-côtiers.
Le Comité d'organisation indus.

trielle déclarait hier soir que les
syndicats étaient allés à Washing-
ton à la demande de M. Schwellen-
ger, secrétaire au Travail, dans le|… ARHR
but sincère d'éviter une grève, et} RÉSOMESEORSE
qu'ils avaient accepté de s'abstenir | &
de touie déclaration publique sus-! #
ceptible de nuire aux négociations. ! #

Puis il ajoutait: i}

“Aujourd’hui le président Tru &
man, sans tenir aucun compte des #
faits qui pèsent sur les négocia- :
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crétaire au Travail, lance une tor- #
pille dans les négociations. En ga ;
rantissant aux armateurs qu'il au- #
ra raison de toute gréve maritime 3
et de tout syndicat de marins qui i
osera faire la grève, Il a porté les
armateurs américains à rejeter tou-
te offre raisonnable de règlement.” :

 

 

 

 

Dinez-vous

à l'étranger ?

Ne soyez pas prise au dé-

pourvu, Faites nettoyer au

sec votre robe ou costume

et soyez prête pour toute

occasion. Le nettoyage au

sec assure une plus longue

durée à vos vêtements.   
des nouvelles silhouettes
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que toutes les opérations du 2le!
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Venez voir notre entier assortiment

créations de Rose Marie Reid!‘
Les derniers modèles sortis!
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Vêtermenis de so'eil et de plaisir
pour vous mettre à la page

Soyez attravante cette saison
dans des vêtements de plage.
aussi gais cue la brise enchan-

je; mais le temps passe. Si vous
le voulez bien, nous en reparle
rons à un autre moment.

C'est avec la promesse d'un re
cit détaillé da ce bel épisode du
relèvement de la France que le
chanoine Lorgnier prendra conge.

 

défrayer le cot de l’hospitaliga-
; lion losqu’elie s'n.pust Il est
d’avis que le gouvernement fé-
déral ou le gouvernement pro-

 

vincia —il ne vent par se mêler
d'attaquer la question de juridic

“ tion--devrait assurer 'e service
d'hospitalisation. I, » enfin in
sisté sur l'éducation populaire en
disant que la médecine préven-  PATTONS1200, rue Wellington, 8-2800

123, rue Bank, 3-1872    
 

  

manteau court de plage et le

California Peddle Pusher! L'ensemble

de Fin de Semaine complet et

plusieurs autres nouveaux modèles

pour votre agrément cet été.
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: Dix LE URUIT, OTTAWA, SAMEDI ler JUIN 1946

e |p | DINE =n| = _= [ ee ame > |
| FINFV ANS
i __ _ LLLLaRE Le a LS

- =, . 4 . « P . 4 ” ”Concert des | D'UNE HEURE "AUTRE | Mariage d'artistes Récitals d'été
…

*~ | U À L'AUTRauree| ig du carillonneur| 0.

| d M i . . | . . Aa série df “cital ae,auCIÈVES ae ivime Anniversaire du 'L'’hauboiste Michel cariere ges pa 2h NN Pi
H Landry Labelle “Mot S.V.P."" |Nozzi à Sérénode | commencera dimanché. le 2 PE

= - ._. de 9 h. à 10 h. du soit. Le pro* | L'émission que dirige Roger, Miche! Nazi, le cciebre haut, gramme régulier du jeudi ie
ü ( - Baulu a Radio-Canada Je diman- | boiste de la Symphorie de New- sent À -credi« ‘ , ; ‘ | ra exécuté le murcredi de 9 àCas ; ; che soir, à savoir “Le mot s’il-| York et professeur au Conserva- 10 h. durant la session1 Les élèves de Madame Hé- vous-plait”, célébrera son deux.(toire de musique dv Québec, pren- : al Co

{ lene Landry-Labelle, professeur ième anniversaire. Ce orogramme | dra part au concert de Sérénade | A cette occasion monsieur Ro-
# de musique a l'Ecole de musique a été diffusé sans interruption pour Cordes à Radis-Canada le’ Lert Donneil, carilonneur du Deo-
1 de l’Universi‘é d’Ottawa, ont don- pendant cent quatre semaines. dimanche, 2 juin, à 10h30 du soir.‘ LIinion, exécuters le programme
1 né un concert de Piano, hier soir, Roger Baulu, qu a étu inter- On connait déja 1 carrière de sujvant:—
‘ à salle Académiquedel'Univer: vioué1autre soir, ‘a tribune! ce musicien car on sn a parlé ici 1. Victory Rhapsody for Carillon
t sité. Deux élèves de M. Henri La- ‘En Parcourant horaire.” en a à plusieurs reprises P Price
t plaine, professeur de violon, dit un mot. Voici en résumé cej Jean Deslauriers ui dirige cet- 2. Pomp and Circumstance
« étaient aussi au programme. Il qu'il a dit: “Je ccnsultais l'autre te émission musicale du dimanche ; + Sir E. Elgar
1 s'agit de Jean Rozon et Shirley jour tous mes vap.ers, et j'ai] soir a inscrit à son programme 3. Airs patriotiques
i McCaffrey qui étaien! accompa- dressé une liste des invités de des oeuvres qui, au point de vue " (a) The Maple Leal Forever
€ gnés au piano par Mme E. Nolet. Radio-Canada à ce programme, éclectique, ne peurent manquer A. Muir

Vous savez que chaçue semaine, de créer un groid ‘ntérêt chez Canada a
Le concert révèle de nombreux nous avons des iavité* réguliers, les auditeurs. (b) Canada E. German

t talents et on ne peut s'empêcher MM. Léon Lorrain, Raymond Tan- Il fera d’abord entendre l’ou- PIERRETTE ALARIE, ‘nouvelle coloratura du Metropolitan, et (c) Men of the North Godire

, de remarquer la souplesse d’exé- ghe et Claude Mélançon  Ceux-|verture “Le Mariage secret”, de! JEOPOLD SIMONEAU, ténor lyrique, dont le mariage a eu lieu ce __H. Godfrey
cution et la technique sûre des làfont partie de routes nos émis-| Cimarosa, Escale no ? de Jac- matin à 10 h, en l'église du Sacré-Coeur de Montréal. Plus de 225 (d) A Song of Canada

: élèves de Mme Landry-Labelle. I uissions et depuis le début de la |ques Ibert, avec fiche! Nazzi el! personnes assistaient à la réception qui eut lieu après la cérémonie. P. Semon
nous faut signaler entre autres le série. Mais il v a tout près de l'orchestre. Suite pour Cordes, de 4 Four Dances from Merrie En-

a jeune planiste-compositeur hullois quatre-vingts personnes qui ont: Bach, “Didon et Enée” de Pur gland Lu E. German
t Léon Bernier qui en plus d'une | été nos invitées. Là-dessus on cel, avec Nazzi et Quatuor Fina- En fouillant l’horizon Hornpipe
| interprétation puissante d’une fu- compte de savants professeurs, le, (Coursier), de Havdn _— Minuet

r Eos * Bach de Tesre, ents, res Tableaux canadiens J inh Rustic Danceqodell joua deux de Ces OGUVres | Sir ERNEST MacMILLAN, chef d’orchestre de Toronto, qui pren- , Quint D I \ p 18 d Jig
\ hoe, Rossignol” et “Marche funé gry par a Ja grande manifestation d'action de grâces que le Kiwanis. des membresde«à des‘étéRoyale| “Les tableaux canadiens”, EUX MOUVENES COMPAGNIES dE CINEMA 3. Chansons du Terroir
r re . Le jeune artiste révèle UN organise à I'Auditorium d'Ottawa, à l'occasion du premier anniversaire | ûn sénateur, des …nètes, des gens; Radio-Canada vient de mettreus (a) A la claire fontaineE talent incontestable et une inspi de la victoire, le samedi 8 juin. Les profits seront versés à la réfee-| de robe, d'église et d'apéc, puis, l'affiche pour la saison commen, canadiennes tourneront des films (b) Dans tous les Cantons

Talon remarquable qui mérlten que nous avons eu des ecclésiasti- Cant le lundi, 3 juin, à 8h30 du (c) Un Canadien Errant

e
l

  

| tom des orgues en Angleterre el au Save the Children Fund.

 
 

  
 

 

(d) Vive la Canadienned'être encouragés. ques aussi bien que “es militaires. soir, permettront de faire con-
Le programme présenté par les | Nous avons pensé qu'il ne fal- Naître des poèmes, des contes, des: gs i ie- 5 i 5 .1 6. Victory Fantasy … R. Donnell,élèves est le suivant: ! - - > lait pas, laisser pas.o s' belle; légendes et des récits inédits d’au-| C'est Bertin Mackenzie Dubé qui a découvert Suzan

Berceuse Brahms | UNE CHRONIQUE DE FRANCE occasion” de réunir de ces gens; teurs canadiens. Florent Forget, ne Cloutier. — Paul L'Analais construit ses studios es
. ‘ ui a la direction ce cette émis- A ; : : i

Bourrée Auréle Lecomple Bach | quile peuvent. doustétonsdone sion du lundi soir “pons dit que a Valcartier. TT On travaillera aux films canadiens “L'heure des vedettes”

On Wings of Song Mendelssohn 1 faut opérer tine “revalorisation” chaine du Cercle Universitaire à| M. Hector Gratton a composé une dès le début dejuin. Norman Gifford, narvton, re
Menuet Stolzel | Montréal, où nous réunirons le musique adaptée 7 chacun des | —_ viendra sur les ondes de Radio-

letle Gosseli lus possible de ros ccilabora-| SVJetS. Le sera, si “nn veut, de ; Moseres|| au théâtre radiophonique francais fisTt pour vise Xmas dene” ovr par Guy BEAULNE Canadadimanche2 sum,Peter Prokofieff ra sûrement pas de vie puisque  @ ce méme programme ur chan- I. ‘ VL ‘des Vede ‘ 5Marina Charett l'auditoire. ce soir là, sera formé teur qui interpréters tantôt un! La première réussite de Suzan-{ Il semble donc assrz sûrement; L'Heure des Vedettes.
Lanna Charette : exclusivement de ens nour qui air de son répertoirt. tantôt un ne Cloutier aux -tiaios de ciné-|établi maintenant cue Vindustrie| Allan Melver, qui sera au pu

MoonlitMeadows Prokofief! Une Comédie- Française de la Radio au service du jongler avec les mots de la lan- air de folklore se rattachant au ma de Hollwood re neut manquer cinématographique cattadienne pire, de chef d'archesire, de fan,

ne “Daniel Labelle roxone | théatre. — Rares nouveautés sur les scénes pari- gue française est devenu chose! sujet du tableau. | de réjouir la population d'Ottawa s'installe définitivement au pays fait1avee com |a . a pn quotidienne. un jeu d’erfant, une! Le soir du 3 juin, on lira un qui a eu, maintes fois, l'occasion et que la producticn puisse satis- Gifford ch ; {
May Flowers Zamcenik siennes. — Une critique plus sévère. gymnastique intellectuelle de tous! récit de Jacques Mennier. jeune de ‘a rencontrer ou de voir ses faire les plus gros marchés du ifford changers ewive autresJean Rozon - — .- les jours.” ie auteur de Québec. ‘e récit est| Photos sur la couverture de nos monde. airs, “Le Veau 4 Or”, de Faust,

: L'Office nations: d* Film a ré-i de Gounod et “In Iove In Vain”,
revues.

 

Elève de M. Henri LAPLAINE ; . Sle ; Es
iano: ; : par ROBERT KEMP Ce jeu exceptionnel sera trans intitulé ‘Le vieux et la vieille”. Co 2 A : ae Jerome Kern.

Piano: Mme Ernestine Nolet (Exclusif au Droit) mis le dimanche, { juin à sept| Parmi les auteurs qui ont dé-| Suzanne est très photogénique | =" un travail remarquable et) de ——Théme et Variations Hayden . ; _. heures. jà offert leur concours, citons les |et commela faisait remarquer son c'est de là qu'est venu l'enthou- .Rita Bédard =~ | Les nouveautés. Cette saison, manuscrits que la misère des noms de Rex Desmarchais de Cé- directeur elle pussède une per-|siasme nécessaire qu’il nous fallait MEMOIRE DIRIGEE
Danse des Echarpes Chaminade || sur les scènes parisiennes, ont été; temps risque de maintenir long Pourquoi tel titre? cile Chabot, de Claude Aubry, de |sonnalité qui s'adapte facilement |Pour risquer l'affaire. L'industrie] Hans de Bulow disait: “Un bon

i Madeleine Mantba rares. Pour amort.r les frais, de-| temps loin de la rampe. Cet ef- Michèle et Yves Thériault. à différents rôles Ses succès ra-| du film ne peut être qu'un suc-: chef d'orchestre a sa partition dans
Nocturne Field ‘venus exorbitants. d’une création, fort, pour être instructif, efficace. Radio-Canada fera entendre, de| [a semaine suivante. c'est-à-di.! Pides dans le domaire cinémato-| cès artistique et financier dans Ja tête; un mauvais chef d’orches-
Idylle Marcelle G hinacDowell ies directeurs prelongent tani! devrait étre suivi de prés par lai Séverin Moisse, piaruste. le lundi, re le lundi, 10 juin, on lira un| graphique nous prouvent qu'elle EhDays Deut gommele nôtreoù tre a la tête dans la partition”,Marcelle Gauthier riti ; i 10 juin, à 10h30 uu soir sous la intitulé © ; » possède déjà un .rt bien précis g ale é P les chefs d’orchestres doués; v'il uvent les représentations critique dramatique rofession Juin, ; y SO 'a conte intitulé “Les grands arbres”,| Posse ja u p | ; ve ; armi les chefs es

= Bourrée ji ach | d'une oeuvre: et le le peuvent nelle Pour cela, iT faudrait qu'une fubrique “Pourquoi te: titre?” | d'Yves Thériault. grand de la pose, Pet eloules réserves d'énergie d’une mémoire prodigieuse et qui
= Humphrey's Genial Frolic Milford | aisément, car il vient beaucoup! ou deux émissions de chaque oeu. “Variations sur un thème de Pa-| Le narrateur sera François Ber-| 1} convient cependant de men- = peuvent diriger par coeur de gran-, Jeannine Barette a de. théâtr Les vie fussent données à des heures anini.” Thomas Archer, criti-' trand. convient cepcndan! de Chez les Compagnons des oeuvres, Toscanini vient en

Venetian Boat Song Mendelssohn ¢€ monae au théâtre wes vie nL gonnees que musical racontera les circons- 7 i tionner ici un des rremiers agents Ti eu le plaisir de remarquer première place: dans la même se-Spring Son Hollaender êchecs complets, romme Judith,|où les spécialistes ne sont pas tances dans lesquel.es l'oeuvre al . de Suzanne Cloalier qui lui a ] ; J | | ¢ |pring 8 0 d de Pevret ; PU ‘épétit snérales: (an q e Baptiste aux ; oo Hafinitive. chez les Compagnons, samedi der- maine, il a conduit, sans le con-A Louise Genest e M. de Peyr:*-Chappuis, ou conviés aux répétitions générales: été composée. Rose Goldblatt en 44 permis de s'orienter définitive} Lier, dans la distribution d'Anti-! cours de la musique, “Tristan et
Fugue Bach ccmme Marianne-Victoire ont cau c'est-à-dire l'après-midi ou même| jllustrera au piano les passages; Champs Elysées ment vers New-York <t de iavers gone, de Jean Anouilh, un jeune! yseult”. de Wagner: l“Orphée”Le Rossignol Léon Bernier se des pertes énormes. On n'en le matin, après 10 heures, car les les plus caractéristiques. Com- Co Hollywood, Il s’asit du jeune acteur plein de taient de la ville de Gluck: “La Fille du Wild
Marche funébre Léon Bernier , Cite pas d'autres Ainsi, les affi-| critiques, forcément, se lévent me on I'a dit deja, cctte émis-| Cette émission du dimanche pho‘ographe d'Ottawa, Bertin Mac- de Hull. Guv Provost. rendu dans West”, de Puccini: et “Les Fem-
Tag Prokofieff ches ne changeaient guére. Ajou-| tard. Il faudrait encore, quand la| sion à la fois instructive et ré- SOIF. à neuf heures, à savoir “Bap- kenzie-Dubé, qui tut e premier à 12 thétropole depuis quelques curieuses”. de Wolf-Ferrari

Léon Bernier ‘lez-y le succès des pièces étran-; crise du papier sera terminée, créative, se propose de faire _con- ! tiste aux Champs Elysées oe découvrir Suzanne et à s'en servir mois, figurait dans reste dernière mes cu . de - .

Crescendo Lasson gères — anglaises très précisé-| que la Radio obtirt des journaux maitre pourquoi tel compositeur QUE les grands noms du monde|come modèle pour ses couvertur- pièce de la saison. Nous espérons tt
Menuet Paderewski ment qui acca,srent plusieurs | la création d'une rubrique indé- à choisi tei titre et comment sou. littéraire et artistique des temps |res photographiques de “20e siè- le voir à l'oeuv:e an cours dea — ro 1 + A 10) Le . > ve

Madeleine Couture scènes, par exemple la comédie, pendante, où ses pièces seraient YeNt dans la suite des temps, le passés. Elle est actuellement con- cle. . _ . la prochaine saison e* nous som-Le i ; 2 aus = :. titre choisi a été changé et modij- Sacrée à la vie de Pau! Verlaine Ce fut la assurémeat ce qui per- vod ) ; £Consolation Arensky Je Coward, Printemps de la Saint- examinées, plus briévement maic | 1% £ A NE : ; fs Aba PA mes d'avis qu’un bel avenir thé-, p 3 poète maudit, poéte chrétien”.| mit 4 Suzanne de ton‘er sa chan- |, A 112Prélude Rachmaninoff Marti ragéd'e d'Eliot. Meur- aussi sérieusement que les oeu-  “!Ë ie sai ‘skete ; e sta 4 l'a âtral se prépare pour cet élégantiartin et la tragéd.e d'Eliot. M q | Comme on ie sait, les sketches de ce comme modèle à l’agence Har-|2(4

Piano: Mme Ernestine Nolet . patre à la Comédie-Française. Les points de renère ‘es souvenirs, la Survivance française à Radio-Ca- té ce .
n Impromptu. Op. 80 i Schubert présentations” au public ont été culture particulière qui l'autori- | nada aura lieu le scmed’ ler juin fut la destinée de ce poète, à ses Le fil nad; "1lix Leclerc. Le tnéme ressemble

Prélude Elspeth McGregor Bach si peu nombreuses qu'on se de-’ sent a juger. Il n'v a pas lieu de | 1946 de 6h. à 6h15, p.m. Le; débuts, dansses. maheurs, dans e Hm canadien un pen au ‘“Schponntz” de Marcel

Valse chromatique Godard ande ou les jeunes auteurs trou- créer une “deuxième zone” dra j conférencier invité porn cette é sa misère. i e dimanche, jun. M. Geoffrey H. Wood. manufac- Pagnol mais c'est une oeuvre tout
: Lo veront le courage d'écrire satique: et les pièces montées à | MISSION sera M. ie Docteur Mar-| 11 nous le fera voir sous up autre |,.o“4. Toronto à annoncé jeudi à ‘fait canadienne et qui permet

Pauline Bénéteau _ lius \ QUOI bon? . . . [la Radio ne doivent pre être des el Langlois de0profes- aspect. soir qu'il venait de ‘onder une Une intrigue très intéressante.

psodie rahm À cetle carence du théâtre, la grès ce ins sketches sont instr‘etifs vivants; Sera connue sous se nom de Do-

Monique Sarrazin
Danse tzigane No 1

Shirley McCaffrey
ELEVE DE M. H. LAPLAINE

Nachez

Louise Billy

A partir de mercredi prochain,
à 9 h. 30 du soir, l'émission “Ra-
dio-Carabin” sera remplacée par
un nouveau programme intitulé
“Grand Congé”. Radio-Canada se
servira des inêmes interprètes el
le thème en est un de grande |
gaieté. On sait que Radie-Carabin |

 

tre dans la Cathédrale; comptez
encore les oeuvres shakespearien
nes, Le Roi Lear au Théâtre Sa-
fah-Bernhardt et Antoine et Cléo-  
systématiques des Allemands, qui
caccagèrent tous les postes émet-
teurs, les micros, les lignes et les
bureaux, quand is se virent per
dus, notre Radio française a fait
ce qu'elle a pu, et subi, avec une
héroique patience. en martyre, les
critiques des journaux et des usa-

 

 

 

 

 

   

 

 

vres représentées Et si je dis que
le titulaire de la critique dramati-
due normale doit en être chargé,

La Survivance française

La prochaine causerie du quart
d'heure censuel au Comité de la c'est qu'il a seul l'expérience, les

 

Part de la critique

core, sur la scène. “en chair et
en os”, les acteurs qui viendraieni
au micro et y courraient le ris-:
que d’être déclorés, noir sur.‘
blanc. médiocres ou mauvais par
veux-là mêmes qui les suivent de-
puis leurs débuts. apporteront
aux exercices radiuphoniques plus

de langue française de vaAmérique

Cette causerie sera irradiée de

Cette série soñt joués par des ar-
“tistes dramatiques de renom.
C'est ainsi que le rj'e de Verlai-
ne est tenu par Francois Rozet.

L'auteur nous a raconté ce que

et bien joués. Félicitations à l’au-

Protection de l'Enfance fera chan- Québec et diffusée sur tous les’
vostes du réseau francais de Ra-

i dio-Canada, ainsi que sui les pos-
tes à ondes courtes: CBFW, CB
FX.
Le Comité de la Survivance in-

vite tous nos compatriotes de lan-

 

 

 

ter le dimanche 2 juin. de 11h.
‘à midi, une grand'messe solennel-
le à la chapelle oe l'Orphelinat
de la Côte de Liesse Cette cé-
rémonie sera transmise par les

: postes du secteur français de Ra-
dio-Canada.

 

ry Conover de New-York après
que les expériences “er Mackenzie-
Dubé lui eurent enseigné la pose
et lui eurent inliqué sa valeur
photogénique.

minion Productions Limited etradio peut, dans une certaine me- + ; ;
—-— ee sure, suppléer. En pleine réorga | Il me semble que cette organi- da ord qui setiendra2Québec teur et aux interprètes” dont il sera le president. M.{ que l'Université ae Western On-

, nisation, tout l'an passé, et ne, sation améliorerait d'emblée les! conférencier à intitulé sa cause. | , Wood a l'intention de présenter tario aura bientôt son école dra-
J Grand congé | disposant que d’un résidu de ma- | émissions. Sûrs d'être écoutés par ‘ rie: “Médecine et Survivance fran. Une grand’'messe des artistes canag-en: dans des matique et que le Little Theatre

| teriel échappé aux destructions ceux qui, demain, les jugeront en caise.” films d’inspirations canadienne. | de London, Ontario, aura la char-; ; La Société d'Adeption et de Le premier film qui sera tourné ge des cours. On en a fait l’ex-
mettra en vedette s*x artistes bien
connus de la radio et deux ac-
teurs de Hollywoud. La produc-
tion commencera dès mardi pro-
chain et ce sera (e premier film
d'une série de huit qui raconteront
les exploits des pionniers de l’avi-
ation canadienne dans le nord du

  

Le Père Legauit directeur des
Compagnons, nous annoncait qu’il
mettra peut-être à la scène l'an
prochain la première pièce €e Fé-

Le London Free Pres annonce

périence au cours de l’hiver et les
résultats sont tels qu'nn ajoute ces
études au programme et que 1'Uni-
versité accordera des points pour
les examens et ie travai! accom-
pli.
L'Orpheus Operatic Society lan-

cera bientôt une souscription pour   
MARCELLE BARTHE,

mentateur de la radio et réalisa.
teur a Radio-Canada, inaugurera

com-

 

 

 

 

    
 

 
  

reprendra à l'automne sous la } ; | ; , Me fcommandite de Purity Flour Mills, gers . . . Elle a diffusé les pieces d'attention et de coeur . . Les gue française du Canaca et des C'est M. l'abbé Francseur. cha- pays. ; . amasser les $7,000 qu'il faut pour la nouvelle série d'émissions
L. nouvelles, les représentations clas- émissions. jusqu'ics. ne sont guè Etats-Unis à être aux écoutes le pelain de l’Institation oolie La vedette fém.nine sera Ro-|acheter ou construire un édifice “Speaking as a Canadian”, qui

Recital de chant siques des deux grands subven- Fe précédées que ue trois répéti ler juin à 6h. du soir. pour cette era. M. Léandre Tacombe direc. chelle Hudson, artiste de Holly- convenable pour son travail d'ate- passeront tous les vendredis soirs
] tionnés, passé en revue une qua- tions, où certains comédiens de- causerie. teur de la Société d' adoption. f wood et le premier rôle masculin |lier et pour ses bureaux. Le co-| à 4 h. 18, à partir du vendredi 7Mlle Lucie Beaudet, soprano. ; " i iè â ete acoplion, 1e-| 5 été confié à Austin Willis, ar-| mite i 5. été ié i t tribune permetiraget, sop rantaine d'oeuvres marquantes du sinvoltes ouvrent pour la premié |,, ; . # ra le sermon. La messe sera chan-| +; ; 1 : mité des finances . été confié à juin. Ce pchantera pour Kadin-Canada, le théâtre contemporain, — une sor re fois la brochure Qu'ils se sen- Sur le chemin de Péguy tée par les petits crphelins tiste de la radio de Halifax, lieen- Ja direction de M GP Kenny d’entendre plusieurs Canadiens

a mardi, 4 juin, à 4h45, les airs sui- 4e d'inventaire de ce que nous a] tent surveillés nor seulement par ; = cié récemment de la Marine cana: et le sergent-major J. Webb, diri- français qui ciscuteront de choses
vants: i J légué l'entre-deux guerres, — et| ‘a masse bénévole des auditeurs Le capitaine—abbé Michaël Gar- “Les voix du pays” dienne. JackLa Rue fait aussi |gera le comité de l'édifice d'intérêt national.Cantate de Vierges Sages. Bach '¢BUC 1 € . + mais par quelques patentés ui nier, prêtre du dincèse de Meaux, pay partie de la distribution de mêmeLa truite .... Schubert donné que ques oeuvres nouvei les Queltent et es aient q diplômé de l'écoie des Hautes E. “Le procès au clan de lune” que Cy Mack, bien connu des au-
Les berceaux et Soir Fauré ‘es. J'imagine qu eile peut devenir ies guetient, écriront demain, tydes Sociales et In'ernationales, ue Radio-Canada présentera à diteurs de la radio. LUNDIp Lite... :  Curran Une manière de “théâtre d’essai”. Gans un journal lu. ce qu’ils pen [lauréat de l’Acanémic Française, Sn théâtre cous 5 briqu éLes| M- Wood dit que le budget deM. Pierre Beaudet, nianiste, ac- et mesurer l’effet sur le public sent: vous les verrez aussitôt in-| donnera une cavserie a Radio voix du pavs” Te dimanche 2 chaque film est fixé à $100,000 et
compagnera. et sur le critique de bien des GUlets et laborieux. | Canada le samedi, *e: iuin a 7h45, juin, à 8 Pannes du soir est une | due tous les fonds sont en argent CKCH CBF CBO CKCO

_ Le style des comédiens peut en sous le titre: “Sur le chemin de Jain, ièce qui a été présentée au | Canadien.
= ètre profondément modifié. L'in- Péguy... la jeunesse catholique concours Sitter ire > pres d'elle ! . . [8 VOL. cocon mrmretrermeermertssansee messescreer

| DIMANCHE fluence du cinéma, où le geste im- ox marche”. Il s’agit du récit| ne fût pas couronnée cette oeu- Cinéma queberoix Ih odo Bulieti CBE N mntÀporte avant tout le reste. une sor- du pélerinage annuel des étudi- +5 idée a ‘ ; How yp GTetn ense ubetin NEW | Eni=l; . : ; ; a été jugée di:ne d'être pré-| On apprenait 4» Ho!lywood au b 4 ee reverse ee M Melodies rooms
CKCH CBF CBO CKCO te de prévention qui s'est établie ants catholiques de Parts a Char. Ceaux goe0ue Ne aie. début pp la semaine que Paul sh 0 Nouvelles Radio-zourna) CBC News Serenade

: : ' . y 1 alone ti : edepuis une irentaine ê années, cas € la Fentecote. Canada. Elle est de Macame Ger l'Anglais, producer de la radio et| 4 n 36 ‘ew Wélodies MusicaMarch| Newscast
contre les raffinemen u parler za s maine Lemyre Raitt, artiste de la du théâtre, était dars la capitale 3h 46es rien Tunes$a 00...ooneanssonsses Por-pourr: mu Piano ; Théâtre estival ; ‘ * ” ; 9h 00 Hon teale P Club Melod, au théâtre, et les coquetteries de radio du film américain pour y embau- orloge musicale Prog mus Breakfast Clu elodya ° - - ’ » an Ib reer9B Bem Pixne Musical Prog. ln “diction”, un laisser-aller gé- Radi ; cher des artistes et des techni-| y n 20- Les chansons ; Masica) SketchesPh 45 - , > , ; | adio * Canada présentera son Comme on l’a dit précédem- 9 Ts teerommeenssaun ce se0ed0s0Mae . - en ; . : ; ; qi cien ycile h 4 Service bénévole While on work PEN19 n. 00esemsesemensennescemesmens Concerto Neighbouriy News pere des tes(pyetentionsdictato. théâtre estival à partir de jeudi ment, le directeur généra! de Ra- de Sénat Compagnie 0 h 0 sur nos ondes Sur les ondes American School Musical Memorys 3 . ici je. : ; : n jhansonnettes “ms own Crierten )ntarie  Gardene: abouti à ceci: le texte, — “Sire oir prochain à 9 h On choisira dio Canada, M. Augustin Frigon, Productions Inc, de Montréal. 10 h, 80— Variétés Vie de familie Piano Miscelleneous0 n Harmony Harbour ] gr : vo pour cette nouvelle série d’émis- |lors de la fête de clôture du con-| Paul L'Anglais a rorstruit ses IV h 65- Sur demande Sur demande Con in Cameo we12h Qüatuor a cordes Orchestra . e mot’, — n'est plus l'élément |sions des comédies légères, des cours littéraire, annence que les! studi ) ‘itair (1 h. 00 Grand Soeur sand, Soeu, (nc ot Late Szath Mvrl

le ; ; menus messertasesc crues essentiel du théâtre Aussi, vaudevilles et des drames qui se- iè Sai t s été stu los au camp militaire de Val- th 1h Métaire tuner détaurse tance Master Moana 1h Musique Chamber Musie v à lé LS pieces qul n'avaient, pas ete COU-| cartier, pres de ‘Québee et tour-{1i n 30 Chansons Les Troubadours Georges Wife Melodic MoodsUn, - mr êtes-vous surpris, l'écoute de la ront dirigés par Paul Leduc. ronnées et qui, néanmoins, of. 11 n 45 Cavalcade mus Ley Linten Noontime Novel.
In ;

q nera des films francais e‘ anglais| (An 00- Airs d'opéra BB( News Radio, du manque de diversité, fraient certaines quaiités drama-| dans | dé s des |Z 0 0U Intermide Jeunesse durée BEF News Newscaetÿ 1 . Canadian Yarns de la té d’i > = ; joué e même décor mais avec des [12 n IR Variétés Quelle =i n-e'les Big Swier On the Farm.12 h 30-Chants elassiquer Orchestre Concert Orch. Relaxation Tim. pauvre intentions, du 4 j _ (tiques, seraient jouées et que leurs| artistes de langue différente. 12 h. 20— Coeur atout Farm Hrondeast Luncheon SalonZn manre fairon raat Music rm the AulN . peu de finesse et d’acuité du par-| ainsi qu'on a ressuscité une dé auteurs recevraient le cachet ha- Le premier film :ui sera tour- ? ” 4 , RuePrincipaie CBC News a

1h 1b-Radio-ourna) Noire Pr Muse im the Av Newsean mures ler C'est qu'ici, ni le clin |licieuse comédie de M. Mourguet, bituel. Ce fut une surprise trésing par la compagnie canadienne |} ? 097Radie-jonrna) Tamesara appy Gens Newscost 7
tn. 30- Variétés Caueserie Canadian Party Chureb Hour d'oeil, ni le sourire, ni un regard Amitié, effacée de bien des mé-/heureuse. C’était enrore un en-|sera “Rendez-vous au. Château in. 30—Révell rural Réveil rural Inst. for Blindin doce de ballet HC News Waite Time pathétique. ni une attitude signi. moires, mais-vra:ment jolie. M.|couragement a aos auteurs. Frontenac” qui commencera dés; ,p 30Lewitoowes=~ Les virtiwes For reoe ;A 3 À, 30—Aire d'opér ‘ {alk Religlom Prog ficative, ni un geste prompt et| Mourguet est lui-méme comédien,| La semaine suivante. C’est-a- le début de juillet. L'Anglais a! in 15 Musique rgere In‘ermèue Dance Band Harmony Hallin prem opéra Airsd opéra 20° Rellgioue certoc Religious Prog éloquent ne suppléent aus misè sous le nom de Michel-Duran, et dire le 9 juin, on jouera sous la déjà réuni plusieurs techniciens HN a Lettre & la. Lettre à ln. W iltzes crues v-c00
8h. 00-Columbia Symon. Ces “mélodies” Columbia Symph | ves de la diction . . Le comédien comédien fort original. Amitié fut ‘même rubrique, “Horizontale”, de de belle réputation dont Fedor| 3 } 55 (henson etait woman of.SE au io Chansonnetes Ar ipoursgeous n'est plus qu'un larynx et une|sa premiére pièce créée à Brux-! Mlle Gertrude Notehaert - Osep, directeur du premier flim ints rai oo Me erkins
HE 3 bouche. L'auditeur ne peut pas elles par les comédiens du Marais , cana ia lances. Le Père Cho-| 4h 48 Brosmusica 7h-d'oe us ght to Haoe| “noue Musiane Light Music Gratitude être conquis par la prestance ou la (Raymond Roulleau), puis à Pa (Orchestre de I'A.B.C. pin’: Madelik.direceursdCntBi tn 00 Avis de déc Minstret

4 : 20° _. ‘ LA ¢ oe a\ in 30 Prog religieux Mélodie Chnreh of the An Young People heauté des interprètes. L'amou- ris, aux Nouveautés. L'Orchestre de l'American Eugene Shuftan, “ameraman. + h. 20—Musique-jazs Musique-jazz Church News Easy Rythm12 rame ue ; ; reux n'a plus que les séductions| On a joué encore: Malmaison, > L'Anglais s’est déjà ë 4h45 . Aert un heens Ferre and the.Ad Adagio Musie to. Honored Musie de la voix. Son.tailleur n'aide plus trois actes de M. Fernand Gregh Broadcasting Company au dont marchés très inté ot assure uni 4p gp - Dinques From the Viimesier Fhis 19 Mnsie; memes ns Po : NET \ Bo Le es ; , i ie in, ress our ses n th sages Pet nm| sn 80-— Musique Musique Fantasies | Living People a ses conquêtes Une “revalorisa- sur le séjour que ft, aprés Water gertdusamedi| te juin. ont films au Canada, on ‘France et 5h 10— Noovelles CKCH Les cotes For { hildren Mn ir Seariet
'- me Songe ton” doit s'opérer. de la sonorite loo, avant son dépsrt pour Roche 5h00 à 6h00, jovera “Out-door dans les colunies Jvancaises et pré: ©" ** Ovérette A horaire Singing Sam Snover Dancei $n w Kenaa Rewnrna) 2210 & Harriet Hail of Fame es po des qualitésdu timbre, tort (et Sainte-Hélène) Napo- Ouverture”, d'Aaron Copiand, “Spi- Pare actuellement le marché amé- $e v Chansuss  d'au). Yvan intréoide Yue fewer Newscast

6 h. 30—Radio Lacordaire Causerie Fisher Reports Yream House e l'articulation, du “dire”, per-|léon ler, au châeau qu'il avait |rituals” de Morton Gould et la Ficain. à 18Kateore Kadioy8 Proc Buramres Te zh ;
in 8 Beevos Radioweotle je BBC News tinent et nuancé. Peu à peu, on offert à Joséphine, et que la pe Symphonie No 2, ae Beethoven. Le nouveau producer canadien-| & 4 Mnsutus Ge anne Causerie BHO News Bw-@ Music
in A Operatic Revue Rowaner verrait s'imposer quelques artis-| tite reine Hortense, habitait de-| Antal Dorati, chef de ‘orchestre français a dit à un journaliste Th % Un homme ot. {Un homme et. Jean Alleson Lo an Abner B
1b 30—8erensee Vedettes Serenade Gosve) l'abernacie tes radiophoniques, et l’on par[puis la mort de sa mère symphonique de Dallse dirigera,| Qui l’interviouait “Deux genres; ; p 30_partaisie Fantaiste Fantasy How's Businessfo 80 4. Concours Hrtéran. Vois du Pass ch — viendrait un jour a composer une On a enfin joué une pièce in-|_…, . de productions m'intéressent. Le : n°46 Fiancée do Fiancee dv fau Rendez-vous+. sn 15 troupe d’élite, une sorte de Co- connue, Les Héritiers, que sans |Yie chez les esquimaux Premier est celui rù ressort la| 8 h. 00-—Récitai conjoint Northern Electric) Com C'aveirade [Mart Kenneys let “on +h ’ : ; technique de Hol'ywood qui est| 8 * !$ -8h 30 fet von “hante ler fon chante Jeek-endReview Golden Hour médie-Française de la Radio, qui|doute l'auteur, M G Barillet, Les deux dernières causeries du à peu Tres paFaite Le ouéme § h. 20-Félla Leclers [Félix Leclerc Summer Follow quinte

] ; rendrait au théâtre vivant d'é- gardait depuis longtemps dans ses | : : 3b 4 oe : Tong orSh 90—Champs Elysées Shamps-Five des Stage «8 Coriiss Orches. clatants services farcaj Elie Se nee la veille Révérend Père Etienne Bazin. °. est Je genre européen qui man- M 90-— Récital Zara Nelsora Lar-Theatre Dest tn Crim
a 9 n 3u Bi Baptiste Familiar Moste Alhun of. Star Theatre Un peu de nou de 1 de 1914. Et cel | mJ, à Radio-Canada, sur la vie {que de poli et de *echnique mais oh 80. Variétés77 Que suis-je Information Plea;N° Dh 63 Crant pe veau e la guerre de - cela sem-! dans le Grand Nord canadien, pas. dont l'esprit nous ‘ovche de fa-| on 4b - inion : _hy VVee fade ona CHE News Art Hallman Pendant la saison d'été, quei-|ble loin, loin On croit ou-! seront les mercredi 5 et vendredi|çon particulière. Her.reusement |'® » ob Raaweronrne) renal OBC News Contented EomKE 10 h. 15 Vieux airs Vieux airs Sons Reet) ques pièces oubliées ou jamais vrir un vieux coffrt Mais la “SO du son ob 1b Canserle Causerie Sr pnctpndon10 5h St Snndas Show Sindss Show Serenade Latin Serenade p ve , J © 1e € ° "2 5 7 juin, à 6h50 du son Nous pouvons réunir ici les cul- 10h 30 Mos oopuiaire Orehestre Orehsetre Science » 1.8 Mod= tes "i a os si jouées ont déjà pu être diffusées. peychologie des nersonnages est Dans ces causcite:, 11 parlera| tures françaises et anglaises et] 6 «5 pr omvore After Dark rfi AR Tomotors péter : ware) News _ Les résultats ne sont pas parfaits: claire et vigoureuse. “de la civilisation et des missions réussir un travail qui plaira aux ur _Fermeture fireh‘dedanse Prairei Schooner News

ie Orchestra ermmais ils sont encourageants. C’est Bobert KEMP. ‘en pays esquimaux” spectateurs des deux continents.” li à som, faierivés7 (0e
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LOST WEEKEND

Un merveilleux film sur une
étude psychologique.

Quand, il y a plus d'un an, les
cinéastes d'Hollywood entreprirent

dans le genre grand-guignol.
land a évité ce double piège et il
a atteint d’un seul coup à l’apo-
Eée de sa carrière. On ne lui avait,
en effet, jusqu’ici donné que des
roles tellement fades que d’aucuns
étaient portés a douter du choix
des cinéastes. Ceux-là ont été plus
qu'agréablement surpris du résul-
tat. Aux côtés de Milland jouent

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI ler JUIN 1946
AAAAAEEEEDrs
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Trois grands films
au (arlier, cefte semaine

BANDIT OF SHERWOOD
FOREST

Cornel Wilde, la vedette de
“The Bandit of Sherwood Forest",
a courtisé plusieurs femmes dans
divers films, et chose amusante
aucune n'arrive a s'entendre a sonSo Jane Wyman, excellente elle aussi :eux

deremporterà l'écran lefame dans le rôle de amie dévouée de LARIERbite Scandals suet. Logi il ti

Grows in Brooklyn” denombreux Don Birman, Philip Terry, Ho- Adulte idetandisque MerleOberon et; i ward de Sylva, Doris Dowling et ules mide, tandis que Merle Oberonet
sceptiques se demandèrent si le autres The Weird Woman Evelyn Keyes disent qu'il ne l'est
film pourrait vraiment obtenir le : Adultes pas du tout. Ce qui est plus sur-
même succès phénoménal que le HOUSE ON 92nd STREET Les Rocquevillard prenant encore, c'est que Cornel
volume. réponse du public fu onvenable lui-même dit qu'il ne fut jamais
tellement encourageante que Pa- (mercredi et jeudi) L’Acrobate moins timide qu'alors qu'il Jamais
ramount a tenté de nouveau la “The House on 92nd Street” était Convenable : avec Anita Louise. Qui croire?

ee Il ne reste plus qu'à en jugerchance en offrant au cinéphiles la
version filmée de l’étrange étude
psychologique de Charles Jackson,

 

 

 

  
 
bien connue des agents du Fede-
ral Bureau of Investigation améri-
cain durant la guerre qui vient de

 
 

 

  
 
 

  

  
 

 

LITTLE THEATER
You Can’t Take It With You

  

  

 

   
nous-mémes en le voyant évoluer
a lecran.
De tous les personnages roman-“The Lost Weekend”. ; , ; C hlse terminer. Personne n'v entrait onvenable ; ;

Encore une fois le résultat sem. |1 Sortait sans étre photographié Wy, Sister peer tionnous eeonden plus
ble vouloir dépasser les prévisions |d2 tous les angles possibles. Et ChristmasHoliday aimés est le fascinant Robin des
même les plus optimistes. À pei- pourtanti fallut des moisaux Convenable Bois. Personnifié à l'écran par
ne sortie des studios d'Hollywood 28eNtsfédéraux pour percer l’iden- Fighting Seabees - Douglas Fairbanks au film silen-
depuis quelaues mois, cette oeuvre a d'un certain M. Christopher, oe A Pos Convenable cieux ‘et plus récemment par Errol
a déjà déclenché tellement d'en- h as ès espions nazis les plus Cornel Wilde joue le rôle excitant d'un aventurier de la forêt dans Flynn, il nous revient cette fois
thousiasme que le Cercle des Cri-| "YPPÉS recevaient leurs ordres, le film extraordinaire, “THE BANDIT OF SHERWOOD FOREST”. en FRANÇAIS avec un nouveau personnage, son
tiques de New-York l'a proclamé |, C’est autour de cette maison que technicolors, à l’affiche du théâtre Cartier, dimanche, lundi et mardi. ‘ FI ç f the Barb Coast fils. Et c’est Cornel Wilde, l’un
le meilleur film de I'année et que |!'0N a composé le scénario du film Cornel Wilde est ce même acteur qui remplit si bien le rôle de Chopin tes e Barbary Coas des grands favoris du moment,
nombreux sont ceux qui prédi-|CU! Dasse cette semaine à l’écran dans “A Song To Remember”, et sa co-vedette, dans “Bandit of Sher- Three's A Crowd aui le personnifie dans “The Ban-
sent un trophée au directeur Billy dU cinéma Rideau. Le film est fait wood Forest”,est la jolie Anita Louise. Le deuxième film au pro- Convenable dit of Sherwood Forest”, film en
Wilder et un autre à Ray Milland, €M Parties égales de rapports de la gramme est l'intrigante histoire, “THE NOTORIOUS LONE WOLF”, couleurs.
pour sa magnifique façon de cam- FBI et de bribes de fiction. C’est |avec Eric Blore et Janis Carter. CARTIER On dit grand bien des scénes
per le triste héros Don Birman, onc un document en méme temps d'action du film, de ses chevau-i ‘qu'un film d’intrigue, et cette fu.| Bandit of Sherwood Forest chées et batailles, de la tendre
Il était. en effet, extrémement sion du vrai et de I'imaginaire est|lé dans l'espionnage nazi, se rap- au Laurier le 2 juin Adultes idylle qui en adoucit la farouchedifficile de donner à ce personna- |si adroitement faite, que l'on a là|Porte au service secret américain J Notorious Lone Wolf intrigue, de sa distribution qul

ge abruti par I'alcool un maintien {un film d’espionnage de supérieu-|et se met à leur disposition, avec "G or Whil ç d | ” Convenable . ; Le Laura Eee as comprend Anita Louise. Jill Es-
plausible, sans risquer de carica-jre qualité. Il est captivant. sans| des résultats magnifiques; enfin € ge Ile dcandais Up Goes Maisie HAN TAT ell de l'International Pict mond et Edgar Buchanan.turer ou de tomber un peu trop |longueur, et extrêmement bien mis d'autres artistes en vue, Signe Has- _s . Convenable SUZANNE CLOUTIER, nouvelle recrue de l'International Pictures UP GOES MAISIE

en scène et joué s0 campe une espionne allemande “George White's Scandals’ est Tokyo Rose Corporation, cause avec Paul Lukas, un des acteurs de “Bella Donna ’ (mercredi)
C dure et inventive, une excellente comédie dont la Convenable le premier tilm que tournera la jeune outaouaise. Mlle Cloutier joue La première ambition d'Ann

Lloyd Nolan incarne M. Briggs,| L'intrigue, appuyée sur des do-! Vedette, Joan Davis, peut se flatter Thev All Kissed the Bride le rôle d'Yvonne, victime de Charles Korvin. Sothern. qui paraît dans le film
chef du FBI; William Eythe per- cuments authentiques, reste tout de dérider une salle entière à plu- Adultes — “UP GOES MAISIE”, cette se

A 9 heures tous les soirs sonnifie un jeune Américain, de(au long vraisemblable. Les ama- Sleurs reprises.Comme on La ima. maine, fut de devenir pianiste,
; excepté descendance allemande qui, enrÿ. teurs de films d'espionnage seront Einé, il s'agit d’un spectacl> plus RIDEAU ° 3 ° mais sa mère, la chanteuse An-

les dimanches et lundis au aut, “| enchantés de “The House on 92nd Que d'une intrigue; la grande ad. | Lost Week End Suzanne Cloutier d Ottawa jouera son vette Yde, vit en sa fille un beauLAKESIDE Street”. vue scénique annuelle du Broad Adultes ’ ’ ‘alent dramatique. Mme Yde re.
- mm seman 2e film: “That Night With You".| Way sert de cadre a ce spectacle.| House on 92nd Street A v ci }9 éduaua la voix de plusieurs artis-

| ——_ ,On nous donne souvent l’occa- Adultes préem.er role adns le film Bella Donna tes d'Hollywood lorsque le cinéma
GARDENS | € BON REPERTOIRE sion d'assister à ces somptueux; That Night With You parlant fit son apparition. Elle

PARC DE BRITANNIA | ly : € | Tex Flelcher, célèbre Cowboy Sueeengenseet de mise} Adultes | commença done de bonne heure àAlex Dawson et son i3 FHEAYIRIE ; chantant. ne peut lire la musique. queendiablée.qui sont1a musi-| BackioBataan : Une jeune Canadienne française franchit les portes cultiver la voix de soprano de sa
orchestre | Aujourd'huidernier jour EtFTonJemémol d'être des revues annuelles quil Sing You Way Home de ia capitale du film. — Trois studios lui offrent Celle-ci recut une éducation mu-

ENTREE — 35c UP IN ARMS” beaucoup, mais aux Etats-Unis il ©, rendu le Broadway famieux| Convenable des contrats. — Son accent lui vaut un contrat. sicale comolète, et remporta le
avec Danny Kaye faut toujours des chiffres surs e. Ceci en lui-inême n'est pas nou-' — ce _— —— _ premier prix à trois concours du

La Compagnie des aussi pall PTÉ- | veau, quoique les spectateurs sem- "Flame of Barbary Coast” . . Central High School de Minnea-
Tramways d’Ott “DESTRY RIDES AGAIN" Tee blent ne jamais s en lasser. “Geor- HOLLYWOOD (Spécial aujtographiques de Manhattan. Le polis, pour la meilleure composi-

y awa ! avec James Stewart au Francais “ Droit”) — Suzanne Cloutier, âgée rroducer Sol Lesser reçut les tests sion de piano.
* > de 21 ans, fille de M. Edmond |à Hollywood et lui offrit un rôle Ann. née Harriet Lake, à Valley

| ge White'c Scandals” a tout cela
 
 

 

 

 

Le Seui Théâtre à Hull Avec Air Climatisé

Se faisant aimer de tous !

LE FILS DE

   

 

   "12 h, ! h. 20, à h. 26, 5

et y ajoute une note ue comédie-
bouffe irrésistible grâce à l’apport

 

en couleurs ‘QWIU-3}1c OSSEdINS 3S J[IH ISSN.

avee Errol Flynn, Olivia de Havilland

aussi

“MUMMY’S CURSE”

avec Lon Chaney

réserver.

L'orchestre de Gene Krupa fait
les frais de la musique. Le “tra-
vail” intense de Gene, lorsqu'il se
livre avec la frénésie qu'on lui
connaît à son art de tambour:niste,
ajoute une autre note comioue à
l'ensemble. Jack Haley est pour sa,
part un partenéire insomporable.
En deuxième:

“WEIRD WOMAN"
Qui aime Lon Chaney pourra le

retrouver au Laurier dans le film

   
 

ORAIRE DU

( N 7|” INEMA  

 

 
gn h. 26. 7 h. 80.1 La pièce est un mélodrame du

Dernière représentation à 9 h. au moins parla croyance, est dire
LAURIER “Cisco Kid Returns”: que de tout temps les intelligen-

Lh173h eh 5 8. he 5 or.ranges ,ces faibles et les coeurs débousso-
en ET * lés se sont toujours tournés vers 

 

 
 

 
 

| Cirques Wallace

toute la semaine prochaine

LONDRES (PC) — Le premier|
‘ministre, M. Mackenzie King, a!
; assisté ce soir à un diner du Pil-
| grims Club, en l'honneur d’Aver-
, ill Harriman, nouvel ambassadeur|

| des Etats-Unis à Londres, et du
| nglais Halifax, ex-ambassadeur
anglais aux Etats-Unis.

 

 

 

FRANCAIS
Aujourd'hui dernier jour

“TIGER WOMAN"
avec Adele Mara

aussi  

La musique nostalgique d’une

lancière à Londres il y a quatre

également partie de la distribu-
tion. La mélodie la plus en évi-
dence dans la partition est “Loce,
Here is My Heart”, un “ragtime”
narfaitement en harmonie avec
l’'énoque où se passe l’action, im-
médiatement avant le grand trem-
blement de terre de 1906.
La distribution comprend aus-

si John Wayne et Joseph Schild-
kraut.

Ann Dvorak chante quatre ma-
“nifiques chansons au cours du

Silverv Moon”, et “Love, Here is

Morrison, et bantisé Duke par ses
amis, Wayne travaillait comme
manoetvre aux studios 20th Cen-
fury Fox lorsque le directeur le

trices féminines qu'il a un charme
de gamin”. Lorsqu'il cherche à
caser sa nersonne de 6 pieds dans
une conchette de chemin de fer
ou d'avion. il constate au’il n’a
plus rien du “ramin” et qu'on
pourrait lui tronver autre chose
comme qualificatif.
La chasse, la pêche. le poker,

<nnt ses divertissements
‘ssi are la natation et la boxe.
- Ze film est “Three's a Crowd”

La

- Le poète Verlaine, frland de
musique sans en rien connaître, a
écrit dans son testament: “Com-
me mes lauriers n’ont jamais em-
pêché personne de dormir. pen-
dant la triste cérémonie de mes

favoris, :

Cloutier, imprimeur du Roi et an

L'ancienne employée du jour-
idée des surprises qu’elle peut leur ans. La blonde Virginia Grey fait | nal “Le Droit” semble se tailler

{dejà un brillant evenir dans les
films.

Fait étrange, c’est le charme
d'un accent français qui a donné

;a Suzanne la chance exceptionnel-
.le d'enfoncer les portes de Holly-
wood bien que ce même accent

lui ait causé déjà un refus d'ad-
mission.

Les rêves de Suzanne ont com-
mencé à se réaliser quand, il y

Conover. Intéressé par son appa-

 

 

GENRE: drame AUTEUR:
Henri Bordeaux. REALISA-
TEUR: Jean Dréviiie. — INTER-

PRODUCTION: Films Sirus.
DISTRIBUTION: Compagnie CI-
NEMATOGRAPHIQUE CANA-
DIENNE, Limitée. — DUREE: 94
minutes. 

| SCENARIO: Me François Roc-
| quevillard, chef de la famille Roe-
quevillard qui, de père en fils, a
honoré le Barreau de Chambéry,

| voit subitement le malheur fondre
| sur les siens. Son fils, Maurice,
; cédant à l'impulsion d’un amour
de jeunesse a enlevé Edith Frasne.
la femme du notaire le plus en
vue de la ville. Le scandale est
d'autant plus territiant que le soir
de la fugue des amoureux une

dans “No Trespassing'’.
Cependant, en arrivant en Ca-

\ywood, elle retourna à New-York
et vint à Ottawa pour passer son
congé de Pâques rhez ses parents,
à 361, rue Besserer.
Pendant son séjour à Ottawa.

son agent se rendit aux différentes
agences avec les tests qui avaient
été faits et le directeur de “Bella
Donna”, Irving Pichel, se trouva
heureusement impressionné par
l'accent de la jeune outaouaise. Il
cherchait quelqu'un pour un rôle
d'une jeune parisienne qui s’é-
prend du jeune n,emier. Pichel
demanda Suzanne Cioutier pour le

filles et deux fils. Sa soeur, Mo-  

City. North Dakota. un 2 janvier,
étudia à l’université de Washine-PARI POINTE .de la célèbre cornedienne. ère romantique domine le thème cien gérant du journal “‘Le Droit”.

Di h GATINEAU i Mlle Davis est mcontestablement du film “Flame of Barbary Crast’. a tourné sa premiére scéne, cette lifornie, Mlle Cloutier ne fut pas ton. et lorsaue sa mère se rendit
= aRTIER iman¢ e ; ) . la vedette de ce film parfaitement Ann Dvorak y tient son premier semaine a Hollywood, aux côtés de acceptée à cause de son accent |à Hollywood pour aider les artis.

sf | di M di "a Aujourd hut etdemain , {dun quo Ffop aranac,] @ ana quo], rôle de film américain depuis erie Oberon et George Brent, français. Il fällait un type améri- tes de l'écran à débuter au ciné
ungi — ara LES CONQUERANTS (nb xnan ‘arrp nad sed jsau 8d ja qu'elle s'engagea comme ambu-. d.ns le film “Belia Donna”. cain. Aprés deux semaines a Hol ma parlant, Ann partit avec elle.

Un ami de sa mère lui offrit un
emploi dans une troupe en tour-
née, et Ann accenta. Paul Bern
la vit et varia d’elle aux studios
Metro-Goldwyn-Mayer, ou on lul
fit signer un contrat.
Au cours d'une soirée. elle ren.

contra Florenz Ziesfield, qui la
nerstada d'aller à New-York... où
il lui donnerait un rôle dans sa
vroduction musicale “Smiles” met.
tant en vedette Marilyn Miller,
Son svecés dans “Smiles” lui mA.
vita des rôles dans “America's
Sweethaort”, “Evervbodv’s Wel.

CAP _ 2 ars, . ” i ; ini + oi . on ol- ; > 8 » 0“ ; »,0 a ITOL = Bells Ka Mary's": «Weird Woman" Lon a nour par- film. Virginia Grey en chante a quelques mois. un agent de Hol role. Son agent lui téléphona PME et “Of Thee I Sing
8 ne BeZh dh 2. 6 h. 50, tenaires Ann Gwynne et Evelyn deux autres. Miss Dvorak chante ; lywood la rencontra, à un coque- aussitôt et lui conseilla de reve. Sans vouloir auitter la scène,

CT © représentation à 9h ankers YI les pièces suivantes: “That Man”, | tel à New-York où elle modelait 4V55! a ood alle arcenta de tourner un bout
CENTRE — “Night in Paradise": ’ “Carrie”. “By The Light of the les nouveautés de l'agence Harry "** IMMédiatemen*. d'essai. ce aui lui velut le wre.

Suzanne est l'ainée de quatre mier rôle fémirin de “Lets Fall in
Tave”. avx côtés d'Edmund Lowa, - 

programme d'études. !
Apres sa graduation au couven. |

du Sacré-Coeur, Suzanne se rendit
au collège Marguerite Bourgeois:

au journal “Le Droit”.
L'an dernier, Suzanne se ren

dait 3 New-York à l'agence Harrv
Conover et fut engagée aussitôt
comme modèle. Quelques semaines
anrés, elle appar-issait sur les
couvertures des principales revues
féminines dont Vogue, Charm et
Mademoiselle. C’est à un des co-
quetels de Conover qu'elle ren-
contra J'agent de Hol'evood, qui
l'invita a passer un test de ci-
néma.

Suzanne est d'une personnalité
qui s'adapte facilement à diffé
1ents rôles. C'est là l'opinion de
M  Pichel. Trois studios lui ont
déjà offert des contrats maîs elic

(verdredi et samedi)
La version fr-nraise de ‘They

211 kiss the Rride"”. sous le titre
“Embrassons la Mariée”. est une

; mea | genre mystérieux, qui invite les my Heart”. — Adultes. ‘rence, l'agent fit aussitôt le né-, _. t de la C sgation d ! :
, BLGIN rrr Lh.3h. 08.5h.15, spectateurs à faire des exercices  L’artiste principal, avec Ann cessaire pour lui faire obtenir un cone ost RoFuge ooce Fle tourna erevite “Melndy in
tion à 9 h. 20. | de psychologie, science des plus Dvorak. est John Wayne, dont, {est devant les appareils cinéma- flor : Moi tréal p | Snring nris “Kid Milliors . pee
CARTIER — “San Antonio”: 12 h. 30 ! intéressantes! Des scènes de Vau- nous <donnans une biographie: lon, à Montreal. | "dia Cantor. Vint enarite “Pal.

8 h. 21, 6h, 21, 9 h, 21, “Voice of the dOU (religion infernale pratiquée, John Wayne La petite Canadienne française |!7""Tgère” avec Maurice Che.
Whistler": 2 h 1%. 5 h. 17, 8 h. 17. | dans certaines parties des Antil-! C'ast John Wayne > Hlustrera . fit ses premières études chez les valier. a fourrés depuis “Hensv

- ; es) rappellent des époques où avec ses comparnons dans “Bac A / 7 ; ie Rivi > tna de s Avo

a Again3HEARRE pi wiry,Rides les sorciers et gens de la cabale to Bataan”. le role des héroïques i Laurier Lrsullnes Ahols Rividreseton for Love”, “Walking on Air”,
on SE xË 6 h. 30. 9 h. 50. Dernière représentation troublaient les esprits. Dire  — philipoins cui ont résistéà l'inva- à Oitawa. Elle apprit les sciences Smartest Girl in Town”, “There

ANITA LOUISE 4 à 8h. 10. commele montre ce film -— qu'en ‘ sion japonaise et préparé la voie (mardi, mercredi et jeudi) ménagères 8hmes mais le Goes My Girl ,,Sroer-Sleuth '. et

NLL ESMOND -& REGENT — “Masquerade in Mexico”; Plein XXe siècle des civilises ad- ‘au généra! MacArthur. De son çÇ , théâtie n'était décidément pas au ps série oa m snMois a,
i 5 A 12 h. 25, 2 h. 44, 5 h, 03, 7 h. 22, 9 h. 41. hêrent à de ‘elles sunerstittons, nom véritable Werion Michael ‘LES ROCQUEVILLARD ; ATT, S THE PRIDE

Mrroaret Drew est une patron.
ne “homme d'affaires”. qui ne
connaît que le travail et les intée
réts. Un jeune jnurnalis‘e, Mi.
rhael. entreprend de lui faire re.
trouver son charme féminin. 1
entame l'assaut en embrassant
nlus au'il ne convient la mariée
le jour du mariave de la soeur de
Mervaret. Arrêté sur son ordre,
il menace de publier certaines ire
récularités de la Société Drew.
Pour l'en emnécher, Margaret se
laisse mener à mille folies où le
arçon l’entraine. La femme d’af-
aires devimnt ainsi une compagne
fort gaie. Flle deviendra même la
femme de Michael,

C’est une intéressante comédie

10h. 22. ce qui les perd. La fin du film le vit e* le fit jouer dans “The Big PRETES: Charles Vanel, Mila pour y commencer la préparation romédie mise en scène par

En plus: RIDEAU ~Because of Hine: 1 h. montre bien. | Trail”. Deouis. il n’a pas chômé. Parely, Aimé Clariond, Jacques de son baccalaurezt-ès-arts. Elle Alexander Hall, groupant comme
avec ERIC BLORE — JANIS CARTER 2 MU4T Eh AT Eh47,Dernièrere, Rien à reprendre, d'après Har-| Deux choses l'ennuient. cepen- Varenne, Simone Valère, Charpin, |éfudia aussi la sténographie el | internrètes Joan Crawford. Mel.

présentation à 8 h. 27. | rison. | dant: toujours avoir des rôles où Jean Paqui, Raymond Galle, Pau-| quelque temps après entra au ser- vvn Douvles. Roland Young. Billie
! lil est dmirrble et sans défauts. lette  Elambert, Brochart, Jean! vice de l'attaché militaire à l’'Am-. Burke, Allen Jenkins, Andrew

UT | , et se faire dire par ses admira- Perier. — ORIGINE: Française— bassade française à Ottawa, puis Tombes.

“OUTLAWS OF SANTA PE” obsèques, des choeurs pourront somme de 200,000 francs a disparu . c hi ‘ .
| avec Don Red Barry chanter sur un air de Gosier: La du coffre du notaire. Le bonheur les a refusé pour être libre d'étu- demoeurs. Denee ofmes

La ; IEW France a perdu son Morphée”. des amoureux durera un an moins dier unpeu son nouveau monde et | gaies et de détails comiques, Ex-
de choisir ses propres rôles. ; rs

(Chemin de Montréal et 2e ave.)

20 attractions de haut ton

 

 

 

 

   

   

     

     

   

un jour car Maurice comprenant
qu'il est accusé de vol rentre d'Ita-
lie auprès des siens pour cher
cher a se disculper. Hélas! le
scandale et la haine de Frasne
contre une famille qu’il déteste,
ont fait des ravages incalculables
Perosnne ne croit plus à l'inno-

 

(Warner Bros. se prépare à lui
offrir un petit rôle dans “Cloak
and Dagger”, prochain film basé
sur le travail du Bureau des ser
vices stratégiques au cours de la
guerre.) ‘  cellente interprétation de Meivvn

Dougirs, toujours aussi sympathi-
cue. de Joan Crawford, femme
d'affaires qui s'humanise peu à
neu au cours de l’action. de Billie
Burke la mère, et de l’impayable
Roland Young.

 

  cence de Maurice Rocquevillard, =
. . . sauf son père et sa soeur Margue- ; , » 7| Jour des enfant di 4à7 | Dimanche et lundi, 2, 3 juin fe Le réprobalion poruss | Musique sur disques à la

PP . ; sali une famille qu’hier encore la$S, mercredi, a p.m. Des étoiles .. . des rires . . . et de la Musique ! population entière honorait de sor b bl . h . .. LC Ç | - GEORGE WHITE'S n estime. Le procès s'instruit. Le l lot eque CarnegieSamedi 8 uin 1 a 6 m N notaire Frasne est redoutable: les
’ J 7 P. . preuves s'accumulent mais le chef LUNDI, 3 juinA de la famille Rocquevillard se lè- A 7 heures—

; ve. Et alors par un appel pathéti- Haendel ........coosea Water Music

ATTRACTIONS SPECIALES, 5 cent Sipe| sefieneur d’une famille de paysans et rahmste oncerto No 2, si bémol majeur
cen S ° de juv.stes qui n’a jamais forfait Schnabel et la S mphonie de la B.B.C.

: PHILIP TENNY - MANTRA NGLLIOAY - BLENN TAYON - DETTEJAME CREER . MORALE: “8" convenable, Strauss, R. …..….….….….....…ucrcarceerveunre Mort et transtiguration| / G d f d' #i . GENEKRUPA . ETHEL SMITH JEUDI. 6 juin Orchestre de Philadelphie °
/ rand feu d'artifice gratuit — BOGOTA (Colomble) (PA) —! A 7 heures—

’ Herbert Hoover a pris ’'avion, au- Tschaikowskyse Quatuor en ré majeur, Op. %
; : ~ En Programme Double ourd’hul, a destination de Quito Quatuor à cordes Roth

py Lundi soir a 10 h. p.m. & (Equateur), prochaine étape de Tschaikowsky … … … . Symphonie No 5, mi mineur, Op. 64
LC THE WEIRD WOMAN” l'enquête qu’il poursuit en Améri- Orchestre de Philadelphie

[ que du Sud la situation alimen- A 8 heures 15—
avec LON CHANEY et EVELYN ANKERS faire, à la derwnde -\ président Rachmaninoff .................. Concerto No 3, ré mineur, Op, 30

Truman.

  

 
 

     

RESEEE

Rachmaninoff et Xorches:ye de Philadelphie

A

6
  

Aà  



 

+

A

r
e
g
e

CA
T

N
e
r
e
a
p
C
E
R
N

O
A

e
o

fo

Doure .

 

Le Royal-Canadien veut se venger des Volants, demain
Robert “Bob” Cloutier doit lancer

pour lapuissante équipe hulloise

Deux parties cédulées pour aujourd’hui: Huli-Volant
à Brockville et Roya!-Canadien à Smith Falls. —
Pete Robert désire à tout prix une victoire sur le |
Hull-Volant. — Le Laurier nous revient contre
Smith Fells.

Par Roland SABOURIN. assistant-directeur des Sports
S'il fait beau, (sous-enterdu s’il ne pleut pas) ce sera encore

l'après-midi du baseball, demain au stade Décosse de Hull. Un autre
intéressant programme double est offert, et une foule-record est
attendue. Dans la première joute. les deux grands rivaux de toujours,
le Hull-Volant et le Royal-Canadien, seront aux prises dans un duel
qui promet de rester parmi les plus mémorables. La deuxième partie
rous offre les cheminots de Smith Falls contre la jeune constellation
du Laurier. On me prie de vous souligner que la première rencontre
sera de sept manches. tandis que la suivante durera neuf manches,
bien entendu s'il n'y a pas de jeu supplémentaire.

Le Hull-Volant a Brockville, aujourd'hui
Il y a deux parties de cédulées pour aujourd'hui dans la Québec-

Ontario. Hull-Volant doit voyager a Brockville pour disputer une
partie à l'équipe de l'endroit, tandis que le Royal-Canadien de Pete
Robert se rend à Smith Falls. Jean-Marie Laurianlt est celui qui
commence la partie sur le monticule du Volant, avec Robert “Bob”
Fortin derrière le marbre. Quant au club de la basse-ville, ;on lanceur
sera vraisemblablement le gaucher Andy Broder. Jimmy Sherwood,
autre lanceur que nous avons vu ici avec l’Aviation de Rockcliffe, est
celui qui a été choisi pour faire face aux durs cogneurs Ju clan de
la basse-ville.

UN GRAND ENTHOUSIASME
Comme par le passé, une partie

Royal-Canadien—Hull-Volant ne

manque pas de susciter un grand
enthousiasme tam chez les juueurs

que chez les spectateurs. Veadre- |

di dernier, le noir et blanc sub- +

jugait les représentants de ia bas-

se-ville par 5-2, ct il est inutue de
vous dire que Pete Robert na pas

digéré cette défaite. H nous as-

sure que ses protégés jnueront le

tout pour le tout demain aprés-mi-

di afin de venger cet humihant
échec. Le magnat de la rue St-

André réservernit même unc sur-

prise pour ceite occasion. Qu'est-

ce que Pete rache dans le fond

du sac?

CLOUTIER CONTRE JELLY
Un duel de droitiers est en vue

Du Hull-Volant, on annonce que

Robert “Bob” Cloutier, jeune

droitier de 17 ans qui nous arrive

directement des Cardinaux de Car-

thage, de la ligue KOM, sera sur

le tas de boue. Pour le clan adver

se. le grosBill Jelly est homme

désigné. Plusieirs sont désireux

de voir ce que Cloutier pourra

faire avec les seniors. 1l a acquis

des conseils \1rès précieux au

camp des Cardinaux de St-Louis,

et nombre de ses amis seront là

pour le supporter et le voir met-| ë

tre en pratique l expérience qu’il 'k

a su acquérir. Quant à Jelly, il a.

joué pour Bob Guevii en 1960,

et il a déclaré à son g/rant que
les hullois en autaiert pour leur

argent.

LEPAGE FAIT SES DEBUTS

Dans ‘e second duel. Wilfrid

“Bob Feller” Lepage, ancien lan-
ceur du Régiment de Hull a Na-
naimo, fera ses débute sur le

tas de boue du .aurier Lucien
Labarge, vétéran dur cogneur, go-
bera les offrandes du h:llois. Hier,
au teléphone, Jean-Paul Tremblay,
nouveau gérant du Laurier, nous
confiait ce qui suit: ““epage pos-
sède un bel asso-timort de cour-
bes et une balle très rapide. Son
contrôle m'a semblé ‘rès bon dans
les pratiques, et rous devrions
remporter notre deuxième victoi-
re l'année.”

Une victoire de 95 su: le Roy-
a'-Canadien a marge los debuts |pour 1.30 heure précise. Il est
du jeune club us Hull dans le à espérer qu'il =n sera vraiment
circuit Québec-Ontario Ses por-lainsi afin que les. fervents puis-
te-couleurs n'ont ras ‘oué depuis | sent retourner gu iryer assez tôt.

    

  
  

 

 

ROBERT CLOUTIER

lors, mais ils ont st se main-
tenir en forme avee plusieurs bon-
nes pratiques. Maurice Nault se-
ra au deuxième-hut, Ray Desjar-
dins au trois‘ème et Pau! Lafram-
boise dans le champ droit, voilà
les seuls changements sur J’ali-
gnement du club pour demain. |

Le lancer‘ initial est annoncé|

  
 

 

 

Démonstration

à l’Auditorium ATTENTION!...
| dernier, RO-

LAND SABOURIN, chroni-

: Ligue Prescott

 

Quatre joutes dans
la ligue Papineau
demain après-midi
La ligue de baseball Pa-

pineau offrire quatre joutes

demain après-midi. L’équi-

pe Wendover, gagnante a

deux reprises en autant de

joutes, se rendra à Hawkes-

bury pour y jouer cette e-

quipe. Les clubs Thurso et

Séguin joueront à Thurso,

mais cette jcute appartient

au Séguin, ce dernier

n'ayant pas de terrain à

Hull; le Fuckingham se

rendra a Fassett puis le

Montébello se rendra à Ste-

Rose. Ce sera la première

partie disputse à cet endroit

cette année la pluie ayant

empêché les joutes précé-

dentes a cat endroit.

Les clubs Séguin, Wen-

dover et Thurso ont été vain-

queurs dimanche dernie:

mais à l'heure actuelle nous

sommes sans nouvelles de

la joute entre Hawkesbury

et Buckingham a ce dernier

endroit, dimanche dernier,

de sorte que nous ne met-

tons pas les résultats au

tableau.
Le secrétaire du circuit

demande un peu plus de

coopération de la part des

clubs. Les comptes rendus

des joutes devraient lui être

adressés pas plus tard que

le mardi midi. On sait que

c'est le club qui reçoit qui

doit fournir un rapport. À
date seul le rlub de Wendo-
ver nous fait tenir le compte
rendu a temps. les autres
clubs sont plutôt retardatai-

res. 11 faudra ne pas oublier

de donner la composition

des deux équipes en indi-

quant les positions détenues

par chaque joueur.    
 
 

St-Charles défait

à PARC par13 à 11
Le club St-Charies a triomphé

de l'Arc par 13 a 11 dans une
joute régulière de la ligue de
balle molle Outaouaise, au carré
Bingham. Georges Tassé après un
Gébut un peu chancelant dan:
les premières manches se rallia
dans les deux dernières pour em-
pêcher les tireurs de flèches de
compter davantage. Par contre,
les Charlots comptèrent deux
points en manche finale pour s’as-
surer de la victoire.
Les équipes:
A-R-C: P. Bellemare. M. Bélan-

ger, S. Roy, Groulx, H. Villeneu-
ve, F. Guérin, J. Ouellette, J.
Poulin.
ST-CHARLES: Levesque, Be-

noit, G. Tassé, J. M. Roy, Ros.
Roy, J. Séguin, R Beaudry, Bou
thilier, Barsalou.

Arbitres: H. Laperrière et Pino

Gagné.

Lefaivre joue

contre Alfred

L'Orignal se rend à Wendover

La ligue de baseball
continue à aller de l'avant, et de-
main deux autres joutes seront
disputées. Le Lefaivre se rend
à Alfred pour faire face au puis-
sant club de l'endroit, invincible
jusqu'à date. A Wendover, L'Ori-‘cet après-midi

L'exposition des chiens s’est
ouverte ce matin.

———

Les directeurs de l'Ottawa Ken-
nel Club ont annoncé her soir que.
tout était prêt pour la 27e exnosi-
tion annuelle de championnat pour
les chiens, laquelle s'est ouver:e a;
10.00 heures. ce mati à l’Audito-|
rium. Les détails de la dernière,
heure ont été arrangés et plusieurs
inscriptions de l'extérieur sont ar: |
rivées tôt ce matin.
L'examen des chiens par un|

groupe de vétérinaires exnérimen-(
tés précédera leur admission à
l’Auditorium. Depuis 9,00 heures|
ce matin le public est admis dans,
l'édifice pour voir ce qui est proba--
blement la plns belle collection,
de chiens jamais vue dans la capi-
tale. En tout il v a 235 chiens ins-
crits dans l'exposition. C’est le plus
grand nombre jamais inscrit dans!
l'Est du Canada à l'occasion d'une
exnosition de championnat.

De très bonnes primes qui ont
été offertes par plusieurs suppor-|
teurs de l’Ottawa Kenne! Clnb se- ;
ront mis en jeu dans chaque
groupe. Il v a des primes en ar-
gent et des prix spécinux. 11 faut
dire que les juges, M!le M. Dae-|
ger, pour les épagneuls et M.
W. McDerment, qui jugera tou. |
tes les autres races et le meilleur,
chien de l'expos'tirn auront une

i

journée très affairée er ce qui
concernera le choix «des vain-
queurs. !

Belle démonstration i

Vendredi

|
f

queur sportif de notre jour-
nal, était de passage à l’é-
cole Brébeuf à l’occasion
de la manifestation en
l'honneur de Dollard des
Ormeaux. Occupé à prendre
des notes sur le programme
de la fête, noire bon ami a
dénosé son manteau de pluie
dans une classe. Et, il cest
parti sans le recueillir. Ce-
lui qui l'aurait vu ou ramas-
sé est prié de bien vouloir
se mettre en communica-
tion avec Roland.    

Tournoide Hull

Tableau final

du classement
Nous vou- offrons aujourd'hui

le classement {inal du tournoi
:de auilles organisé par le Comité
,des Sports de la Société St-Jean-
Baptiste de Hull.

  

L'équipe Hull
j Bowling est le champion de 1946.
| St-Joseph, gagnant de l'an dernier,
se classe deux:ème.

Le championnat de la moyenne
revient à Aurèle Gingras, du cluo
St-Joseph. Il a conservé un pour-
centage de 2473. C’est aussi à
lut que va la plus haute série,
mais le prix est accordé à A. Le-
gault, de la Biscuiterie Varieté,
qui a réussi un total de
Omer Hebert, jeune employe Au

Une chose que tous ne devraient “Droit” est celui qui décroche
pas manquer de vair es’ la dé- {l'honneur d la Haute de. grâce
monstration de ce qu'est capable à sa partie Je 379. Il roulait Sous
faire un chien-moriteur  Ceite les couleurs du Lavigne-Val-
attraction sera fournie ar Bert !l'étreau.
ole, le seul aveugle dans Otta- /Qici “Ce | 9 inal:

wa qui possède un tel chien. M, Voici doncle tableau final: 864
Cole a bien vowu consentir de 2-St-Joseph veuves 30.564

   

venir à l’Auditorium pour une) $TAmicaie Cauvin mm 20.463
, midi —-Bériauk No : 29,078

heure dans l’aprus midi et UNC 5.Sale Raymond LI 28,899
autre dans la soirée Si Vous} &Lavigne Loxsescasrsersananenne 28,745
n'avez jamais eu l'occasion de ieuouterie Legris 28,681
voi : . . . —Commandos 28,616
oir un moniteur a l'ocuvre, ren 9—Bérianit No 1 28.499

dez-vous à l’Audiivr:uns pour cons-
tater le magnifique et splendide |!1—B-B No 2 27,871
travail que cet animal peut ac 127:Noltits fs 4

’ es —S5:-Tean- istei '
eomplir l'égard de ce'ui qui A |14—Chambre de Commerce 24.236
perdu le vue. 16—Pure Spring a 24,262

Les profits Je vsite exposi-
fion seront versés à “Institut Ca-
nadien des Aveuag es afin qu'ils
servent à acheter vn chien-moni
teur pour un vétéran de guerre  

10-—Biscuit Variété 28.1R1   

 

$
 

 

d'Ottawa, qui a4 cu le malheur
de perdre la vue alnrs qu’il était [Brcwn, le fu‘ur
au service de la jatrie.

866. ,

gnal sera le visiteur,
Dimanche dernier, dans une

partie marquée d'une parade de
coups sûrs et d'erreurs, L’Ori-
gnal a eu raison de Lefaivre, 31-29.
A cause du manque d'entraîne-
ment, les deux clubs ont commis
plusieurs erreurs. Le lanceur
F. Presseault, anciennement de
Fassett, a été le lanceur. A.
Huneault, du club L'Orignal, a
réussi le premier coup de circuit
de l'année dans le circuit du
président Lafleur.
Aucun résulta‘ est parvenu au

secrétaire en marge de la partie
qui a eu lieu à Hawkesbury entre
l'équipe de l'endroit et Wendover.
Nous invitons le publiciste du club
Hawkesbury à faire parvenir ses
rapports au secrétaire immédiate-
ment après les parties.

Jean-Pierre Roy
| . ;

‘avec le Mexique
——_

MONTREAL, le .er juin—(PC)
Jean-Pierre Roy, -olide lanceur
qui avait aidé le club Montréal a

, remporté le cham”onnat de l'In-
: terrationale en 1945 a annoncé
| hier soir qu'il joueraif dans la li-
| sue de baseball cu Mexique.

Koy est le troisième Canadien
francais à disparatle de la scène
métropolitaine du bascball. Roland
Gladu, un autre Montréalais, est
présentement au Mesiqte tandis
que Stan Bréard 2 été vendu au
club San Diégo, de 1x ligue de la

: Côte du Pacifique.

Les Chefs.etles

Bears triomphent

  
_—_

par la Presse Associée
Les deux plus proches rivaux

des Royaux de Montréal, les
; Chefs de- Syracuse et les Bears
de Newark, ont gagné chacun une

| demi-partie hier lorsqu'ils ont res-
pectivement défait les Orioles de
Baltimore, 5-2, et Jersey-City, 11-

 
Les deux autre parties ont été

! cancellées à cause de la pluie.
Dick Sipek, Al Mele et Red

Kress ont été les gros atouts de
la victoire du Syracuse. Bobby

“wonder” boy”
des Yankees, a frappé quaire fois

 
Prescott i qu'en 1936 que la coupe d'or Sea-

: championnat. Cette année-là, Law-

Le VRUIT, OTTAWA, SAMEDI Ter JUIN 1946

Voyez-les à l'Auditorium, aujourd'hui

138 7 In

 

Vous voyez ici Mme WILLIAM NIXON, de 178, ave First, avec
deux des chiens inscrits dans la 27iéme exposition annuelle de cham-
pionnat de chiens qui se tient aujourd’hui à l’Auditorium sous les
auspices de l'Ottawa Kennel Club. Le terrier Cairn, Boutons de Cairn-
dainia, est Un male âgé de cinq ans et a gagné plusieurs prix par le
passé. Le terrier irlandais (à gauche) est âgé seulement de six mois
et il est un nouveau-venu pour les expositions de chiens. I! répond
au nom de Bradbank Headmaster et est la propriété de Wib Nixon,
le brillant directeur athlétique de l'Université d'Ottawa. Les deux
chiens seront sous la surveillance de Mme Nixon, qui, disons en passant,
est la mère de Wib.

GOLF

C’est la première fois que la coupe
d’or Seagram est disputée à Montréal

* x *

Toronto a cet honneur sept fois — Aucun Cana-

dien l'a gagnée jusqu'à date. — Byron Nelson a

été le vainqueur en 1945. — Sammy Snead est
le seul à l'avoir remporté plus d’une fois.

Lorsque les meilleurs golfeurs
du Canada et des Etats-Unis ouvri-
ront les hostilités à Beaconsfield,
vers la fin de juin, afin de se dis-
puter la coupe d’or Seagram et le
chamnionnat omnium canadien, ce
sera la première fois qu'une com-
pétition aura lieu dans le district
métropolitain pour déterminer le
vainoueur du trophée le nlus célè-
bre dans l’histoire du golf, au Ca-
nada.

Bien que le tournoi omniumca-
nadien remonte à 1904, ce n’est

ram est devenue l'emblème du

 

son Little. de Chicago, obtint le
trophée avec un record de 271. Si
l'on tient compte d'un intervalle de
deux ans, pendant la guerre, la

La coupe d'or Seagram

La coupe d'or Seagram fut of-
ferte à la R.C.G.A. en 1936, par J.
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Deux parties chez
« 7 8

les juvéniles
Deux bonnes joutes sont

à l'affiche demain soir dans

la ligue de baseball juvéni
le de Hull. Au parc Fontai-
ne, les Commandos de
Wrightville visitent le Vau-
dreuil dans une partie qui
promet beaucoup. À Otta-
wa, au Carré Bingham, Jean-
Louis Deschamps, jeune
sportif de la basse-ville, lan:
ce ses gars du Royai-Cana-
dien contre le Notre-Dame
de Roger Limoges.
Aux deux endroits, c'est

pour les 6.30 heures préci-

ses.    
 

 

Le Hull-Séguin
l'emporte sur
Montebello 9.3
Le club Hull-Séguin, de la ligue

Papineau, a remporté une deuxiè-|
dernier,me victoire dimanche

quand il triompha du Montébello
par 9 à 3 sur le terrain de ce der-
nier club. Les Hulois, avec Léo
Duguay comme lanceur, n’ont co-
gné que cing coups saufs sur les
lanceurs Fernand Carriére et G.
Périard, mais ils es cognèrent en
temps opportun. Les sept er-
reurs du Montébello n’aidérent
certes pas leur cause et les visi-
teurs surent en profiter.
Le Séguin envoya 50 hommes

au bâton au cours des neuf man-
ches tandis que le Montébello
n’eut que 38 cogneurs. Duguay
retira neuf adversaires au bâton
tandis que le Séguin voyait sept
de ses hommes taper dans le vent.
Le Montébello cogna sept coups
saufs. Le Séguin ne commit qu’u-
ne seule erreur tandis que Mon-
tébello était fautif sept fois. Les
Hullois cognérent 6 coups sacri-
fices contre trois par Montébello.

Les- équipes: Hull-Séguin: Mau-
rice Berniquez, c.g; Percy Jo-
doin, 3e; Paul Berniquez, 2e; N,
Neault, rec; Hector Benoit, ler
but; Roland Gagnon, cd; A.
Berniquez, ac; Léo Dugnay, lanc;
R. Neault, cc; Lucien Benoit, cd.
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CRAYONNAGE
SPORTIF

par Roland SABOURIN
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UN POPULAIRE TRIO EST DEFINITIVEMENT BRISE

C’est définitif: Jean-Pierre Roy est parti pour le Mexique. Et,
voilà la fin définitive du populaire trio canadien-’ranç:is Bréard-
Gladu-Roy, celui-là même qui conduisait Montréal au championnat de
la ligue Internationale en 1945, celui qui a relevé les finances du club
et qui a fait renaître la popularité du baseball chez ies tervents de
la métropole. On pourrait aussi ajouter que c’est le rideau qui se
baisse sur la magnifique oeuvre accomplie avec peines et misères parp

Royaux de Trois-Rivières, de la ligue de baseba:1 Canads Américaine.
Branch Rickey, le gros magnat des Dodgers de Brooklyn, doit]

aujourd’hui avoir un sourire moqueur. Il a réussi a se débarrasser
de Bréard en le vendant au club San Diégo, de la ligue de la Côt-
du Pacifique. Quant a Roland Gladu. Rickey a da ‘ui offrit un ma-

des frères Pasquel. Après avoir insisté auprès de Roy pour qu'il re-

a même refusé de le renvoyer a Montréal où il aurait su continuer a
s'illustrer et se sentir chez lui et non désolé comme il l'était a
Brooklyn. Le président des “Bums’” a satisfait son amour-proprej

et Préard. Et, maintenant, il sourira en voyant les ‘ervents mont-
réalais ouvrir leurs goussets et remplir le stade de la rue Delorimier
pour encourager des étrangers. Que voulez-vous faire” Rickey est
épris de l'amour des nègres et au diable les Canadiens français.

| Espérons que la population montréalaise saura jouer ce “p'tit jeu”
à deux d’ici peu de temps En temps de guerre, on 1 senti du besoin

ville du Canada, et bien! souhaitons que les Montréa ais sauront ex:
ger une représentation canadienne-francaise juste et équitable sur
le Royal, leur club.

UN BEAU GESTE
DES MONTAGNARDS

Quand Réal Galarneau, le sym-
pathique et dévoué gérant des
jeunes Commandos de Wrightvil-
le. m'a teléphoné pour m’appren-
dre que Robert “Boh” Régimbald
venait de signer pour lui après
avoir été libéré par les Monta-

tre le Roval-Canadien

de s'en servir Lomme juvénils
s'opposerait à ce que Cloutier so::
au monticule demain Cepen
dant, Bob Guertia nous
que tout est réglé. Armand Gre
goire vient de signer pour le c'ui
Laurier . . . On Ye laisse enton

1dre que Pete Robert serait a i

de Pete Desjardins et Jacques Pi-
card, mais parce qu'il aura une
meilleure opportunité de faire ses
preuves.

tifs . . . Le tout ne manquera pas
d'être contesté au possible . . .
Les présidents Eugène Limoges ¢
Georges-Ernest Boucher. respect

Les dirigeants des champions vement des ligues ,unior et juve
juniors de 1945 méritent certes
des félicitations pour la décision
au’ils viennent de p:endre. Ce
n'est pas n'importe qu‘ qui aurait
accepté de laisser aller un athlè-

| te du calibre de Bob Reégimbald,
; probablement le joueur le plus
utile de leur cluo. Silencieux et
humble comme pas un, Bob a été

les collectes faites aux partic:
sont très maigres Donc, si
vous plait, un peu ples de géne
rosité, les balles ne s’achètent pa:
avec des “peanuts” e* vous le sa
vez . . . Les amateurs de tenn:-
ne manqueront certes pas le matc:
MeDiarmid-Skelton,  d-main, a: Montébello: D. Quesnel, ler; G.

Périard, rec. et lanc; Robert Bour-
geois, cd; et rec; Fernand Carriè-
re, lance; J. Fortier, ac; B. Bour-
geois, 3e, À. Hébert, c.g; R. Gui-
tard, c.g; Vincent Lavoie, 2e.

 

Yanks triomphent

des A's par6-1

devant 60,895

Septième circuit de Charley
Keller

——

Par la Presse Associée
Dans la seule joute majeure

d’hier, les Yanks de New-York ont
défait les Athlétiques de Philadel-
phie, 8-1, pour un balayage com-
plet de la série de trois parties et
sont avancés a six parties des Red
Sox. Une foule de 60,895 clients
payants a assisté à la joute qui a
été jouée sous les lumières.
Une poussée de quatre points

dans la première manche. mar-
quée par le septième circuit de
Charlie Keller avec deux hommes
en route a bien préparé le terrain
pour le lanceur gaucher Joe Page,
sa troisième victoire de l'année.
Dick Fowler, de Toronto, a débuté

{rarement en actien van dernier,
mais quand il y était ce n’était
pas pour rien. Son coup de bâton
très opportun comme frappeur de
relève a sauvé 1 usieurs parties

club du “RA” ..
un choix certain pour l'équipe ca
nadienne de la coupe Davis . .
Ce sera aussi un plaisir de revoirj
le populaire et souriant Gaéts

main gauche,quelques doigts à la
un vo!tigeurRégimbald demeu:e

impeccable.

ils se battront dans 18 iours . .
Nous favorisons le champion pour

ronde . . . Et. sur ce, je souhaite

à tous une agréable fin de se

maine.

Il faut admettre. er terminant,
que c’est une perte pour les Mon-
tagnards et un sensible gain pour
les Commandos.

SABOURINADES

Tous les amis sont désireux de
voir Bob Cloutier à l’oeuvre con-

——————————

d'environ deux milles el demie
à l'heure. 
 
 

 

APPAREILS DE REFRIGERATION
Pour chambres réfrigérées, compartiments réfrigérés

à lait et congélateurs.

Estimations données sur demande. Voyez maintenant !
Quantité limitée disponible.

McCoy Service Limited
Rues Dalhousie et York Signalez 2-4211

 

 
 

gre salaire pour le laisser prendre la direction du zirenit mexicaif

fuse une offre mexicaine, Rickey a vu a ce qu'il cha iffe le banc, ct BR

coune fut mise en jeu exactement
huit fois, et à l'excention de 1939.
~lors cue le tournoi eut lieu au
Riverside de St-Jean. le champion-
nat s'est touiours débattu sur un
terrain de golf de Toronto.
A Toronto. les clubs St-Andrews

et Mississauga ont reçu chacun
deux fois les concurrents, tandis
mue les autres championnats ont
été disnutés aux terrains du Lamh-
ton, du Scarboro et du Thornhill.
C'est sur ce dernier terrain que le
célèbre Bvron Nelson a gagné son
nremier omnuim canadien, l'an
dernier.

Toujours des Américains
A l'encontre de la coupe Stanley

— l’emblème assez rudement ma-
nié du hockey professionnel — la
coupe d'or Seagram semble avoir
mené une vie exemnlaire. Chaque
année. elle est confiée à la garde
du club auquel appartient le vain-
queur, et celui-ci reçoit une répli-
que qui devient sa propriété. À
tout événement, la coune d'or a

Fowde Seagram, de Waterloo,
Ontario, a titre de trophée du

championnat omnium canadien. sa cinquième défaite contre deux
Sam Snead, de Hot Springs, Virgi-| victoires.
nie, a remporté la coupe d'or trois P. C. E.
fois: il est le seul golfeur à l’avoir | Philadelphie —
obtenue plus d’une fois. Les autres : 100 000 000—1 11 2
détenteurs furent Lawson Little,| New-York 410 120 00x-—8 10 O

Jug MeSpaden, Harry Cooper, Fowler, Savage et Rosar; Page
Craig Wood et Byron Nelson. et Robinson.

sur le monticule des perdants et
a été crédité de la défaite. C’est 
 
 

 

Le magnifique nouveau spectacle de

“Daniel's Greater Shows”
Présentant une galerie de couleurs, d’ingénuité

et de splendeur!

Dernier jour

passé la majeure partie de son

 
existence en exposition dans des
clubs américains puisque seuls des
golfeurs du pays voisin l'ont jus-
qu'ici remportée.

Les clubs américains prennent
évidemment grand soin des coupes
confiées à leur garde. Au dire de
la Roval Canadian Golf Associa-
tion, ‘la coupe arrive toujours en
parfait état, et bien avant la date
du prochain tournoi”. ’

Depuis l'an dernier, la coupe
d'or a séjourné au Toledo Golf
Club, dans l'Ohio, où Byron Nel-
son l'a déposée après avoir triom-
phé par 280 sur le terrain parti-
culièrement ardu du Thornhill
Comme par les années précédentes,
la coupe est arrivée bien avant le
prochain tournoi: elle est présen-
tement exposée à Montréal.

 

 

en lieu sûr pour mener l’offensi-
ve des Bears de Newark. En tout,
les Bears ont martelé 20 coups
sûrs.

Scores par manches: .
Baltimore .. 000 000 101—2 8 0
Syracuse ... 000 014 00x—5 11 1

West, Smoll, Ronay et Kahn;
Howell et Just.
Newark . 241 200 020—11 20 3
Jersey City 021 000 001— 4 10 5

Karpel et Berra; Mellis, Kash,
Thomas et Grasso.

  
 

Appareils mécaniques des plus modernes, à ce
carnaval du

27 MAI au ler JUIN

Caroussel, Grande Roue, Whip, Chaises Volantes, Lindy Loop, Rollo,
Rocker, Calvacade de Mystères, Arcade Musicale,

Présentation “Donaghy Sideshows”, Folies Parisiennes,
Exhibit d'animaux sauvages.

Journée des enfants, samedi ler juin

Tous les appareils mécaniques, 5c,

Prenez un tramway Lindenlea jusqn'a la porte, on un antobas d'Enstview.
I} n'y aura pas d'autre représentation locale cette année.

—
—

Sous lss auspites de l'association athlétique St-Charles.

 

 

  

  
    
  

    

 

 

 

de la part de

PREMIER HAT SHOPS
LIMITED

IAITS

Faites de l’été une saison FRAICHE avec

un chapeau de PAILLE PREMIER

Mettez votre feutre d'hiver de

côté et procurez-vous un cha-

peau de paille frais et léger.

5,

© e ° 1 7

Une invitation a : |

passer un été frais —§
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le véritable  
$5.00 $7.00 

METTANT EN VEDETTE

Panamas écuadoriens

   

  

  

    

   

   

Chapeaux de paille
LEGERS

et

FRAIS

$2.50

$2.95 
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le brillant secrétaire Marcel Dufresne. aujourd’hui gérant général des}

i

EY

contre les Canadiens français en préparant le départ nes Roy, Gladu BR

de Canadiens français pour relever le baseball dans .a plus grande

. Pau! MA
Ernest Guénette, qui a I'intentio: |

assur:

gnards de Wrightville. l'ai ressen- veille de mettre ‘a main sur fe
ti une vive satistzction pour le très bon joueur .. La partie .u [i
jiueur lui-méme Non parce que! vénile Vaudreuil-Commandos, ‘ef
Régimbald quitte les Grimpeurs! main soir au pare Fontaine, de

vrait être le rendezvous des spor |B

nile de Hull, nous souligne que

McDiarmid ¢ |B

pour le Wrightviile et en a mé-|vyajois . . Castilloux et Mell s IR
me fait gagnerplus qu'une Quoi préparent à leur combat du
que handicappé pai ’’absence de juin . . . Quant à Louis et Conn

une mise hors de combat à la 6e

Un chameau voyage au taux

’
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Leccemereey

Connell interdit trois joueurs
de la ligue senior de crosse
* * *

. Tony Lecompte de I'Aviation, Larry Lebrun et Fred
Lamoureux dés Troyens, sur la liste noire. —
Kirkey, Merpaw et Lalonde du CARC en téte des
compteurs. ’

SIX PARTIES LA SEMAINE PROCHAINE

SIX PARTIES 1A SEMAINE
PROCHAINE

Les caprices de la température
ont fait contremander lies débuts
uc l'Armée au jeu de crosse, hier
soir au Carré Anglesea, mais le
président Ale Ccornell de l’Asso-
clation locale a longuement mûr:
sa décision et n'a pas agi à la
légère, à la réunion des direc-
teurs, quand il a fait part de l'in-
(erdiction de trois joueurs à cau-
se de leurs infractions aux ré
glements dans le match très dur
de mercredi soir à Rockcliffe en-
tre l’Aviation et 12s Troyens.
Tony Lecompte des Aviateur:

a été interdit pou: deux parties.
Larry Lebrun, un junior de Strath-
cona qui s’alignait avec les Troy
ens de Jack Park mercredi. est
interdit pour un match à cause
tie sa participation à une bataille
avec Lecompte. Fred Lamoureux
des Troyens, qui avait brandi sa
crosse comme un
Gécroché une interdiction d'une
partie entière.
PREMIERES STATISTIQUES
Le statisticien Marcel Schnobb

publie aujourd'hui le premier ta-
bleau des compteurs seniors. On
constate que “Wiz” Kirbey el
“Bomber” Merpaw des Aviateurs'
de Buck Lalonde sont en tête des
compteurs avec l'instructeur La-
lande. Kirbey a reussi trois buts
el une passe pour quatre points:
Merpaw, (rois buts et Buck La-
londe, trois passes

 

Les gagnants du

tournoi de quilles

du Bolo-Drome

Doreen Armstrong a roulé une
série de 802 et décroche les hon-
neurs féminins de ce domaine
dans le tournoi annuel de quilles
du Bolo-Drome, qui s’est terminé
hier soir. Neil McFayden, avec
852, décroche la palme chez les
hommes.

La meilleure équipe est celle
de la Police Montée avec 3,583.
Wilfrid Roy et G. Varin rempor-
tent le double masculin avec 1,606.

Voici la liste complète des dif-
férents gagnants des prix:

Simples féminins — D. Arm-
strong, 820; A. MacDonnell 733;
V. Eckford, 744,
Doubles féminins — A. Turner

et A. Camp 1,415; A. Mav et R.
Clapp 1.409; A. MacDonnell et V
McIntosh 1.349.

Doubles mixtes — Mrs. Lange-
vin et A. Dagenais 1.578; D. Arm-
strong et G. Durocher 1.510; ©.
Abson et I. McAndrew 1437: V.
Eckford et A. McEwan 1.418; J.
Briscoe et P. Brough 1,394; A.
Macdonnell et J. O'Reilly 1,383.
Simples masculins — N. Mc-

Fadyen 832: A. Morin 826; W.
Roy 811: G. Durocher 794: F. Des-
ormeaux 791; H. Lahey 791.

Doubles masculins — W. Roy
et G. Varin 1,606; E. Scott et E.
Côté 1.523: F. Desormeaux et S.
Descoeurs 1.598: H. Hector et R.
McCord 1,499; A. Dagenais et H.
Lepage 1.489; R.-P. Williamson el
E. Peterson 1,481.

Equipes mixtes — C.-H. Petch
3.688: Notch Toppers 3,595;
Rough Riders 3,313.

Clubs masculins — RCMP 3,583;
Canadian Flyers 3,567, Top
Notchers 3,507; C.-H. Petch 3,368;
Royal Canadian Mint 3.346.
Doubles masculins — W. Roy

2,403; H. Hector 2.349,
Doubles féminins — D. Arm.

strong 2.285; V. Eckford 2.202.

 

Grand festival

de gymnastique ¢

an collège Laval
——

Les vainqueurs de la Ligue de
Hockey Intercollégiale donneront
dimanche après-midi leur 23ième
Festival de Gymnastique. Ils se
coivent de faire les choses splen-
cidement: ils n’y manqueront pas.
D'autant plus que la démonstration
coïncide avec le Conventum de
l'Amicale Mariste Laval, la 1ère
réunion de la Fédération des Amu-
cales Maristes Canadiennes, la bé-
nédiction du magnifique monu-
ment aux saints Martyrs Cana-
d'ens. Le progranime est charge
c! varié. T1 va de la simple mar-
che à la natation en passant par
la suédoise, l'équilibre. la boxe.
l'escrime. L'assistance promet
d'être très nombreuse et le beau
temps est mobilisé comme les au-
tabus Ahuntsic - Saint - Vinvent-de-
Paul.

Anciens, parents. amis, ama.
teurs, Laval vous «nvite. Soyez là.
La vie est courte: les occasions
de plaisirs ennoblissants sont peu
nombreuses. Vos regretteriez
amèrement d'avoir manqué cette
tête de joie et dc beauté

Balle-molle

au Décosse

lundi soir
ro

Lundi soir, au stade Décosse,
les Bombardiers de Poland Nicho-
tas tenteront de vaincre les Cv
fnes Blancs de la Compagnie Ed.
die dans une joute régulière de la
ligue de balle-mo le Hull-Voiant.
V'n gain pour les as de Jair leur
assurerait la seule possession do
la première position du classe:
ment,

 

 

tomahawk, a.

| Neuf joueurs sont égaux en

 

troisième place avec deux points,
y compris le ucputé Wilfrid
{Bucko)» MeDonad de Parrv-
Sound. Lecompte est le “méchant’
du cireuit senior avec huit minu-
tes de punitions e: une punition
de match.

LES COMPTEURS
Joueur, équipe B P Pts Pun

Kirbey. Rockcliffe … 3 1 4 2
Merpaw, Rockeliffe .. 3 0 3 0
I. Lalonde, Rockc.iffe 0 3 3 8
Burns. Troyens … 20202
L. Lalonde, Stec-Anne 2 0 2 0
Joubarne, Ste-Anne .. 2 0 2 0!
Rochon, Guigues …… 2 0 2 of
B. Lalonde ...... ... 2 0 2 4
B. McDonald, Guigues 1 1 2 à
Myre, Rocbeliffe .... 11 2 2

{ Groulx, Ste-Anne .... 1 1 2 2
Labonté, Guigues …… 11 2 2
Morissette, Ste-Anne 0 2 2 0
McGillivray, Troyens 1 0 1 0

Les équipes
! G P P €Pts;
; Guigues ee. | 0 5 3 2
Ste-Anne …… 1 1,7 7 2

! Rockeliffe … 1 0 9 7 23
| Troyens .……. 60 1 3 7 0
Armée LL 000 U U 0

L'ARMEE JOUERA TROIS FOIS
i Si l'Armée n'a pu débuter hier
soir au Carré Anglesea contre
Sie-Anne à cause de l'état du ter-
rain, les militaires du lieutenant
| Gerry Coughlin 1eprendront le
| temps perdu des lz semaine pro-
‘chaine. En effet les soldats de
[ I'instructeur R.-A Stewart jouc-
iront mardi soir à Ste-Anne, mer-
credi à Rockcliffe et vendredi au

; Glebe Collegiate cuntre les Troy-
ens, En tout, il y aura quatre jou-
"tes seniors et deux matches ju-
n10Ts,

j Voici la liste officielle des par-
tics de la semaine prochaine, se-

 

lon le gérant d’affaires Conrad Le-
gault:

! SENIORS: lundi soir. 7 h., car-
Bingham, Troyens contre A

mardi, Armée
carré Anglesea

ré
micale Guigues:
contre Ste-Anne,

‘fjoute contremandée hier): mer” | Québec-Ontario, a grandement con- dant, tandis que Edmonds était

Aviation, fiance en son troisième-but Marcel) le receveur.ctedi, Armée cuntre
: Poukcliffe: vendredi, Armée con-
he Trovens, Glebe

| JUNIORS: vendredi, Rovaux de

‘Sable: samedi. Troyens
{ Royaux, parc Commissioner,

 

Freiman défait

Beau Jack remporte une décision

rerpr

Bryson-Graham

au score de 11-7
——--

Les prochaines parties.

—_

Dans une joute régulière de la
licue de balle-moilc des magasins
d'Ottawa disputée au parc Mc-
Nabb, Freiman a défait Bryson-
Graham, 11-7.
Un ralliement de six points dans

la sixième manche a été le point
tournant de la rencontre. R. Haw-
kins a mené l'offensive des gars
Ce la rue Rideau avec deux trois-
buts. Bill Duggan a été le lanceur
gagnant. La batterie perdante é-
tait composée de Smith et de Con-
rad Charron.

Les alignements:
BRYSON-GRAHAM: Potvin, ec.

«.; Ritcheson, a.c.: Sincenne, c.c.;
Dorothy, 2b; Charron, rec.; Smith,
linc.; Lafontaine, 1b; Moreau, 3b:
Baldwin, c.g.
FREIMAN- Duggan, lanc.; Ga

lipeau, 1b; Bélanger. 2b; Lavio-
‘ette, a.c.; Paulin 3b; Hawkins,
c¢.d.; Groulx, c.c.; McCallum, c.g.;
Maloney, rec.; Siss.n, cg.; Gosse-
lin, 2b.

Voici les parties pour
cette semaine:

Mardi, 4 juin — Freiman vs.
Charles Ogilvy, Carré Bingham.

Jeudi, 6 juin — Murphy-Gam-
bie vs, Larocque Rez'd, parc
Strathcona.

Vendredi, 7 juin — E. R. Fi-
sher vs. Bryson-Graham, pare Mc-

| Nabb.

 
— _

A SURVEILLER 
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gérant du Hull-

   ew a

Bob Guertin, le
. Volant de la ligue de baseball

: LEGRIS pour continuer sa marche
invincible en fin de semaine, Legris
;est impeccable sur la défensive et

‘Ouest contre Strathcona, Côte de {possède un dangereux coup de bâ- hommes étaient en route.
contre ;ton. L'an dernier, il s’est illustré!

"pour le club Laurier.

unanime contre Johnny Greco
*

i

 

Le noir de la Georgie est trop rapide pour le dur danet Jimmy, dosvent rencontrer | Rowing Club, que s'ouvrent les eement
a ile duo Henri Rochon-Roger Duri-!concours annuels pour les équipes GP Ma

cogneur de Montréal. i vage. Ensuite, Laird Watt doit|de quatre. En tout il y aura neuf, Brovk'vn 25 12 AR
| être essayé avec Brendan Macken| équipages d'inscrits. dont sept dans. finer; 54

NEW-YORK — Johnnv Greco D'autre part. Jack a dit qu'il’eontre Rochon-Durivage. Dans le|la classe ouverte. Chicago 17 10 486
de Montréal cherchait à va:ncre n'avait jamais eu la chance de le! dernier essai, Watt et Rochon sc| Les épreuves de la classe ouver-| Busten 15 19 4
Beau Jack d'Atlanta (Géurgie) parjmettre hors-combat. En bon‘ combineront contre Brendan Mac-|le seront disputées cn deux Soc: pian 15 T6 ui
mise hors-combat, hier soir a'1{sportsman, il est passé au vestiai-: ken et Durivage. tions, l'une de quatre et l'autre de; Philadelniie 1124 514
Madison Square Garden, maisire de Greco pour lui serrer la| Il est fort probable que l'équi- |trois. Les deux premiers clubs dans,  _lIGUEINTERNATIONALE
“l'ouragan noir” était en meilleure Main. | pe sera déterminée en fin de se-|la première et le gagnant de la sc-/ evrarnee, 5: Hallimore.2.
forme qu'en février. Aussi l'arbi- LES COMBATS D'HIER i maine. conde se qualifieront pour la fi-! Toronto a Buffals, remise.
tre Eddie Jôseph et les deux ju- New-York — Beau Jack. 141':.! —————— I nale. Chmememt |, vos
ges ont-ils été unanimes à donner Atlanta (Geo.) décisionne Johnny Il v aura exhibition de ramage Montréal 97 11 CSN

.la décision à Beau Jack 3 ja fin ‘ Greco, 146, Montréal (10). “par Don Wallace, Jean Bisson ot Byvacuse . 23 4 #22 |

"de dix rondes ae boxe. Sydnev;  Worcester, (Mass.) — Charlie Classement de la ‘Gabriel Beaudry. ainsi que quel. Saitimere ee 2ha
Walker, de son vrai nom, a fait ele 126, Boston, defait Char. \ \ | ques autres numéros. Le program-| Toronto 16 18 am
.oublier le match qu'il avait annule lie Kelley, . Toronto, (6). me commence a 3.00 haures pre. Ruffalo 15a4
en février contre le dur cogneur| Denver — Bobby Seamon. 158. ligue Papineau cises. ° Doeshy a 9 250
; canadien. Now-York, défait Cliff Beckett, ul —— os
| Les deux mi-moyens étaient fa- Sudbury, (10). ub _. G PPPPC, ms
tigués dans lrs dernières rondes Asbury Park, N.J. — Shelton. I. Wendover en . 2 0 28 8 ——
‘à cause de l'allure furieuse des Bell, 170. Youngstown, bat Oscar| 2 Hull-Séguin …… 2021 8 1
! premières. Greco avait les deux |Hodnett. 172, Trenton (3), par %- Fassett 1 1 16 13, Rendez votre foyer plus confortable

veux presque bouchés dans les K.O. technique. 4. Thurso 11 12 1H ainsi qu’insonore
dernières rondes. Le nègre réussis-| _Worcester, Mass. — Al Costa, 9. Hawkesbury … 1.0 12 0j
sait deux fois plus de coups que 150, Woonsocket (RI) ondort| © Buckingham …….. 01 6 12; | S O i EF Z
le montréalais, A la 9e ronde, Willie Keene, 142, Pittsburgh (5). 7. Montébello ....... .0 2 3 21! ;

; Greco titubait. Il n'avait plus le (7shicago — Booker | Beckwith, 8. Ste-Rose pone 0 d 3 27,
ifeu sacré. A la 7e ronde, Greco 1, icago. reçoit la décision rochaines joutes . .
‘avait toutefois ack dans la soupe sur Willie Barrow, 186, Détroit. dimanche 2 juin | FSTIMATIONS GRATUITES
chaude. (Barrow déqualifié à la 5c). Thurso vs. Hull-Séguin ‘à

Greco pesait 146 livres contre San Francisco — Harold Black. Thurso.) INDEPENDENT COAL & LUMBER (0. LTD.
iles 141': de Beau Jack. L'ancien shear. 209, San Francisco, bat Le-! Wendover vs. Hawkesbury. 88, RUE BANK, OTTAWA, ONT.
champion  poids-léger affichait | roy Evans, 221, Oakland (Calif)! Buckingham vs. Fassett. Tel. 8.0495 Soir, 8-6004
hier soir sa meilleure forme de-; (8) par K.O. technique. i Montébello vs. Ste-Rose. US——.

1 puis son licenciement de 'Armeéc.
H s'est servi avec efficacité de

"son “coup de bolo” contre le
{ Montréalais, qui avait annulé avec
lui le 8 février. La Presse Cana-

{ dienne donnait six rondes à Jack,
{deux à Greco et déclarait deux
- égales. Le juge George E. Craw-
| ley et l'arbitre Joseph donnaient
; huit rondes à Jack et deux à Gre-
| co. Le juge Frank Forbes accor-
; dait sept rondes au noir et trois
‘au Montréala:s. La meilleure ron-
de de Greco fut la quatrième,
“mais il l'a perdue à cause de
| coups bas qui ont fait souffrir
Jack. ’

L'HISTOIRE SE REPETE

Le combat a été la répétition
du premier match entre les mé-
imes hommes. Les trois premières
.rondes ont été furieuses, Les ad-
j versaires se sont alors épuisés.
Dans les dernières rondes, leur
allure était ralentie considérable-
ment, Le Canadien acculait sans

i cesse Beau Jack aux cables mais
‘le noir contre-attaquait des deux
: poings pour accumuler des points
et remporter une décision unani-
me.
Greco était le favori des pa

ricurs & la dernière minute, a
raison de 7 à 5. L'assistance a
désappointé “mon oncle” Mike Ja-
cobs, le promoteur. En effet, il
n’y avait que 11,407 fervents et
les recettes brutes se chiffraient
par $86,922.
Après le combat, Chick Werge-

les, le gérant de Beau Jack, a cri-
tiqué le Montréalais Greco. Il a
dit: “Nous ne nous battrons plus

 

 tre hors-combat
temps”.

n'importe quel

* *
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Un match McDiarmid-Skelton, demain

à l'ouverture du club de tennis “RA”.

C'est demain après-midi à 2.330
heures précises qu'a lieu l'ouver-
ture officielle du club de tennis
“RA”, l'ancien club Victoria. à
Eastview. Cette ouverture sera
l’une des plus grandioses vues dans
nos parages depuis nombre d'an-
nées.

L'honorable J. L. Ilsley, minis
tre des finances et premier minis-
tre suppléant, présidera à la céré-
monie accompagné de plusieurs
autres dignitaires,
Le clou de l'après-midi sera sans

doute le match-exhibition entre
Don McDiarmid, d'Ottawa, et Jim-
my Skelton, deux as qui sont pré-
sentement à l'essai pour l’équipe
canadienne de la coupe Davis. Mc-
Diarmid est encore invincible,
tandis que Skelton a l’honneur d'a-
voir défait le vétéran Jean-Jac-
ques Desjardins.
Dans les autres numéros qui

comprendront des simples et des
doubles, nous verrons Gaétan Va-
lois, Edgar Murphy, Eddie O'Ha-
ra, Art McKnight, Bobby Dulurd,
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Don McDIARMID

Eddie L£endos, Dorothy O'Brien et
Huilène Blackburn. 
 
  | Assault est le favori au Belmont

| * * *
; NEW-YORK. le ler juin — (PA) — Voici l'alignement aujour-

 

 

 
  

| d’hui pour la course du 78e “Belmont Stakes”, 1'> mille. hourse de
$100,000, pour les trois ans. Vous avez leurs positions. |>s noms des
chevaux, les propriétaires, les jockeys et les chances probables.

Assault, gagnant du Preakness et du Kentucky, est à la recherche
de son troisième grand honneur, Il va sans dire qu'il ect le grand
favori. S'il gagne, ce sera le septième cheval dans l’histsire qui ac-
complit un tel exploit. Hampden et Lord Boswell sont aussi consi-

| dérés par les parieurs.

P Cheval Propriétaire Jockey Chances

1—Assanit Rob. J. Kleberg, :” W. Wehrtens ... 1-1
2—.Cable .......... Mme Axel Wichfeld............. T. Atkinson … 25-1
3—War Watch... Mme Alfred Roberts...A. Scot'i . 50-1
4—-aMahout” ........ Mme Waller Jeffords... . ... No 2oy . .. 30-1
5—Cedar Creek... W. P. Chry:ler, ivr... No Boy . 30-1
6—Lord Boswell... Mme Elizabeth Graham... . FE. Guérin …… 2-1
7—Manor Lad .... Ecurie Lester Marot............... . J. D. Jescop.. 20-1
8— -Winfields ..... E. P. Taylor … RS No Boy. ... 100-1
9—aNuatcher ..... Mme Walter Jeffords... No Boy...121
10—Hamnden, ....... William Dupont ir .... .... E. Arcaro ..... 5-1

a—Entrées de Mme Walter Jeffords),

\Brading gagne | LLTTE |
| - i .

sur M-L.. 6-1 Bon arbitre
! ... .

lenm ‘ » »

| Le club de balle-mmolle Brading': ICI Je udi !
, Capital a triomph¢ de Morrison — 20,
Lamothe, 6-1. dans une joute ré-‘* Bobby Managoff nous revient
gulière de la ligue de balie-molle ! jeudi soir prochain à l'Auditorium,
Industrielle O.R.O. mais non contre Wladislaw Talun,

Tod Sloan a lancé pour les vain- |le géant de Pologne. Son adversai-
gueurs avec Bazinet comme rece. |e sera choisi parmi Dave Detton.

| veur. Proulx a été ie lanceur per |le scientifique athlète de Salt Lake
City, Billv Watson. de Toronto, et
Gino Garibaldi, de Brooklyn.
Managoff se dit prêt à rencon-

trer n'importe qui.

On annonce que Jimmy Brad,
dock. Jack Sharkey, Jack Demp-|
sey ou Tony Galento sera iesean|

| Le brillant athlète Léo Blondia
‘s'est illustré avec un magnifique
coup de circuit alors que deux

 

 

de la finale de la prochaine séan-
ce. Quinn est actuellement de pas-'
sage à New-York. et annoncera en
fin de semaine qui il a réussi à,
engagcr. !

—_— tee i

Les doubles dans les essais de Cet aprés-midi
l'équipe canadienne de la coupe + . |

I Davis seront disputés aujourd'hui! AU Row mg Club |
au Club de Tennis Monkland.

Les deux freres Macken, Bien!

Les doubles ont

lieu aujourd’hui
————

MONTREAL, le 1 juln (P.CH—  
C'est cet après-midi. à Ottawa

 

 

 

oa gd

Wendover prend
la tête de la
Ligue Papineau

__—-

Goulet et Potvin se
distinguent
———

Les gars de l’endroit recevalent
le club de baseball Fassett dans
une joute régulière de la Ligue
Papineau. dimanche après-midi,
et ils en firent leur 2e victime de
la saison.
Une foule d'amis et de fervents

du jeu, à peu près la plus consi-
dérable jamais vue à Wendover. a
vu du très beau jeu, et a pu ap-
plaudir leurs copains, après avoir
été tenue en respect pendant 7
manches et demie.
La partie dut commencer une

heure en retard car les visiteurs
se servent de l’ancienne heure,
quand toutes les joutes sont an-;
noncées pour l'heure avancée de
l'est.

H. Chartrand lança bien pour
les perdants mais faiblit à la 5e,
6e et Be. Il en marcha 2, accorda
10 coups saufs et retira 7 adver-
saires a la plaque.

R. Lafleur fut jeur as au baton.
I! réussit trois simples sur4 chan-
ces et fit compter 4 points. H.
Chartrand tapa 2 simples et comp-
ta lui-même 2 points.
Jean Maisonneuve fut aussi so-

lide au tas de boue et ses copains,
au champ, comme ceux de Fassett
d'ailleurs, lui accordèrent un bon
support. 11 fit mordre la poussière
à 9 adversaires, n'accorda que 9
coups et leur fit cadeau de 2 pas-
ses gratuites en plus d'en frapper
2 à la plaque.
Les gros canons du Wendover

furent Geo. Potvin et Roger Gou-
let, en cognant 2 simples et 1 dou-
ble chacun et enregistrant 2 points
chacun. Goulet réussit 3 chances
sans erreur au champ centre.
dont 2 difficiles à la Be pour met-
tre la partie dans le sac.

Laissés sur les buts: Fassett, 7;
Wendover, 3.

Points —mérités:
Wendover, 5.

Alignements:
Fassett — Parisien, c.c.; F. La.

fleur, ca: Y. Poulin, 3b; N. La-
fleur. c.g.: L. Millette, rec.: R.
Roussel. c.d.;: R.-T. Lalonde, 2b;
If. Chartrand, lanc.: R. Lafleur,
1h.
Wendover Jean Maisonneu-

ve. lance: F. Leclair. 1b; Hubert
Maisonneuve. c.a.: Paul-Emile Mai-
sonneuve. vec.: Eug. St-Pierre, 3b:
C. Boily. 2b; Geo. Poivin. cg: R.
Goulet, ce: R. Racicot. e.d.; Lau-
rent Maisonneuve remplace Raci-
cot a la de.

Fassett, 5:

P. C. E.
Fasselt 200 200 020—6 © 2
Wendover 000 020 23x—7 10 2

—

Résultats

du Baseball
New-York, #; Phiade!phie. 1
Seule joute célu'ée,

Classement
GP Moy Steel, Stan Molinski. Bill Hay-

Boston #2 a 780
New-York . a7 Th £18 wood.

ehingion gyMID Joueurs de ligne: Lloyd Hutt.
Cleveland PISTES 15 2 =n Alex Sandulo. Bob Gillan, Jack
St-Louis it 25 423|O'Connell Lou Schartz. Gerry |
eopile 5 3 {IT} Lefebvre. Spud Daly, Jim MeFall.

TTIGUE NATIONALE Bill Faga, Leo McDonald. Doug.
Cincinnati A Chicago, remise. Good. Stan Davies, M. Lynch el
Scule joute cédulée.

 

 
 

 
 

 

     

 

 
 

 

POMPTON LAKES, N.J.
de la boxe active a peut-étre
encore un cauchemar pour les
à son camp d'entrainement.

19 juin prochain, au stade des
assistance payante de toute l’h

j partenaires de Jouis, l'image

Joe Louis reste toujours un cauchemar
pour ses partenaires d'entraînement

Par john D. HAMILTON, de la Presse Canadienne

Leur attitude cest une assurance de ce que peut s'attendre
Billy Conn quand il rencontrera le gros bombardier brun, le

Conn s’est démontré plus spectaculaire que Louis au camp
d'entraînement. Cependant, après avoir surveillé l'attitude des

(PC) — Cinq années en dehors
ralenti Joe Louis, mais il est
hommes qui (travaillent avec lui

Yankees, devant la plus grande
istoire.  
du “knockout” de la treizième

 

GA CEST BON

LES

PILULES MORO!

N'est-ce pos messieurs,

que vous avez maintes fois

entendu porler des PILULES
MORO! Eh! bien qu’en di-

 

victoire de la saison.
Demain aprés-midi, ils se

contre deux défaites. Les gars

cona. 
ble que c'est le puissant Oscar 
Picard ont été défaits 9-2 par les Monties et 3-2 par le Strath-

Jean-Marie Lauriault doit lancer pour les visiteurs. H sem-

boue pour la troupe de Charlie Strang.
C'est pour les 2.30 heures a Eastview,

Treize

 

A

I
Wrighiville contre Easiview, demain

dans une inféressante partie junior
Les Montagnards de Wrightville sont des plus confiants

depuis dimanche dernier, alors qu'ils remportaient leur première
une décision de 5-1 sur

rendent
triompher du puissant club de l'endroit. mereur actuel de la
ligue de baseball junior d'Ottawa.

Wrightville détient actuellement un record d'une victoire

le Strathcona.
et comptenta Eastview

de Pete Des.ardins et Jacques

Buissière qui sera sur le tas de  
 

 

Hull-Séguin
contre Royal

Comme dimanche dernier,
le troisième/numéro du pro-
gramme du Stade Décosse,
demain après-midi, sera une
rencontre régulière de la li-
gue de baseball junior de
Hull. Hull-Séguin se mesure
à l’invincible club Royal.
C’est pour tes 6.30 heures
précises au terrain de la rue
Laurier.  
 

 
 

Bob Régimbald

est signé par

les Commandos

|

 
En dernière heure. Réal Galar-

neau, le dévoué gérant des Com-
‘ mandos de Wrightville de la ligue ‘
‘de baseball junior de Hull. nous
,communique qu'il vient d'obtenir
ia signature de Robert “Boh” Re-

; gimbald.

* Bob, qui s'aliznait pour les Mon-
tagnards Juniors de Wrishiville.

‘vient d'être libéré par ces derniers
“après plusieurs instances du clan
juvénile. LI jouera demain contre

: Vaudreuil et sera au troisième-but,
soit à côté de son frère Maurice.
qui évolué très brillamment à

! l'arrêt-court.

Trente-trois

avec Troyens
i
i — —

Voici la liste des joueurs. qui
! feront le voyage avee les Troyens
à Hamilton. mercredi prochain,
pour ua joute de football sous lu-
mières.

Les joueurs d'arrière: Marcel
Malette, “Rouge” Perrier. Jim
Ruddy, Norm. Bertrand, Ted Ed-

f wards, Lorne Barkley. Les An-
‘ning, Joe Thomas, Len Shaw,
Rocky Robillard, George Gilmour,
Tony Assim, Vic Kubiseusky., Geo.

' Bill Harris.

mors rs reSE

Thurso a défait
Ste-Rosepar 6-1

Le club de baseball Thurso de
la ligue Papincau a remporté sa
première victoire de la saison di-
manche dernier. en triomphant du
Ste-Rose par le compte de 6-1.

Dollard Houle, le vétéran lan-
ceur de Thurso, s’est prouvé une
fois de plus un as du monticule
quand il tint les cogneurs du Ste-

| Rose à sa merci pendant toute la
joute disputée devant une grande
foule. Chartrand et Gaston Cler-
mont ont fait du beau travail au
bâton pour les gagnants.

Le club Thurso introduisit un
‘nouveau joueur dans la personne
‘du jeune Réjean Desforges, un
‘athlète de promesse. Quoique dé-
| fait. le club Ste-Rose a fait une
{belle lutte et pourra en surprendre
‘plusieurs dans un avenir rappro-
ché.

Le club Thurso recevra la visite
du club Séguin. demain après-midi
‘à 2 h. 30.
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EXPOSITION
CANINE

de championnat
Sous les auspices du Ottawa Kennel Club
Voyez les entrees extraordinaires cana-

"À diennes et américaines rivaliser pour
tes honneurs sous les règlements du

C.K.C. Jugmentx de 10 heures du ma-
tin avec attractions apéciales du soir.

Entrée: Adultes, Ale; enfants, 25e.  
 

| VOUS êtes la personne la plus impor-

 

et “l'assurance avec un coeur”

Forestiers Catholiques.

soins financiers dans les années

Cetle protection est offerte

ment, semestriellement ou une

Voici

  

 

.. . et leur Sécurité et leur Protection

FAITES CF QU'IL Y A DE MIEUX en fait de responsabilité
comme mari et parent en donnant à vos bien-aimés la protection

ment par les hommes et garçonnets catholiques de l'Ordre des

Vous pouvez vous arranger J da:
êtes en bonne santé, pour laisser une bonne sécurité pour votre
famille si vous deviez leur être ravi subitement. |

1] assez heureux pour jouir d'une longue vie. alors cette même
protection vous apportera des bénéfices pour pourvoir à vos be-

aussi de l'argent comptant si un besoin urgent se faisait sentir.

besoins, la somme est de S1.000 à S25.000. et à un coût minime,
Les paiements peuvent être faits mensuellement, trimestrielte-

de l’assurance-vie. qui
d'une réserve légale, pour les catholiquesseulement, offerte par
une société fraternelle qui prend vos intérêts à coeur.

Demandez tout ce que l'Ordre des Forestiers Catholiques

fante au

i monde pour

| votre famille   
. 2a

sont dans VOS MAINS!

- qui peut être obtenue seule-

actuellement. pendant que vous

Si vous êtes

à venir. Cette assurance apporte

de diverses manières suivant vos

fois par année.

est une protection saine et

contre lui. Jack aurait pu le met-;

ronde nous revient à la mémoire.
Louis rencontre des adversaires très durs dans ses exercices

quotidiens. Ce n’est pas la crainte du champion qui les met
sur leur garde. Al Hoosman, Perk Daniels, Jimmy Bell et
George Fitch sont tous des batailleurs trés compétents dans '
leur propre droit. ’

Il y avait encore un regard de terreur dans le regard de
Hoosman quand Louis l'a envoyé dans le coin au cours d'une
récente session.

Tous deux, hors de l'arène depuis 1941. ils sons plus. vieux
et probablement plus lents, mais ils sont essentiellement les
mêmes batailleurs,

Louis est encore le bourreau impassible qui repousse son
adversaire à chaque pas, Îl avance inexorablement avec un
minimum d'effort qui met son rival sur la défensive même
quand celui-ci est en train de donner plusieurs coups durs.

Conn est beaucoup plus vite et un meilleur boxeur. Toute-
fois, méme le meilleur boxeur fait une ou deux fautes dans
une bataille de 15 rondes et Joe a démontré qu'il n'avait besoin
que d’una seule erreur pour endormir son adversaire.

En ce qui concerne la condition. physique, Conn a baissé à
son poids normal et est presque à son meilleur. Louis a diminué
son poids avec de la course et du travail dans i'aréne et pése

'l présentement 212 livres. :

 
 

sait-on? Quelles sont bon-

Oui, les PILULES MORO sont unen effet,
excellent tonique et beaucoup d'hommes devraient y
Jvoir recours pour refaire leurs forces et leur vigueur.

nes !

L'épuisement vient souvent au moment où l'on y songe

le moins. On travaille fort, on abuse de ses forces, on
mange à lo hôte, le temps manque pour se reposer suffi-
samment et ainsi on s'épuise. || n'y à rien qui fait plus

de bien aux hommes fatigués que les PILULES MORO;
en peu de temps les muscles usés se refont, les forces
augmentent et tout l'organisme se trouve aguerri contre
la fatigue, le manque d'oppétit, la nervosité, les douleurs

de dos ou de reins conséquentes à l'épuisement.

Fer le poste: 504 ta boîte ou 3, $1.25

 PILULES MORO
Cle Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566, rue $4-Denis Montréal, 18   

 

 

vous offre, à vous et à vos bien-aimés. Remplissez et postez ce
coupon ci-dessous aujourd'hui, ou voyez un de nos représentants
mentionnés ci-dessous:

Assurance avec   ORDRE DES FORESTIERS CATHOLIQUES

| Veuillez m'envoyer gratuitement, sans aucune obligation, des ren- |
seignements complets sur ‘l'assurance avec un coeur” offerte
par votre Ordre pour les hommes et garçonnets catholiques. |  NOrereesetencre near nnencens

Rue ou R.R.brnsrennrerenenreenraene serres ncrenrstrss enr henssetenbenesessquees I

| Villeccoreverent Zone . .......... Province ............sosttnres |

| Age …… Occupation .............. ..... … Marié ou célibataire ………. |

|] Nombre de dépendants (garçons) +...(filles)rence i

L
Ma paroisse est DEPARTEMENT V (
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@ Inspection annuelle du corps de
cadets de l’Académie de-La-Salle

cadémie, rue Sussex jusqu'à la
A colline. Plusieurs centaines de
personnes étaient déjà rendues

7

ÿ d'acrobaties et

=

PA

| ron les cadets paradérent de l’A-

 

L.e lieutenant-co'onel Paul Tri
quet, VC, a loué grandement la
tenue et la discipline du corps de
vadets de l'Académie de la Salle,
à l’occasion de l'inspection annuel-
le, hier soir, sur la colline du
Parlement,

Précédés de leur corps de clai-

sur la colline quand les cadets y
avancèrent pour passer en revue.
1e corps de cadets n'a rien perdu
oc la précision qui l’a rendu cé-
iebre depuis plusieurs années.
Après des figures de drill assez

compliquées les cadets donnèrent
aes démonstrations de signaux,

de maniement de
la carabine.

Le Frère Arsène, f.ec, capi-
taine honoraire, était directeur du
Corps de Cadets. Le Frère Ra-
phaël et le Frère Justin, lieute-
pants-honoraires, sunt instructeurs
de l'unité. Les autres officiers du
corps de cadets sont le lieutenant
laul-Emile Langlois, commandant
le sergent-major de compagnie R.
Lalonde du Régiment de Hull,
instructeur; le Frère Cyprien, di-
recteur de la fanfare; le capitaine
A Day, professeur de clairon; le
sergent E. Proulx, tambour.
Les commandants de compagnie

étaient les majors B. Meilleur; P.-
E. Meunier, G. St-Cyr et R. Ruel.
L'adjudant est le capitaine F.
Brisson et le major René Trudel
agissait comme commandant en
second,
On remarquait sur la place’

d'honneur plusieur: invités.  Au-
près du R. F. Quintilien, f.e.c,
principal de l’Académie, on voyait
un grand nombre d'anciens élèves

l'institution et desde represen-
1znts de l'Armée: M. Arthur La-
perrière, président de l'Amicale
des Anciens; le commissaire E.-A.
Bourque; M. J.-L. Beaudoin, dé-
puté de Vaudreuil-Soulanges; MM.
Henri Tassé; René Robert; C.-A.
Latour; le major Georges Addy,
commandant du CEOC; le capi
taine G. Rocque, iastructeur et ad-
judant du CEOC: le major R.
L'Espérance, du Régiment de
Hull; le major H.-J. Woods, ins-

College; le lieutenant P. Breith-
aupt, des cadets du Ashbury, et
le major F. Mousseau ainsi que
plusieurs autres.

Le colonel Triquet
“C'est un grand plaisir et un

honneur pour moi de venir visi-
ter un Corps de Cadets de la Ca-
pitale de notre beau pays”, dit
le colonel Triquet.

“Je désirerais premièrement
vous féliciter pour votre belle te-
uuve et la maîtrise que vous avez
cémontrées en exécutant vos dif-
férents exercices.
A litre d'ancien cadet et ins-

tructeur de culture physique dans
plusieurs maisons d'enseignement
de la ville de Québec, je ne puis
laisser passer cette occasion de
vous dire que les expériences de
‘a guerre ont prouvé que ceux qui
s'étaient préparés dans leur jeu-
nesse par l'entrainement physique
ont su se parer du danger de la
guerre, gryce à leur résistance
physique ect à la discipline qu'ils
avaient acquise par cet entraine-
ment.

Je-tiens à vous dire que vous
pouvez être fiers te vos aînés qui
vous ont représentés durant le
dernier conflit. Les sacrifices
qu’ils ont faits ont permis que
notre pays ne connaisse pas les
horreurs de la guerre comme nous
en avons été témoins dans les dif-
ferents pays d'Europe.

Je crois sincèrement que tout
ccnadien a à coeur de défendre
son pays et son foyer contre tou-
te agression. Conséquemment,
l'entraînement que vous subissez
comme cadet n'a pas un but de
guerre mais est plutét fait pour
vous rendre apte à remplir votre
rôle si la défense du Canada le
nécessitait,

Afin de maintenir le prestige
de notre jeune nation, le pays a
besoin de chefs et ce sont des
maisons comme celte Académie
qui peuvent les ‘ui fournir. Je
vous conseille donc de vous pré-
parer sérieusement à prendre la
place qui vous est due afin de
permettre à notre cher Canada
de progresser.

Je vous souhaite bonne chance
à tous et j'espère que j'aurai en-
core l'occasion de vous rencon- tructeur des cadets au Ashbury trer”.

 
 T

Depuis ce matin, ‘Le jour de quête
on paye le lait

2 sous de|plus
Les prix du lait sont montés

ric deux sous la pinte dans la plu- |
part des provinces du pays au-
jourd’hui et c’est là le résultat
de l'annonce faite il y a quelque
temps aux Communes à l'effet que
le gouvernement cesserait de
payer les subsides de deux sous la
p:nte aux producteurs le premier
juin. Ces derniers ne recevant
plus les deux sous de l’Etat ont
décidé de monter les prix. Les
vymmissions provinciales du lait | ———
ont aussi l’autorité de fixer les -
srix du lait depuis minuit hier
soir.

Alors les ménagères de la capi-
tcle, de Hull et des environs ont
payé pour la plupart deux sous de
pius pour leur pinte de lait ce
matin. Le gouvernement avait ac-
cordé un subside de deux sous
pour établir un plafond sur le lait
et lutter contre le coût de la vie
ailant croissant.
2— -—-

Sauckel a plaidé;
défense de Jodl

_——_

NUREMBERG (PA) L'avo-
cat de Fritz Saucke! a terminé la
présentation de sa cause par le
temoignage de trois fonctionnai-
res allemands qui ont dit que le
chef du travail d'Hitler n’a jamais
t'en su des mauvais traitements
qu'on faisait subir aux ouvriers
étrangers.
Le tribunal militaire allié a en-

suite ajourné pour la fin de se-
maine. +
Max Timm, Hubert Hildebrandi

ei Walter Stothfant, subordonnés
de Sauckel, ont affirmé que quel-
ques cas de nature peu importante
furent rapportés au bureau mais
qu'ils ne savaient rien, jusqu’a-
près la capitulation allemande, des
meurtres et des tortures des cen-

taines de milliers d'ouvriers é-
trangers.

Lundi, le tribunal entendra la
défense de Gustav Jodl. chef d'é-
tat-major de l'armée allemande.
——_

Les propriétaires

de navire verront

M. Mitchell, lundi

L'hon. Humphrey Mitchell, mi-
nistre du Travail, a dit hier qu’il
espérait que les propriétaires de
navires viendraient le rencontrer
lundi. Le ministre répondait à
une question relative aux déve-
loppements de la grève, après
qu'il eût reçu un télégramme de
l'union des marins du Canada, de-
mandant au gouvernement cana-
dien de s'emparer des compagnies
de transport maritime.
Le seul commentaire du minis-

tre a été de dire qu'il espérait que
Ja réunion aurait lieu lundi.

 

 

Délicieusement différent

Fromage Cottage à

lo crème

GLARKDAIRY
Limited

 

| de

pourles aveugles

rapporte$1897.84
TIMMINS, Ont.

medi dernier, était le jour

dela de 75 personnes vendaient
des Tags. Le total des ventes dans
les boites était de $948.92.
M. Jack Dalton, donna sa part

qui aug: enta la somme a $1,897.
84. é
Mme J. Keene, présidente loca-

le de cette organisation, remer-
cie cordialement tous ceux qui ont
contribué à cette bonne oeuvre.

 

I saffaisse sur

la rue etse blesse
Oscar St-Aubin, 55 ans, 18, rue

Rose, souffre de blessures à Ja
figure et à la iête, après s'être
affaissé aux coins des rues Cla-
rence et Sussex, vers les 5 heu-
res, hier aprés-midi. On croit que
M. St-Aubin fut pris d'une atta-
que cardiaque.

Les autorités de l’Hôpita! Géné-
iral. où il fut conduit hier après-
midi, ont déclaré re midi, que
son état s’était amélioré.

On a dû lui faire deux points
suture à une coupure au-des-

sus de l'oeil droit et panser une
coupure au nez, que M. St-Aubin
se fit en se frappant la tête sur
le trottoir.

Il fut conduit à l'hôpital par
la compagnie d’ambulance Gau-
thier et Cie, où il recut les soins
du docteur S. Kronick. Le cons
table Robert Smich fait enquête.

————

Ajustement des
prix sur ces

filés de laine
—— ;

Par suite de la réduction de la
| subvention aux étoffes et aux filés
importés, la Commission des prix
et du comme:: en temps de
guerre annonce un ajustement des
prix des filés de laine pour tricots
à la main, des étoffes de laine et
des étoffes de laine peignée im-
portés. On a déjà pris des
mesures semblables dans le cas des
étoffes et des filés domestiques.
Au stade du détail, on ne per-

mettra pas à l'augmentation de dé-
passer 7 cents la verge pour les
étoffes de laine, 30 cents la
verge pour les étoffes de laine

: peignée et 5 cents, la livre, pour
les filés à tricot, déclarent les
fonctionnaires de la Commission.

Le marché By
Fruits et légumes

Radis, paquet 5-10c
Oignons de table, 3 paquets … 10c
Laitue, paquet 10c; 3 pour 25c

 

Asperges, paquet 15c, 2 pour 25c
50cRhubarbe, paquet, 5c; douz.

Navets, chacun
Panets, sac de 3 lbs
Carottes, sac de 3 lbs
Betteraves, sac de 3 lbs
Patates, sac de 5 lbs

 

 Tomates (plants), 1 douz. … 40c
Preduits Jaitiers

Crème, chopine ............... 28c
Volaille, la livre .................. 35c-38c
Oeufs: A-gros, la douz. …… 35c-40c

A-moyen, “a douz. ..... 32¢-35¢
A-poulette, la douz. …… 30c-32c

Foin
La tonneser $15

Pressé
Paille
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| “Tag Day”, pour les aveugles. Au

  

L'honorable Humphrey Mitchell
ministre du travail, a déclaré aux
Communes, hier, que le gouverne-
ment ontarien avait nommé un
commissaire pour tenter de régler
la grève des textiles à Carleton
Place, Ontario. Pendant que les
négociations sont en cours le mi-
nistre a cru mieux de ne pas fai-
re de déclaration. Il répondit a
M. Blair, progressiste-conserva-
teur de Lanark.

* *
Le ministre du travail a aussi

fait savoir qu’il s'attendait de re-
cevoir demain un rapport du ju-
ge Gorden Sloan, commissaire
nommé pour régler la grève du
bois dans la Colombie. I! a four-
ni ces renseignements à M. Grote
Stirling, progressiste-conservateur
de Yale.

%* x +
L'honorable C.-D. Howe, minis-

tre de la reconstruction, a décla-
ré que les approvisionnements de
coke ont été réquisitionnés dans

toutes les usines d'acier au Ca-

nada dans le but d'augmenter les

approvisionnements domestiques
de combustible qui vont baissant.

Le ministre répondait à M. Cla-

rence Gillis CCF de Cape-Breton-

Sud, qui avait demandé s'il était

vrai que le contrôleur du charbon

avait donné l'ordre de s'emparer

du coke d'une usine d'acier de

Sydney, Nouvelle-Ecosse, où la

production a été réduite considé-

rablement. Le ministre a dit que

les approvisionnements de Sydney
ont été dirigés vers des ports du

St-Laurent pour remédier au man-

que de combustible domestique.

Il ajoute qu'il a été néressaire de
s'emparer du coke de toutes les
usines d'acier du Canada. Ce

n'est là qu'une mesure temporai-

re mais elle devra être mainte-
nue aussi longtemps que la rareté
de combustible, résultat des grè-
ves dans les mines américaines,
continuera. L'usine la plus affec-
tée par cette mesure, dit le minis-
tre, est l'Algoma Steel, au Sault
Ste-Marie, Ontario.

% x #
On autorise toutes les requêtes

raisonnabtes des personnes qui
veulent communiquer avec les
Japonais qui attendent à Vancou-
ver le rapatriement dans leur
pays. Voilà ce que l'hon. Hum-
phrey Mitchell. ministre du tra-
vail, a répondu hier, aux Com-
munes. a M. M.-J. Coldwell, chef
CCF. “Il v a un grand nombre de
gens à Vancouver aqui désirent
parler à ces rapatriés”. précisa
M. Mitchell. “On a jugé nécessai-
re de limiter les communications
aux personnes qui ont des raisons
légitimes de communiquer avec
ces Japonais. On a nommé un of-
ficier pour éludier les requêtes
raisonnables”. M. Mitchell expli-
aua ézalement qu'on a commencé
d’embarquer les Japonais sur le
navire qui les transportera de
Vancouver jusque dans leur pavs.
Le nombre global des rapatriés

est de 1500. On a dû les amener
à Vancouver de diverses partirs
de l'Ontario, du Manitoba et de
l'Alberta.

= + +

M. Walter Tucker. assistant par-
lementaire du ministre des affai-
res des anciens combattants, a
déclaré hier en Chambre que les
vétérans pouvaient obtenir des
certificats de priorité pour l'achat
de machines agricoles, qu’ils
soient ou non sous le régime de

la loi de l’établissement des vété-
rans sur les terres. Ils peuvent se
procurer ces permis au bureau
d'administration des terres.

C'est en réponse à une question

que M. Tusker a fait cette décla-

ration. ajoutant que même si ces

vétérans ne bénéficient pas d’une

réduction de 10% sur le prix de

la machinerie. du fait de la loi.

on a contracté en bien des cas-que

les vendeurs leur accordaient vo-

lontiers cette réduction.
rretlpelo mn

Gréve a Montréal

et a Valleyfield

de la Dom. Textile
MONTREAL (PC) — Une grève

en cinq usines de la Dominion
Textile Company, Limited, ici et
à Valleyfield, Qué, a été décla-
rée aujourd’hui. Un certain nom-
bre d’employés ne .ravaillent pas,
mais on ne croit nas que la grève
se fasse sentir entièrement avant
lur.di.

On fait le pique à diverses
usines, mais on ne rapporte pas
de désordres. bien qu’une nouvel-
le de Valleyfield dise que les pi-
queteurs ont refusé de laisser pas-
ser les quelques employés qui de-
vaient travailler aujourd’hui.

Les employés des usines de
Montréal ont pu passer.

La grève affeciera 6,000 em-
ployés, membres des United Tex-
tile Workers of America (A.F.L.).

Les principales demandes, di-

sent les officiers de l’union, -sont
un contrat de l'union, une aug-
mentation générale de salaires de
25 cents de l'heure et la semaine
de 40 heures et de cing jours.

Ce ———

Funérailles
M. V. BOUFFARD

NOELVILLE, (Ont.), (DNC)—
Vendredi le 24 mai, eurent lie:1,
en l'église St-David de Noëlvillr,
les funérailles de M. Valère Bouf-
fard, décédé à l’hôpital St-Jesn-
de-Brébeuf, de Sturgeon-Falls, à
l’âge de 64 ans après une très lor-
gue maladie. Ia messe- fut chan
tée par M. le curé Leclair.
M. Bouffard était membre de la

Ligue du Sacré-Coeur.
Outre son épouse, (Florence

Judge), le défunt laisse dans le
deuil cinq fils: Philippe, Jean, Ar-
mand, Léopold et Chestar, tous de
Noëlville: quatre filles: Mme C.
Martel (Bernadette) de Timmins,
Mme Déa Marsoux (Dora) de
Noélville, Miles Jeannette et [-ène,
de Timmins, Lui survivent aussi
deux frères: MM. Clairmont et
Aristide Bouffard, de Mon.réal.
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Les coneeris

La symphonie ef
Thomas

L'Orchestre symphonique d'Ot-
tawa donnait hier soir à l'Audito-
rium le deuxième concert de la
saison d'été présenté par la mai-
son A. J. Freiman Limitée. L'ar-
tiste invité «¢tait le baryton gal-
lois Thomas L. Thomas, que mon-
sieur Tremblay nour avait déjà
fait entendre au Capitol, et l'or-
chestre était dirigé par son direc-
teur permanent Allard de Ridder.
H y avait près de quatre mille
personnes, ce qui prouve que les
concerts d'été sont aimés et que
les musicophiles sont plus nom-
breux qu'on pourrait le penser.

Le programme convenait bien
à la saison (bien qu'il fit froid
hier, c'était théoriquement l'été),
n° comprenant pas de symphonie,
mais une ouverture, une valse,
une danse et la suite Casse-noiset-
tes de Tscha owski. Thomas L.
Thomas a ckaté la Chanson a
boire de !'Hamlet de Thomas el
None but the lonely heart de
Tschaikowski, puis l'Ave Maria
de Schubert, Non piu andrai des
Noces de Figaro de Mozart et
Largo al Factotum du Barbier de
Séville de Rossini. Thomas L.
Thomas posséde une belle voix
nette et limpide, guère chaude,
qu’il dirige à merveille vers les
effets désirés. I triomphe plus
facilement dans les arias brillants
que dans les pièces sentimentales
comme l’Ave Maria ou la vieille
ballade anglaise Drink to Me Only.
Il a aussi chanté Nobody Knows,
le spirituel si souvent entendu,
qu'il a dite une de'ses pièces fa-
vorites (mais il ne m'a pas con-
vaincu). Thomas L. Thomas. est
un excellent chanteur de concert
et il a visiblement fait grand plai-
sir aux habitants de la capitale
de l'entendre. 11 est toutefois
quelque peu porté à être cavalier:
mais nous avons entendu Pinza
chanter quelques pièces de son ré-
pertoire et il serait préférable
qu’il ne le prenne pas de trop
haut s'il veut évitez les comparai-
sons désobligeantes.

L'orchestre a fini en beauté
avec la torrentielle Danse des Ma-
rins russes de Gliere, qu'il a em-
portée à vive allure sans tomber
dans la confusion. Mais l'ensem-
ble n'était pas aussi net hier que
lors des deux ou trois derniers
concerts. L'orchestre d'Ottawa va
depuis deux ans, de progre: en
progres; il ne doit pas se négli-
ger parce que tout le monde a
signalé leur magnifique effort en
si peu de temps. Allard de Rid-
der a parfois tendance a réduire
son rôle à celui d’un métronome
et l'exécution de certaines pièces
est d’un rythme quelque peu mo-
notone. Les défauts de l’ensem-
ble étaient plus visibles hier soir
que dernièrement; espérons qu'il
ne s'agit que d’une faiblesse pas-
sagere et que la confusion qui a
un peu troublé l’Ouverture Rienzi
de Wagner et certaines parties de
Casse-noisettes disparaîtra de nou-
veau. Les Contes des Bois de
Vienne de Strauss n'étaient pas

valsants. Malgré
ses faiblesses, le concert d'hier
fut intéressant et digne d’être en-
tendu. I faut signaler que M.
Wilfrid Charette était au piano
et que l’Ave Maria et Nobody
Knows comportaient un accompa-
gnement de celesta.
Le prochain concert aura lieu

le 21 juin; l'artiste invisé sera
alors Alec Templeton, pianiste
aveugle et comédien. — G. S.

 

Un camion démoli

par unelocomotive
Un camion, la propriété d'Al

idège Davis, de Carlington, Ont., a
êté démoli, vers 8 heures et 45
hier Loir, quand il fut frappé par
une locomotive du Pacifique Ca-
nadien, sur la voie ferrée du
C.P.R., à l’extrémité ouest de la
rue Oregon.

Davis déclara qu’il sortait son
camion de l’élévation de la Dibblee
Construction Company, situé sur
la propriété du C.P.R. à six pieds
de la voie ferrée, quand il vit la
locomotive se diriger sur son ca-
mion. Il sauta de son camion
quelques secondes avant !a col
lision. Le camion est évalué
à $600.
Le constable W.lbert Doxey fait

enquête.
teemean

Étrange histoire
d'un vol d'auto

Une histoire de vol d'automobile
assez étrange eut lieu, hier soir,
lorsque la polire téléphona à Ja-
mes Gillie, 367A, rue Sparks, pour
lui apprendre que son automobile
avait été retrouvée alors que ce
dernier ne savait pas qu’elle avait
été volée. De p'us l'automobile
avait été endommagée dans un
accident au montant de $100 et
Thomas E. Brownrigg, matelot de
19 ans avait payé pour faire trans-
porter l’automobile par une re
morque.

Les constables Henri Gravelle
et Dwight Jones arrétécent Brown-
rigg à l'intersection des rues
King Edward et York, lorsqu'iis
virent l'automobile se ballader
sur la rue York d'un côté de la
rue à l'autre, En arrivant près de
l'automobile, ils s’apercurent que
Brownrigg était parti -nais il re-
vint quelques instants aprés avec
une remorque pour laquelle il
avait déjà pavé mais les consta-
bles ordonnèrent de rapporter
l'automobile au poste de police

Il y avait deux crevaisons et les
garde-boue étaient passablement
endommagés.
Les constables mirent Brownrigg

sous arrêt pour conduite dange-
reuse au volant. Ce n’est seule-
ment au poste de police que les
constables apprirent que l'automo-
bile avait été volée et Brownrig“
fut alors mis sous arrét pour vel
d'auto.
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Ultime confession de
Pétain à l'Histoire

(Suite de japremière page)

de nous imposer, par la force, des humiliations et des

privations contre lesquelles mon gouvernement a tou-

jours protesté ; ils contrecarraient tous mes efforts pour

faire passer dans les faits la Révolution Nationale que

j'avais proclamée et qui se définissait par les trois

termes: TRAVAIL FAMILLE PATRIE. _

L'Histoire reconnaîtra comment, sans armes, j'ai

défendu la France à Vichy commeje l'avais défendue

par les armes à Verdun ; elle dira tout ce qui a ete

“ épargné aux Français.
L'ennemi a été chassé de notre sol parce que, une

fois de plus, sa barbarie et son manque de mesure ont

soulevé contre lui une coalition universelle à laquelle

il ne pouvait résister. C'est en prévision de cette déli-

vrance que j'ai voulu, dans la mesure du possible,

sauvegarder la Patrie. Aurait-on souhaité que la Vic-

“toire ne délivre qu‘un cimetière ?

Aujourd'hui, les Français, libérés d'une occupation

atroce, regardent vers l'avenir. Mais, au jour de la

libération, les Allemands m'avaient emmené en capti-

vité pour que le pays, privé de son Chef,soit livré à des

pour que le pays, privé de son Chef, soit livré à des

ambitieux sans scrupules. Ceux-ci se sont hâtés de

jeter bas les premières fondations du redressement fran-

çais que j'avais établies malgré l'occupant : CHARTE

DU TRAVAIL, CORPORATION PAYSANE, et ils répu-

dient la doctrine clairement exprimée de mes messages

qui fixait la voie par laquelle la France peut renaître.

Si j'ai voulu rentrer en France, ce n'était pas pour

me justifier. C'était pour prendre ma place à la tête

des martyrs qui, pour le seul crime d'avoir obéi à mes

ordres légitimes, sonttorturés dans les prisons selon des

méthodes héritées par la Gestapo et exécutées à l'aube

de la révolution marxiste. C'était aussi pour dissiper le

lourd manteau d'équivoque et de mensonge qui pèse

sur le pays. En venant à la rencontre d'une condam-

nation certaine prononcée par un jugement de factieux,

contre lequel je n'ai même pas protesté j'ai voulu faire

éclater à tous les yeux que les maîtres actuels du pou-

voir cachent sous des mots menteurs une odieuse

tyrannie.

Tous les moyens normaux d'expression m'étaient

refusés commeils sont refusés aux Français qui n'ac-

ceptent pas d'applaudir à ce retour du funeste “front

populaire” dans les fourgons de l'étranger. C'était le

seul et le dernier moyen de servir la Patrie qui me

restait. Je ne pouvais le déserter.
Je suis venu subir l'injustice pour que les conscien-

ces droites sachent que c'est l'injustice qui règne sur

la France.
Français ! J'ai fait pendant quatre années tout ce

qui était en mon pouvoir pour sauvegarder les chances

nationales et pour montrer la voie. Je sais, et je dois le

reconnaître en ce dernier message, que l'âge m'avait

ôté la force de dominer les circonstances. Je n'ai pu

que vous indiquer de quelle manière les dominer.

L'ennemi imposa à mes côtés des hommes qui ne vou-

laient pas entendre ma voix, et c'est ainsi que mes direc-

tives ne furent pas suivies.
Mais qu'il ne soit plus question de ma personne.

J'ai confié mon honneur à l'Histoire et j'affirme que les

accusations honteuses portées contre moi n'atteignent
que ceux qui les profèrent.

Vous devez maintenant surmonter votre douleur et
votre angoisse pour que vosfils n'aient pas à rougir de
la Patrie. !l serait affreux qu'au sortir de ces doulou-
reuses années, le communisme puisse l'emporter. Vous
avez à vous grouper résolument pour éventer ses pièges
et pour lui faire échec. C'est en prenant toujours avec
énergie le contrepied des consignes données par les
hommes du bolchévisme que vous finirez par triompher
de ce péril. Au milieu des ténèbres présentes, c'est
al plus sûre manière de guider votre nation, qu'il
s'agisse de vote ou de propagande.

Vous avez ensuite à vous souvenir des grands prin-
cipes qui régissent les Etats prospères, et selon lesquels
nous avions ensemble, dans l'enthousiasme et au milieu
des acclamations, posé les fondements de la France
renaissante : le refus de la lutte des classes marxis-
tes, la paix sociale par l'organisation corporative du
travail, la primauté morale et politique de la famille
qui ruinerait tout étatisme, et l'amour de la Patrie dont
les destinées ne doivent pas être dans les mains des
politiciens tarés et de factieux sanglants.

Il faut que dans l'Etat une ferme autorité vienne
d'en haut: mais il faut, en bas, les libertés réelles
que peuvent seules donner une décentralisation effec-
tive et le respect de l'initiative privée sur tous les ter-
rains: professionnels, sociaux, régionaux, où - elle
s'exerce légitimement. I faut enfin que l'autorité ‘po-
litique respecte les libertés spirituelles et la liberté de
l'enseignement que met en péril la tyrannie démo-
cratique.

 

Français, au fond de vos trislesses, peut-être de
votre découragement, entendez ma voix, méditez mes
paroles.

Vous subissez l'opression détestable des pires,
vous êtes plongés dans la nuit. Mais si vous êtes fi-
dèles au testament que je vous laisse, et si votre persé-
vérance sait mériter de Dieu son aide toute puissante,
vous verrez, je vous l'affirme, renaître une aurore.

Philippe Pétain

Le correspondant français qui nous a fait parvenir le texte
ci-dessus du testament de Pétain fait les considérations sui-
vantes au sujet des événements récents qui entourent la dé-
tention du maréchal:

‘Un Comité américain, présidé par le général PERSHING,
mène une vigoureuse campagne en faveur de la libération
du Maréchal.

"Voici sur quoi se base cette campagne qui fait grand bruit
outre-Atlantique. Les Américains viennent de découvrir dans
la zone occupée par eux, une correspondance échangée entre
Himmler et Saukel.

"Dans ces rapports, Saukel accuse Pétain de tout faire pour
s'opposer aux ordres du S.T.O., de refuser de signer les lois, et
d'être beaucoup plus favorable et utile par son action aux
Alliés qu'aux Allemands. Himmler lui répond qu'il partage
cette opinion, mais qu'il ne peut, vu l'état de la France, et pour
des considérations politiques, ge débarasser du vieux Maré-
chal qui les dupe.

"Les Américains ont demandé au Géuvernement Français
de venir examiner ces importants documents, d'en constater
l'authenticité, d'en prendre les phoiographies, mais le Gouver-
nement a fait la sourde oreille. Devantl'insistance américaine,
on s'est enfin résigné à envoyer un représentant du Ministère
de la Justice, qui vient de rentrer porteur des photographies.
Ces documents présentent, dit la presse américaine, Pétain
sous un jour nouveau et très favorable.”
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Notre magasin sera fermé tous les samedis

jusqu’à nouvel ordre.
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que la route vers
(Suite de la première page)

que tous les hommes responsables,
qui sont allés à l’école sanglante
de la guerre, ne se montrent pas
encore ‘comme vraiment contre
le despotisme et la domination
des autres nations par la force”.
Sa Sainteté donne l'’avertisse-

ment que le manque actuel de sé-
curité “par des relations interna-
tionales troublantes peut exaspé-
rer ies passions au point de pré-
parer et de provoquer dans l’obs-

curité demain une violente ex-
plosion.”

Il dit que le devoir de l'Eglise
est doublement important et ur-
gent, “quand les forces de la ré-
bellion et de l'athéisme sont em-
ployées a conduire des masses in-
succès si elle n’est pas basée sur
la loi, l’ordre et la liberté.

 

 

Peu de progres...
(Suite de la premiere page)

sorier de l’union, a déclaré que
John Lewis, président des United
Mine Workers, — qui n’a pas pris
part aux  pourpariers “s'en
vient aussi promptement qu'il peut
se libérer de Washington”, où il
met la dernière main au règle-
ment de la grève du charbon bi-
tumineux.
Kennedy a déclaré à une con-

férence de presse ce qui suit:
“Les sous-comités ont discute

té et de bien-être et les sujets
qui s'y rapportent lesquels com:
prennent pratiquement toutes les
propositions que les mineurs ont
faites. 11 n'y a pas eu de conclu-
sions”.
—>

Le Sénat yanki…
(Suite de la première page)

cordant de “justes compensations”
aux propriétaires des établisse-
ments qui font l’objet d’une main-
mise.
Le bill conserve une disposition

conférant au président un droit
de main-mise semblable à celui
que lui garantissait pendant la
guerre la loi Smith-Connally.
Après avoir appliqué "la main-
mise, le président peut ajuster les
salaires et les conditions de tra-
vail, pouvoirs que le Sénat lui a
maintenu par un vote de 54 con-
tre 28. Les chefs syndicalistes se-
ront aussi tenus de contremander
toute grève, et l’infraction de cet-
te disposition comporte une amen-
de de $5,000 ou l'emprisonnement
pour un an.
Le bill, tel que l'a approuvé le

Sénat, permet au procureur géné-
ral Tom Clarke de recourir à des
injonctions à l’effet de bannir tou-
te grève. L'infraction de cette
disposition, de l'avis du Sénat.
comporterait l'emprisonnement
des coupables. Le Sénat a rejeté
par un vote de 61 contre 19 une
proposition tendant à raver cette
proposition du bill.
Les employés qui refuseront de

retourner au travail après la
main-mise par l'Etat perdront leur
droit de passer des conventions
collectives garanti par le Wagner
Labour Relations Act el le Rail-
way Labour Act.
Le Sénat a adopté une dispo-

sition prolongeant l'application du
bill jusqu'au 20 juin 1947, mais le
Congrés ou le président peut en
décréter la non-application plus
tôt, s'il ie désire,

es salaires, le programme de san-|

 

Le Pape, en sa fête patronale, dit
la paix est ardue
duites en erreur”.

11 est absolument nécessaire,
dit-il, que l'Eglise illumine la voie
et fasse disparaître les rocs et ies
tourbillons qui attendent dans le
secret le vaisseau de l'Etat.
Le Saint-Père ajoute que l'aban.

don sincère de l'esprit d’impé-

rialisme et de domination a ‘été
manifesté dans l'attitude du fort

envers le faible, mais que. aussi

longtemps que ‘les menaces plus

ou moins voilées de recours à la

violence ou à la pression politie

que et économique opprimeront

la voix de la loi, on doit reconnai-

tre que le vrai pas résolu vers l'ob-

tention de paix n'a pas encore été

fait”.
L'oeuvre de reconstruction. dit

le Pape, ne s'accomplira pas avec
mt

Rapport sur Franco...
(Suite de la pr-nière page)

espagnol en exil, a été distribué

aujourd'hui à tous les membres du

Conseil de sécurité, et sera rendu
public au cours de la présente fin
de semaine.

Les 55,000 pages de documents

saisis en Allemagne et en Italie,
présentées au sous-comité sur mie
crofilms par les Etats-Unis juste
avant la date limite, ont été lais-
sées de côté parce que constituant
des pièces supplémentaires non
vérifiées.

Rien ne révèle quelle sera la
nature du rapport, mais quelques
heures seulement avant la rédac-

‘tion du document la délégation
| britannique faisait une déclaration
publique dans laquelle elle disait
que le gouvernement du Royaume-
Uni ne jugeait pas le régime Fran-
co comme une menace a la paix
mondiale.
La lettre du Siam narre les inci-

dents de frontière depuis décem-
bre dernier le long du Mékong, de
Mongkhaï (en face de Vientiane)
jusqu'à Champasak (en face de
Parke), et ajoute:
“De tels incidents sont très re-

grettables. Si on les laisse se mul
tiplier, ils coûteront la vie à un
grand nombre de Siamois et cause.
ront la perte de biens considéra-
bles ... En saisissant l'Organisme
des Nations-Unies de ces incidents,
le gouvernement du Siam espère
servir l'intérêt général de la paix
et aider aux relations amicales en-
tre les nations du monde.”

——e-

Le général Giraud... à
(Suite de la premiére page)

Les communistes et les socialis-
tes (groupe de gauche); le Rallie-
ment républicain (centre de gau.
che): le Mouvement populaire ré-
publicain (centre); le parti de la
Liberté républicain (groupe de
droite).
Au nombre des candidats à la

nouvelle Assemblée se trouve le
général Henri Giraud, ancien ri-
val du général de Gaulle; Félix
Gouin, président provisoire; Geor-
ges Bidault, ministre des Affaires
étrangères; et Edouard Herriol,
ancien premier ministre d’avant-
guerre, ainsi que Paul Reynaud et
Edouard Daldaier.
tlrs

LONDRES — (P.C.) — La gré.
ve des laitiers, qui prend des pro-
portions de plus en plus croissane
tes, menace de priver de lait, pen-
dant la fin de la semaine, plu-
sieurs milliers de foyers de Lon-
res. 
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Tout est parfait.
votre aulo

electrique.
Faites réviser
maintenant.
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Consultations: 2 à ê
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Dr FRANCOIS CUTE - chirurgie seu-
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282, rue Metcalfe. Tél: 5-1284.

| Or DE HAITRE, des hôpitaux de Parie
161, rue Stewart. Spéciniités: Chi-
rurgie, maladies des femmes. maladies
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8 h. p.m. 545, avenue King-Edward.
Téi: ¢.2938,

Dr J.-M. LAFRAMBOISE, M.B., M.D..
MC, Médecin et chirurgien, 692, rue

3

 

 

St-Patrice. Consultations: 1! à
et 6 4 8 h. p.m. Examen Rayon-X
sur rendez-vous Tél: 4.2636.

ur4’.<b. LAMY, 211, rue Stewart.
Spécialité: Chirurgie. Consultations:
2 à 6h. et 7a 8h. pm. Tél: 3-7026.
 

 

Dr J.-ANTONIO LECOURS, 538, King-
Edward Tél: 4-1622. Chirurgie.
Consultation sur rendez-vous.

Or LEOPOLD MANTHA, 3833, rue
Besserer. Médecine interne. Rhu-
matisme déformant, Consultations
sur rendez-vous. Tél: 4-0411.
 

br E. PERRAS, 192, rue Principale,
Hull, Tél: 2.6754, Spécialité:
Rayon-X au buresu privé. Diagnostic
et traitement. Consultations: ! à
4 h. p.m. et de 7 à 8 h. p.m.

ARTHUR POWERS médecin
spécialités: Maladies pul-

monaires et radiographie 11. rue
Front, Hull, de 11 am. à midi,
tél: 8-3614 ; à Ottawa, 142, O'Connor,
de 2 h. 8 4 h. et de 7 h. & 8 h.. tél:
33614,

HENRI

 

De
général,

L.M.C.C,
maternité.
Heures de
1 à 5 pm.

Tél:

RACINE, B.A.
Médecine, chirurgie et
99, rue Montcalm, Bul,
consultation: 10 a 12 a.m,
7 à 9 p.m. et sur rendez-vous.
tour et nuit: 5.2414,

Dr J.-L. ROSSIGNOL, 168, ave Lau-

Dr

rier « est Spécialités : Chirurgie
osseuse, fracture. Consultation sur
rendez-vous, Téléphone: 4-0705.
 

 

Dr V. SABETTA, 188, rue Cooper.
Spécialité: maladie de la peau. Con-
sultations: 11 à 12 a.m… 2 à 5 et
7 a 8 p.m. sur rendez-vous. Tél:
2-5587.

Or DAMJEN ST-PIERRE — Médecine
générale Physiothérapie. Consul.
tation sur rendez-vous, 268, rue
Dalhousie, Ottawa. Tél: 3-4101.
 

 

 
 

 

 

 

Instituteurs demondés 18
em
INSTITUTRICE bilingue avec cortificat
Ze clazse, avec expérience pour école à
proximité de la ville de North-Bay. pour
l'année scolaire 1946-47. Indiques sa-
laire demandé, 20 à 25 élèves. S’adresser.
Mme Euclide Larocque, sec. North-Bay.
C.P. 432, Ont 18-3.N.0.

 

étiat

 

le samedi jusqu'à midi
mers it? 

Pou- vos petites annonces, signalez 3-4061, de 8.30 a. m.à 5.00 p.m.
 

 
 

  

 

  
DESIRONS engager i t insti-

tuteurs ou institutrices pour durée sto-
laire 1946-47. Ecole située dans le vil-
lage près de l'église et station. Bonnes
pensions a prix raisonnables. Salaires
de 31,200.00 à 81,850.00 pour personnes
qualifiées. Adresser a J.-R. Tremblay.
Fauquier, Ont. 18-J.N.O.

INSTITUTEUR ou INSTITUTRICE de
mandé pour année 1946-47, avee oerti-
ficat pour Ontario, pour l'école bilingue
No 2 des Cantons de Gibbons et Bastedo,
salaire $1,400.00. B'adresser à S. Mo-
reau, sec., Field, Ont. 18-J.N.O.
 
CHARTRAND — La famille Chartrand

désire remercier bien sincèrement toutes
les personnes qui lui ont témoigné des
marques de sympathies à l'occasion de
la mort de M. F.-E. Chartrand, soit par
offrandes de messes, bouquets spirituels,
ficurs, visites, aide ou assistance aux
funérailles. Remerciements spéciaux
aux Soeurs Grises de la Croix, aux
Pères Capucins,_ -—Mme F.-E. Char- trand et son fils Roland. 3-128

DAGENAIS — La famille désire re-
mercier bien sincerement toutes les per-
sonnes qui lui ont témoigné des sym-
pathies à l’occasion de la mort de Mme
Napoléon Dugeneis {née Sophranie Gor-
neaul, soit par offrandes de mesies,
bouquets apirituels, fleurs, vinites, télé-
grammes, aide ou assistance aux luné-
railles. 3-128

 

DUMAIS — Remerciements des parents
aux personnes qui ont bien voulu leur
témoigner des sympathies, soit par
ooffrundes de messes, bouquets spirituels,
visites ou assistance aux funérailles de
M. Ernest Dumais. 3-128

MELOCHE — La famille de Mme Charles
Meloche remercie bien sincérement toutes
les personnes qui lui ont témoigné des

 

INSTITUTEUR—INSTITUTRICE, bilingue
demandé, possédant qualifications d'assis-
tant pour écoles de Continuation Grade B
d'Ontario, mentionner qualifications, ex-
bérience, religion, etc, en s'adressant à
D.-D, Gagner, -sec.-trés., Paincourt, Ont.

18-129

INSTITUTEURS et PROFESSEURS de-
mandés pour la Commission scolaire de
Kemington, pour l'année prochaine.
Mentionner salaire et qualifications pour
plus de renseignements: Mlle Kaye
MeSheffrey, Commission scolaire de
Kemington. Bureau de Poste Dcleage.
P.Q. 18-133
 

INSTITUTEURS catholiques demandés.
Parlant l'anglais, possédant certificats
en musique, agriculture, français et
nutres sujets particuliers. Aimé Ar-
visais, secrétaire-trésorier, Commission
des Ecoles séparées d'Ottawa, 159. rue
Murray, Ottawa, Ontario. 18-128

INSTITUTEUR ou INSTITUTRICE bi-
lingue, possédant certificat lére ou
2e classe, pour école rurale, salaire
$1,200.  S’adresser, Roland Bertrand,
Hammond, Ont. 18-132

INSTITUTRICE bilingue possédant

 

 

cer-

 

 
 

 

KIROUETTE — A M. ect Mme Georges
Kirouette (née Eléonore Leblanc). . le
26 mai 1946, à l’hôpital Général d'Ot-
tawa, est née une fille. 7-128

8
 

Fiançailles

ETHIER-BOURBONNAIS — M. et Mme
Martial Ethier, d'Ottawa, ont le
plaisir de faire part du mariage de
leur fille Florence à M. Fernand Bour-
bonnais, fils de M. et Mme W. Bour-

 

 
 

 
 

  

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 

Or R.-E. VALIN, 165, ave Laurier-est. bonnais, décédés. La bénédiction nup- 18-132 —— - - - -
Spécialité: Chirurgie exclusivement. tiale leur sera donnée le ler juillet en - AYEZ uneboîte musicale {Juke boxanes
Consultations: 1 à 3 h. p.m et sur l'église Ste-Anne, d'Ottawa, à 8 hres. INSTITUTEUR ou INSTITUTRICE de- niers sques, six 5 père .

rendez-vous Tél: 4-0337. 8-128 mandé pour année 1946-47, bilingue, Atlas Music. gnalez 4-7 Se ail
avec certificat lere classe ou 2e classc. 26- 22 mai-lan

Dr HORACE VIAU, 457. rue Rideau. ; salaire $1,100 par année pour wuetite - N 5 - =
Spécialité: Maladies des enfants Trouvé 12 classe de campagne.  S'adresser à LOT de coin, Is x po à Papineauville-
exclusivement. Consultations: 1 a Rolland Turcotte, sec.-trés., Val-Gagné, Sa resser, Ben ourgeols. P32
4 h. et sur rendez-vous. Tél: 4-2240. GROSSE clef d'armoire ou de filidre, Ontario. 18-134 ville, P.Q.

trouvée sur la rue Sussex, près de )YOt- - - 7
tawa Rowing Club. S'adresser, Le Droit, | INSTITUTEUR ou INSTITUTRICEbi. PIANO a mains } et automatique

rthopédistes 89 case 141, Ottawa. 12-128 | lingue. diplômée, ayant bonne connais-| 339. Notre-Dame, Hull. 2
sance de l'anglais pour enseigner Sete BONNE forme à vendre, 7 milles de

2 i ; langue aux grades anglais 3, 4, 5. 6,, EE, ; sl. 2,00

oeaieBeCreme03, On demande 13 en septembre, bon salaire et bonne pen- ! Biliing's Bridge. Tél: 3 us 27-28-31-1
Se Metcaite Tél: 5-6904 ’ sion. Références requises, Besoin ur- ’
9 Re ° ’ ’ 16 janv. 1 an AUTO usagé demandé, en bon fontcion- gent. S'adresser à la Secrétaire, Gé. RADIO de table bonnes conditions, $25.

nement ou endommagé. 56 rue Welling- raldton, Ont, case postale 216. “Ts, Cl I ’ 26-128
5 23 ton. Tél: 3-4651. 13-J.N.O. 18- Jeudi, » Lhapel. ‘

ppts demandés [ insti "sour IERS neufs pour enfants, cuir verni,- ON demande entrepôt assez grand. ‘Tél: DEUX institutrices ou instiluleurs de- 4 a) $1.60, 8 a 101; $1 89 “running :PPARTEMENT de 5 pièces demandé, 5-7259 13-J.N.0. mandés possédant certificat Ze classe a 71; $1.69, Va $1.89, ing ;
*éeri : i i shoes” blancs, garçons, 99c, pantalonspour trois adultes. Prière d'écrire, - pour école Union No 1 et 8 Idington. ne. bande élastique. chemise :

case 115. Le Droit. Ottawa BONNE cuisinière pour cuisson ordinaire, Harty, Ontario. S'adresger, Mme Lu- pour, garço ÿ ns Ces pave re :
23-J.N.0. demandée immédiatement. capable de cille Bergeron, secrétaire, Harty, On- spor Pid Sr hte dE

prendre charge de la cuisine. S'advr:szer tario. 18- Jeu-sam- à sem. pour James, wnat ea a die
lectriciens 43 à le surintendante, Résidence Elizaheth, ol poile puur enfants, PTNO

È 274, ave Daly, Ottawa, 13-J.N0. Service domestique 20 | ork. .N.

AGENAIS ELECTRIC, entrepreneur-élec- . 2 . : . AUTO Plymouth 1936, plafond des prix.

tricien et réparations de tous genres. DEUX servantes CaneImmédiate- JEUNE FILLE pour sider à l'ouvrage| 195, rue DuPont. 26-129
21. rue Delorimier, Hull. Tél: 5-5619. ment, nite on fournis. S'adresser de maison, couchera ici ou en dehors, —

BNO. BEEsurintendante, Mile io comprenant l'anglais. Tél: 8-4702W. PIANO à vendre, 849.00. S'adresser, 9, rueà la surintendante, Mlle Blunt, Rési- 20-J.N.0. Davis 28-129

JVMPIERRE ELECTRIC, entrepreneur- dence Elizabeth, 274, Daly, Ontawa = :
électricien. Réparations électriques de 18-J.N.0. SERVANTE générale, expérimentée, bon TERRE 100 acres, avec ou sans roulant.
lous genres. 5. rue FontaineMai BONNE maison pour boulanger avec ex- salaire. 3-9476. 20-J.N.0. s'adresser Ferdinand  Bélce, PteGati-*

Tél: 5-5252. périence, bons gages. S'adresser immé- CUISINIÈRE générale, couple dans petit neau, Que,

1génieur 78 distement, 108, Le Droit, Ottawa appartement, personne vivant en dehors BOIS de construction, briques, portes de
9 préférée, Côte-de-Sable, bons gages. Tél: garage, lambrise métalliques, cloisons en

pn. CHENE B.Sc. A., ingénieur civil | COUPLE demandé ou deux ge, pour 5-5791, 20-130 fils de fer. 13114, Besserer. 26-132 ,

et chimiste professionnel, plans et éva- prendre soin d'un camp de pêche duran - à énéral, : tpetit, Hull.
ration pourtout genre de constructios les mois de juillet. août et septembre, BONNEdemandéePouriehots = Mea LOTde 40x100 pids, rue Montpeti pull

ot édifices. 163. Notre-Dame, Hull. la cuisson, le nettoyage, etc. Ecrire ot tramways. A 24801 M, 20-198 : .

T8 aux Three Bees, 3450, So., Ste avenue, USAGES — Souliers militaires, noirs et
Cicero 50, Illinois, EU. Citer expé: FEMME de ménage. 473, ruc Rideau. bruns, bottines militaires, manteaux de

ionuments 10 rience, salsire demandé. Te camp est Tél; 9-7342 20-128 pluie, pantalons réparés et blousesitué sur le grand lue Rideau près de PS d'habits, grands points. Bilodeau, 33, Tue
Smith-Falis, Ontario. Espérons être à SERVANTE générale. York. 26-3 5.0. ONUMENTS DE CHOIX CHEZ J.-D.

AMBROISE. 265, chemin Montréal, situé

 

 

 
 

 

 
 

sympathies à l'occasion de la mort de tificat de Ze classe pour école séparée
Mme Charles Meloche, aoit par offrandes No 2 Cosby. à peu près 20 Éélèvea.
‘de messes, fleurs, bouquets spirituels. Salaire, $1,200 par année. Bonne maison
aide ou assistance aux funérailles. de pension. S'adresser, Emile Dupuis,

21:84 Noëlville, Ont. 18-181

TE ‘7 DEUX institutrices qualifiées pour l'On-
Naissances tario, lère ou Ze classe. école du vil-

Pu) lage. Balaires: Principale $1,400, petite

DédioneSoucy, le26mai igds, Classe 81200. Environ 26 élèves par-ne fils : 7.198 classe. S'adresser au Rév. [.-M.
est ne un fils. - Sylvain, Val-Côté, Ont, 18-128
 

INSTITUTRICE nualifiées pour l'Ontario,

salaire minimum $1,300, références
nom du dernier inspecteur, spécifier le
grade désiré à enseigner. [Ecole sé
parée No 4, Ste-Jeanne-d’Are, Anson-
ville, Ont. S'adresser, J.-F, esque,
sec. 18-181
 

INSTITUTRICE demandée pour écoles sé-
parée No 2B, Bonfield. Salaire 81,200.
Mrs. Albini Tremblay, Rutherglen, Ont.

 

 

 

 

 

 

 

 

Ottawa à peu près vers le 14 juin.
13-128
 

 

 

 

 
 

 
 

d'expérience, possédant lére ou 2e classe,

 

 

 

 

 

 

 

 
 

  

 

 

 
 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

RADIO — modèle sur table. S'adresser,
325, Dalbousie, appt 11. 26-J.N.0.

VASTE assortiment d'éventails ventils-
teurs et aspirateurs à vendre ou à louer.
Les plus bas prix en ville, Ottawa Store
Equipment Co. Tél: 2-012}.

26-J.0.0.
 

TENTES a vendre, bonnes conditions,
grandeur 7 x 8 pieds, 8 x 813 pieds,
deux de 10 x 12 pieds. une de 13 x
12 pieës, deux de 14 x 17 pieds Bi-
lodeau, ?3. York. 26-J.N.O.
 

 

 

  
 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

 

 

 

  

 
 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 
 

CHAMBRE à ;vuer, à la semaine ou au
mois. Hôtel Victoria, 34, rue Murray.

21-J.N.0.
 

CHAMBRE à louer, pour homme seule.

 

ment. 879, rue Clarence. 34-181

CHAMBRE à louer, meublée, pour une
ou deux pertonnes, a 56, Vaudreuil,
Hull, 34-129
 

MAISON de campagne pour saison d'été,
à Happy Mountain, 6 milles de Blue-Sea-
Lake, 375. Tél: 3-4647, 34-128

GRANDE chambre pour deux, $11 cha-
cune, Tél: 5-2108. 84-129

DEUX chambres, une non meublée et
: J'autre servant de cuisine ou petit appar-

 

 

 

SOULAGEMENT rapide et efficace de Ja
constipation, ia bile, l'indigestion avec
les tablettes végétales Kipp. Un laxatif
sain et recommendable. Formats de
25e et 75c, chez tous les pharmaciens

 
 

 
 

 

AC-DC,
vous prêtons un radio.
vôtre est en réparation. Ouvrage ga-

ranti Tél: le soir 3-3782. R.
Huot. prop. 66- t an

REPARATIONS de radios toutes marques.
ouvrage garanti et installation de radios

pendant que le

5-6943,

 
 
 
 

 

 

 

 
  
 

 

REPARATIONS DE MACHINES
AVERAL

SERVICE CONNOR directement
manufacture. Prépusés habiles.
tables parties Connor, Nous allons
chercher et livrons les machines. J. H.
Connor & Son, Limited, 10. rue Lloyd.
Tél: 2-3548. 54+J.N.O.

de la
Véri-

  

 

 

 

 

 

Téléphonez, 4-3987
9après 7 hres. -J.N.0,
 

 

 

 

 

 

 

 

 

BELLE bague, un gros et dix petits dia-

 

 

 

   
 

Nous donnons un prompt  service

 

 

 

 

 
 

 

  

 
 

CONSULTEZ-NOUS si vous désirez dis-
poser de votre propriété, L. Titley. Tél: 83-1547. 21J.N.0-

 

CHAMBREavec commodités pour messieurs
respectables (pension). Tél: 3-1870.
17, Champlain. 36-128

 

LAVEUSES et REPASSEUSES électrique:
réparées par représentant de la com-
pagnie “Easy”. Ouvrage garanti. J.
Hammond, 184, Murray. Tél: 4-3379.

. 54- 7-45
 

laveuses de
14, Guertin,

4-J.N.O.

E ROY — Réparations de
toutes sortes. S'adresscr.

i Hull Tél: 2-6021,

APPELEZ J. J. Dempster, 5-7368, électri-
cien licencié pour appareillages. répara-
tions des appareils. Entrepreneur d’élec-
tricité moderne, 12, rue York.

54-J.N.0

 

 

NOUS réparons tous genres de machines
à coudre, ouvrage garanti. A. Lahaie,
240. Cumberland. Tél: 4-6058,

54-132
 

 

 

 
 

 
 

 

Tél. 3-6211

 

 

 
 

 
 

phonez pour estimations et échantillons.
C. 8. Petch & Fils, Ltée Tél: 5-1461.

93-J.N.O.

tement non meublé. Case 1. Le Droit.| d'automobile. C. Tremblay. 4-3840. |
Ottawa. 34-150 66-145

CITAMBRE meublée. cuisson permise, pour 7
demoiselle tranquille. 179, Bay. ¢34.103 Graveurs 5

CHAMBRE ir. § 9, Cha. BOMAC ELECTROTYPE Company. Ar.
RA rer, Doidoir S'adresser, 40 Cha tistes en photogravures, électrogravures

! ! (flan par pression directe) et stéréotypie.
= CHAMBRES à louer. Tél: 5-5161. 118, rue Slater. 3-5645, 75

34-129 = = =

Peintre décorateur 77

Réparations 54 POUR vos travaux de peinture et posage

 
 

 
 

de tapisserie. Tél: 2-5693. 71-J.N.O.

POUR vos travaux de peinture et posage
de tapisserie, adressez-vous à Tremblay

  
 
 

 
 

Frères. Tél: 3-5247,
17- 9 avril- 1 an

POUR vpeinturage et décoration, surtout
pour peinture de clochers, tours, etc.
S'adresser, Léo Joanisse, 31, ‘“ranam,
Hull. Téh: 5-7325. 77-143

; Timbres 90

+ COLLECTIONNEURS, demandez nos
carnets de timbres, envoyés en appro-

Radios 66

RADIOS. rasoirs électriques, réparés.
General Radio Sales, 271, rue Bank.
4-6292. 66-J.N.0.

i
RADIO SALES SERVICE, Nous

tées avant le 18 juin 1946, 18 JUIN, 1946

Un escompte de 8/10 de 1% sera alloué sur le deuxième verse-
ment des taxes foncières, si les taxes de toute l’année sont acquit-

Toutes les factures ont été livrées.
vôtre, veuillez téléphoner à 2-7331 — Local 10 ou Local 11.

— reama — —mes

A vendre 26 |Perdu 11 Automobiles 61 | Poussins 74 | Echange 88

BARDEAUX bl I du MONTRE-BRACELET, de dame, rdue BAKER BROS. CUO LTD. SI vous désirez des poussins Bray | PETIT logement moderne comprenant
Canadas, de ‘HSE eneroo samedi sur rues Montcalm, Ferland. AUTOS £T CAMIONS USAGES, schetés juin-juillet pour la production automne- cuisine, salon, chambre à coucher ot

| . ini aman. Be. ur mise en pièces Parties neuves et hiver, nous vous conseillons de donner ; salle de bain, à échanger pour logementtant Independant Cosl & Lumber Co Burke, initialée F.M. Maman. po ‘ : tt
Tél: 8-0495. 26-J.N.O. tourner, 11, rue ‘Burke. Généreuse ré- usagées d'autos, batteries. pneus, acces- votre commande maintenant pour obtenir plus grand. Eastview ou Qttawa.

compensc. 11-128 It &magasios. ALLEES les raceset Yorlates de livraison que S'adresser. case 113, Le Droi a8 N.O.
TOILE, drapeaux, grosse toile, auvents. T A ! vous irez. couvoir remplir : .
Lawrence Mfg.. 128 rue York. Tél:{ COUVERT de réservoir d'essence avec POUR TOUS LES MUDELES d'autos commandes suivant l'ordre de leur ré-
4-2081. 26-~4.N.0. trousseau de clefs. perdus rue Laurier, et camions. Prix raisonnables. ception. Communiquez uvee Kettles et |

Ottawa. Tél: 3-8030. 11-128 UTOS 8 & 8 Parti Frappier, 25.ue York,Ottaws so Gré- |
BOITES d à , {lets PARTIES D’AUTOS — Parties goire, Low: o!phe Brisson, St- nye !

personnels, arielema feu, BAGUE, souvenir de graduation, initialée neuves et usagées pour autos et ca- M. J. Lalonde, St-Pascal-Baylon. !
très  répistibles. Powis Bros. Tél: JP. au Hull-Bowiling. Retourner, mions. Autos et camionet Yi PRETS PERSONNELS
2-9407. 28-4.N.O. 83, Falardeau, Hull. ‘ Récompense. mise en pièces. ngle ellin !

2-6586, 11-129 Preston. 8-3700. 61 |
SOUFFLEUR pour fournaise a sir chaud,

ee, Soe 8, ie,007 gi,Tell EFINGLE-BLIOU Coro, or,garnie perles Combustibles 63 Mb eux Plus bas taux* . i ” e a
l'après-midi. Tél: 83-4061 local 14. mardi, chemin Marier, entre Catherine M. LUCIEN ARVISAIS, 978, Maison- relais d’essence, garages La de 1% d'intérêt

26-J.N.0. et chemin Montréal, jusqu’à Hôtel de} " auve: À : tes. Tél: et consommateurs | ar
ville, Récompense assurée. 102, rue| Deuve: bois de toutes sor s3-J.N.0 i p mois

STORES véaitiens, boisbane choisi ou Catherine. Tél: 4-3268. 11-130 _2-8584. oo manufacturiers ! par d’autres frais
tringies ‘acier, aite sur mesure. ç sec. . . ,
Prompte livraison. Estimé gratis. Tél: MONTRE perdue de chez Sparks, rues A Fy pilede Ordeer” nous distribuons | Vous remboursez par versements mensuels
7288. 26- 14 nov. - 1 an Montcalm, Carillon, Iberville, Papineau. , 63-4.N.0. l'essence SHELL, l'huile, la lv 4 9

É i ‘a s ’ ous 12 18 24
i St-Rédempieur et St-Laurent, jusqu'à i , i re- Vereen. versem. Versem. versem. vers@sNOUS avons quelques éviers de cuisine St-Henri. Retourner, 22, St-Henri. Ré- 0BOAR LAMBERT — Slabs de bois mou graisse, et l’antigel. i ve . m. 3 .

"ve BC ! cevez Y COMPRIS L'INTERETdans potemagasind échange. Palmers compensé. 11-128 à la corde ou au voyage Tél: 2-6965. Pneus FIRESTONE, chambres
umbing Supply, , rue Rideau. él: 63-J.N.0. LS ; JE

5.1817. 26-J.N.0. CHIEN blanc, long poll, (aches noires. a air, accumulateurs et acces }
à . $ 50 $8.48 & 5.69 § 4.30 !Rapporter, 28, Papineau, Hull. Récom- WILFRID ARVISAIS, 258, Maisonneuve. soires d'autos. 15 1979 R54 845 OUT |

POELES, fournaises, meubles. foyers, four- pense. 1-143 "Slabs de bois mou sec, à $8 la corde. Autos et parties d'autos | 100 1666 1139 Gee T
Chan)  Liée 215,Monteaim. Tél: Maisons à vendre 29 © sv voyage coupé. Tél: 2-5854 || PACKARD. j ISU 2544 1708 1200 § 873

’ ’ ; ; ND. spi ä SE 3417 26, 46 2ess th801 | 20 et une série varie || 30 fuas is ana, ; ; MAISON de pension. 60 chambres bien SLABS $8.00, 1; corde coupée 15. d'accessoires d'autos, 750 12719 85.42 64.53 43.65 73.20
Pesan pourrestactans, eras fournies, avec grande salle a diner et voyage $3.00 Bois mélangé 84:28. bois] =, I ; < 1,000 160.58 113.59 8604 5819 44.27

isi ; franc $4.75.  lél: 5-6118. 63-132 Pour tous les renseignementspatates, trancheuse à patates et grilles- bonne cuisine avec toutes commodités. - am
patates, aussi une série complètede fondation,en pierre. systèrede chauf- BOIS moulin 88.00, 4, corde coupée Soi. et le cout, voyez nos voyageurs: Prète plus élevés . un

torrerie Sos Equipment 40, rue| Matique. Plancher de cave en ciment voyage $3.00. Tal: b-6118. -132 M. Slick Oueilette, coût proportionnel.
Bank. Tél: 2.0121. 26-J.N.0. s'adresser 2 a Te Sirkpatri-k. Personnel 64 M. Gordon Horner Si vous détenez des obligations de la vise

irkiand-Lake. Un : . iè inri toire vou une assurance-vie à valeur de
ELECTROLUX — Commandes nouvesix 29-150 et le siège principal. rachat suffisante, vous pouvez emprunter
modèles du seu! agent français autorisé. A - 7 NOUS nous spécialisons das les carre à un taux d'intérêt encore plus bas.Léo Cloutier. Tél: 2-1098 DUPLEX à vendre, livré Immédiatement lages à parquets, lambris de briques EDWARD OIL &

26-7mai-6mois| Après la vente. 42, ‘Tétreau, Val-| Estimations gratuites. McAuliffe-Grimes,Tétreau. 29-J.N.0.| 131, Echo Drive. 56-1427. 64 | B A N Q U E D
1 E , 2.15 le gallon at - RUBBER (0

PoeURE= eematériaux de cons LOUIS TITLEY OFFRE: duplex, 33.000, FEMBOURRAGE etpolissage de meubles .
tructions, papier à couverture, bardeaux, ue Ligilvie, Eastview, duplex, $3.000. antiques — et modernes. ND 48 N T R E A L:

I rue Beech, Sudbury.bois brut et apprêté, clous. ete. M. Za- Rue Maisonneuve, Hull, maison double, 64J.N.0. s ,
; jew.

|

82.000. Téléphones: 8-8366; 8-8843 CIFOttawa. tio Lid. chemin 2: Rue Henderson, maison double, $2,900. REMBOURREUR de meubles, réparations p ’ ‘
: : Rue Chapel, Ottawa, maison double, de chesterfieids et recouvert à neuf.

FOURNAISE à l'huile ROY-THERMO. $7,000. V. Champagne, 4!%, rue Eimwood. Teil: x
deux grandeurs. aussi brûleurs sans Tél: 2.4084. 29J.N.O. 5-4449, 64-131

helant Goll. Teanna Cho- BUNGALOW, deux appartements. al L'INQUIETUDE, les longues heures. les
, ’ 26-139 121, Amherst. $850 comptant. S'adresser,| jepas pris rapidement, causent l’indi-

69, Chauveau. 29-123 gestion, l'estomac acide, les maux de la ] AXES DE 1 46
100 ACRES de bonne terre, bonnes bâtisses, - = - digestion. Obtenez du soulagement en

situés à 5, de milles de l'école et du vile MAISON a yendre, gall 7 pièces. près prenant la Poudre Wilder pour l'estomac,
inciale. rue Principale. adresser, .  Vau- Il ûte rien. cet au phar- Lo. . . ,

rarBre NWlleneuve, dreuil. 28-128 macies Desjardins et Victoria, Ottawa: Pour éviter l'amende pour non-paiement. toutes les laxes d affai-
Thurso. Qué 26-140 Farley, Hull. 54 res, taxes de chiens et le premier versement des taxes foncières—— À louer 34 doivent être acquittées le ou avant le

Si vous n'avez pas reçu la

C. L. ANDERSON,

percepteur de la ville,
immeuble Transportation,
48, rue Rideau,
Ottawa, Ontario.  
 

 
 

radiateurs.
Nous achetons des autos

Angle  vcire part

1478, McGill
90-167

bation sans obligation de
Mount Royal Stamp Co.
College Ave., Montréal.

Sursis dun mois
QUEBEC — Le Service de l'En-

seignement agricole est heureux
d'annoncer que les autorités du mi-
nistère de l'agriculture se sont
rendues volontiers à la demande
de plusieurs jeunes agriculteurs et
élèves des écoles d'agriculture, en
prolongeant jusqu'au ler juillet la
durée du roncours spécial, pro-
posé il y a quelques mois aux fils
de cultivateurs, dans le but de de-
velopper leur esprit d'observation
et d’initiative.

Nous rappelons que le mins-
tère de l'Agriculture accorde une
somme de $325 en prix, montant
qui sera divisé également entre
les diverses catégories de concur-
rents prévues par les règlegments
du concours,

 
 

 

EVIERS
Eviers usagés pour votre cuisine,
en trés bon état. Diverses gros-
seurs,

Palmers Plumbing Supply
320, rue Rideau 5-1817   

8-0310-11-

Faites réparer voire radiateur
Voyeznous pour des réparations garanties de

Nous les nettoyons et remplaçons.
pour mise en pièces.

Preston ef Wellingion
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“Transportez-le chez Baker”

NOUS ACHETONS COMPTANT

BAKER BROTHERS

Angle des rues Duke et Booth.

EN PIECES

LTD.
2-7393  
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PA \ccoudé au parapet de pierre,

iis demeurait pensif. Paz delà

Mrizon voilé d'une brume chau-
il regardait le destin de son

ne compagnon, que de grands

tiers, sveltes sous leurs châ-

ux de tole, allaient emporter a

vers ces mers mystérieuses,
t, par les belles nuits, baignées

lune bieutée, révent plus ou

ns les pêcheurs que ieur hum-
métier retient aux atterrages.

yensa aussi à son propre destin
tte fille étrangère dont le dé-
lui brûlait le sang, et à toutes
difficultés À vaincre encore a-
t qu'elle ne pût être à lui. Une
amation contenue échappa à

Zorge serrée.

lors Bénoni irsqua, d'une voix
de, et affectueuse:

-Ecouté, Louis... Quand on sen
comme ça, pour des mois, on

L'INFERNALE

par Jean Mauclère
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ne sait jamais si on reviendra.
Alors, avant de partir, je voudrais

te dire… comme si j'étais ton frè-
re...

Passemeux fronça le sourcil.

Un coup d'oeil sur la placette lui
ayant montré qu’ils étaient seuls,
il lança:

—Va.

—Cette Sablaise, d-t tu m'as
parlé... est-ce que... tu la vois tou-
jours?

—Tu dois le savoir, puisque le
Saint-Maurice ne va pas aux Sa-
bles sans moi, et que tu es aussi
de l'équipage.

—Ce que tu dis là, ça ne veut

tranquillité qu'il était loin de pos-

séder, Louis déclara:

—Eh bine! si tu veux être ren-

seigné, mon petit, voila. Emma

m'a présenté à tous ceux qu'elle

connaît, comme son fiancé, et je

quelque chose, tu peux croire. J'ai
promis de parler à mon père a-
vant la fin de l'été, et je le ferai,
foi de Passemeux! Mais pas plus

tôt qu'il ne faudra, parce que, ce

jour-là, entre deux carènes de

même, l'abordage sera rude; sûr
qu’il y aura du grabuge.

Louis parlait d’un accent froi-
dement résolu; Bénoni ne s’y
trompa point, il se trouvait en

présence d'une décision irrévoca-

ble. La pensée de ce “grabuge”
si paisiblement envisagé fit fris-

sonner l’honnête garçon. Lui aus-
si il allait, et pas plus tard que
ce soir, faire gros coeur a son pé-
re. Seulement, ce serait pour une

chose avouable, il ne trahissait
nf les siens ni son île, il rentrait
au contraire dans la vieille tradi-
tion islaise. Et, de se sentir rap-
proché des aïeux inconnus, dont
il allait reprendre le dur labeur,
sur ces océans lointains où leur rien dire. Tout ce que je sais,

c'est que sitôt arrivé, tu nous
quittes, comme... comme un fou!
Mon pauvre ami! Oh! je sais bien
que tu es libre, mais tout de me.
me, je in‘'inquiète.

Bombant le torse, affectant une

souvenir floitait encore, l'amou-
reux éconduit éprouva, malgré sa
détresse, un puissant réconfort.

Là-bas, loin de celle qu’il ai-
mait trop pour souhaiter de ja-
mais la revoir, puisqu'elle ne vou-
lait pas être à lui, là-bas, sous la
 lui ai donné une bague qui coûte

magie des ciels prestigieux, en

face des horizons plus beaux d’ê-
tre plus rares, un jour, peut-être,

parviendrait-il à dominer sa cui-
sante douleur.

XVI

L'ile d’Yeu, écrit-on volontiers,
est habitée par une race rude
comme le granit dont est fait son
corps, comme les vents dont l'é-

lan brutal, accouru du grand lar-

ge, ia fouette sans trêve; mais en-
core est-il des degrés dans cette

rudesse: Léon Corvin, matelot à
bord du cotre sardinier l'Empe-

reur de Chine, ressemblait assez

4 cet homme sauvage dont parle
Buffon, et qui ne sait que com-
battre et chasser. Toutefois, pour

ce pêcheur du vingtième siècle,
combattre, c'était lutter quotidien-
nement avec la mer, farouche
Eardienne de trésors qu'elle ne

livre qu'après une bataille, âpre toujours, périlleuse souvent; chas-
ser, C'était guetter, avec une pa-
tience de Siou, avec une ruse de
chat-tigre, tout ce qui, de près ou
de loin, pouvait menacer la paix
ou le bonheur de son idole.
Car ce gars trapu, large d’épau-

les, bas de front, épais comme les
Vikings normands qui mille ans
plus tôt avaient envahi gon ro-
cher, nourrissait en son âme une
pure et ardente tendresse. Aucu- ne des filles de l'île n'eùt souhai-

té l'amour de ce géant sévère, et
lui-même n’était pas assez socia-
ble pour désirer vraiment de fon-

der un foyer, Fanatique presque

également de son ile, de son mé-

tier et de sa soeur, c'était à Mar-

guerite qu'en somme appartenait

le meilleur de son coeur.

Il avait vu d’un oeil sympathi-
que les accordailles de la jeune
fille avec Louis: Passemeux était

un brave garçon qui ferait un ma-

ri tranquille; de plus, il apparte-
nait à l’une des meilleures famil-
les d’Yeu, et il possédait, sur les
choses de la mer et de la pêche,
une compétence reconnue par
tous. C'étaient là de sérieux mé-
rites, dignes qu'on fit bon visage
à qui les possédait. Or, depuis
l'automne, et nommément depuis
le pique-nique de la Pierre-Bran-
lante, Corvin n'était pas satisfait
de son futur beau-frère. Il le
trouvait peu aimable, pas empres-
sé du tout, même pour le caime
promis qu’il avait toujours été.
Un refroidissement certain s'accu-
sait, aux yeux d'un bon observa-
teur, dans ses rapports avec la fa-
mille Corviu; et comme, parallè-
lement à ce refroidissement, des
nuages’ s'amoncelaient sur le
front de Marguerite, Léon aboutit
À cette conclusion que Passemeux
négligeait sa fiancée et que, pour
ce fait, véritablement criminel

 
 puisque la jeune fille en souffrait

il convenait d'étriper l'infidèle
proprement, et au plus tôt.

En termes à peine voilés, l'Is-

lais informa sa soeur de cette dé-

cision. La pauvrette s'effara:

—Mais tu es fou, Léon! fou et

méchant!

—Je suis pas méchant, moi,

c'est lui; faut le punir comme il

le mérite.

—Mais qu'est-ce qui te prend,

mon Dieu!

—I me prend que Louis te rend

triste, et que ça me va point.

Un amer sourire flotta sur le
jeune visage disgracie:

—Où vois-tu que je sois triste”

—Eh donc! petite soeur, grogna

le géant, faut pas me prendre

pour plus bête que je suis’ Passe-

meux te néglige, tu as dû t'en
apercevoir avant moi. Sais-tu d'où
ça vient? Faut me le dire, Mar-
guerite!

D'où ça venait? La pauvre dé-
laissée s'en doutait bien: au long
de ses nuits sans sommeil, han-
tées par la souffrance que lui
causait la froideur croissante de
celui qu’elle aimait, souvent s'é-
tait évoquée pour elle l'image
d'une autre femme, belle, celle-là,
qui sans doute avait volé le coeur
de Louis. La tristesse embarras-
sée de Marie, de qui la tendresse
fraternelle s'appliquait à panser
une blessure dont ni l'une ni l’au-
tré ne souhaitait de préciser l'o- rigine, ance Marguerite dans la

pensée qu'il y avait un inquiétant

mystère, et que Mlle Passemeux

devait en posséder la clé. Mais

pour rien au monde la triste

amoureuse neat fait part de ses

soupcons a Léon: elle savail que

son frère s'en prendrait violem-

ment à l'infidèle qu’elle chéris-

sait toujours. Les actuelles mena-

ces de Corvin ne pouvaient que

fortifier la résolution de la jeune
fille,

Devant le silence de Margueri-

te, Corvin insista:

—Pourquoi que tu ne réponds

pas?

—Que veux-tu que je te dise?...

—C'est bon. Je vas le trouver;

je lui ferai bien sortir sa mauvai-

seté de la gorge à moi tout seul!

Il se dirigeait vers la porte: le

plancher craquait sous ses pas ré

solus. Pâle d’angoisse mais coura-

geuse, la triste promise se jela
devant lui:

—Léon!
Le géant s'arrêta:
—Eh bien! quoi?
—Léon, je t'en supplie! Où vas.

tu?

—Laisse-moi passer!
—Qu'’est-ce que tu vas faire?
—Je te l’ai dit!
—Oh!... Puisque je te jure qu'il

n'y a rien. Louis, il a l'air com-
Me ça, un peu… un peu morose,
je ne dis pas. Mais je le connais   aussi bien que toi, peut-être... si

tu savais ce qu'il est gentil quand
nous sommes tout seuls:

La pudeur, la honte, firent. à
ce mensonge, rougir la petite 1s.

laise jusqu'à sa sombre coiffe. Si

douloureusement troublée qu'elie

fut à cette évocation éloignée de

la vérité, elle éprouva une dou-

ceur cependant:

ses poings serrés sc détendaient,

Louis était sauvé. L'Islais prit sa

soeur dans ses bras, baisa pater.
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Léon se calmait,

nellement ses cheveux terncs, ay
bord du foulard. Et il promit:

—Soit, on ne lui dira rien, à
ton galant, puisqu'il te contente,
Tu l'aimes donc tant que ça?

Marguerite eut un bref signe
de tête, et sortit en hâte, les lè-
vres pressées sur les sanglots qui
l'étouffaient et l’auraient trahie.
Mal convaincu, roulant une ciga-
rette, Corvin gagna la route; il
marcha au hasard, c'est-à-dire qu'il

descendit instinctivement vers le

port, centre magnétique des ma-

rins. Comme il y arrivait, il aper-

çut, au détour d’une ruelle, Louis
qui s'en allait du côté de Ker-

Chalon. Alors, une bouffée de
sang monta au cerveau de Léoa

(A suivre)
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II faut, en même temps que ;
l’instruction, acquérir Ia}
science. — Abbé R. Bethléem,
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Son Excellence Mgr Lionel Scheffer, o.m.i., préside |
la cérémonie. — Sept Pères Oblats français y par-|

du baisement des pieds. |ticipent. — Cérémonie

Son Excellence Mgr Lionel
Scheffer, o.m.i., vicaire apostoli-
que du Labrador, était au nom- |
bre des seize missionnaires qui
participaient à la cérémonie im-
pressionnante. par la foi et la
piété qu'elle témoigne, du départ
des nouveaux missionnaires Oblats
de Marie Immaculée, en l'église
du Sacré-Coeur, hier soir.

Voici les noms de ces missign-
naires et le champ de leur nou-
vel apostolat:
Pour le vicariat apostolique du

Labrador: Son Excellence Mgr
Lionel Scheffer, o.m.i.; et le R. P.
Alfred Beaulieu, o.m.i;

Pour le vicariat de la Baie

Impressionnante cérémonie à l’occasion
du départ de 16 missionnaires oblats

=

|
boos

 

; gnant à chacun des nouveaux mis-
i sionnaires leur champ d’apostolat,
furent lues par le Révérend Père

i Jean - Charles Laframboise, rec-
; teur de l'Université d'Ottawa. Puis
la cérémonie du baisement des
pieds des missionnaires, émouvan-

|te et simple, eut lieu lorsque la
, communauté defila dans le coeur
et se soumit 4 cette coutume an-

i cienne. L'acte de consécration à
i la Sainte-Vierge fut lut au nom
; des missionnaires par Son Excel-
, lence Mgr Scheffer.
i Au cours de la cérémonie le
j chant sacré [ut fourni par la ma-
- gnifique chorale du Juniorat du
; Sacré-Coeur, sous la direction du

M. PHILIPPE HURTEAU, B.A.
L.S.C., dont on annonce le nomi-
nation au poste de directeur fran-
çais des relations extérieures de
la compagnie de Télénhone Bell
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demoiselles d'Ottawa et de Hull,
ayant pour devise ‘l'Artisanat au
foyer”, ont accompli une année de
succes.

dans l’art du tricot, de la brode-
rie, de la couture et du tissage
en mettant à l'honneur l'aiguille,
le fuseau,
idées nouvelles ont jailli de quel-
ques-unes et plusieurs Ont fabri-
qué des fantaisies originales met-
tant à profit les riens
croyait inutilisabies.
pour l’intérét général, ont mis a
la disposition de toutes, des sug-
gestions pratiques et utiles réser-
vant aussi des surpiises agréables.

tater en visitant l'exsosition qui
se tiendra le dimanche. 9 juin à”

Exposition de |
l'artisanat, à |
Ottawa, 9 juin || docteur Chisholm

,M. P.-E. Gagnon, indépendant
Ce groupement de dames et de de Chicoutimi. a demandé aux

Communes, hier soir, pendant 1'é-
tude des crédits que le, docteur
Chisholm soit remplacé au poste ;
de sous-ministre de la santé qu’il
occupe présentement, par quel-'
qu’un d'assez intelligent pour res-
pecter la foi de ceux qui croient
en Dieu. C'est une disgrace pour
nous d'avoir des employés aussi
amoraux que le docteur Chisholm,
et nous ne devrions pas hésiter,
tant par pudeur que par souci de
la morale publique. à le mettre
de côté afin de l'empêcher de ré-
pandre au Canada avec l’approba-
tion du gouvernement, ses idées
subversives, et d'’étaler partout
son athéisme. Il est temps que
l'on tienne compte des requêtes
adressées au gouvernement et où

 

Des mains habiles ont excelle

le lin et le fil. Des

aue l'on
Dautres,!

C'est ce que l'on pourra cons-

Un député désire |g
un remplaçant au  

CE SOIR
à 7h. 30

Sanctuaire St-Joseph
de Hull

OUVERTURE

d'une neuvaine à
SAINT JOSEPH

Dimanche soir à 7 h.

Exercice de la neuvaine

irradié par le

poste CKCII

  

R. P. Verville, o.m.i.
Parmi ces missionnaires il y

avait sept jeunes pères oblats

Pour le vicariat du Basutoland: français arrivés au Canada depuis
les RR. PP. Cyr Roy, Alexandre | Quelques jours seulement. La plu-
Lavoie, David Rondeau et Yves- | Part d’entre eux avaient fait la
M. Périgny, o.m.i.; | guerre puis avaient connu les an-
Pour le vicariat du Mackenzie: | nées dans les camps de prison-

les RR. PP. Robert Haramburu, piers. Quelques-uns firent partie
Joseph Lusson, Max Ruyant, Ro-| du maquis français et luttèrent

|

James: les RR. PP. Clément Cou-
ture, Réal Paiement et Maurice
Grenon, o.m.i.; ;

 

bert LeMeur, Gilbert Levesque, [jusqu'au bout mais tous durent
Alloyse Brettar, o.m.i.: laisser leur pays aprés avoir pas-

ard thite.Hpyee- | NOUS confiaient qu’ils étaient par-Pour le vicariat de White-Horse: i sé des années bien tristes et ils
. © -) i \ per WE

beR P. Jean-Marie louchet, ! ilisrement heureux de retrou-
ver dans notre pays l'entrain de

auparavant des

 Le R. P. Robert Voyer, 0.m.i, notre jeunesse. perdue dans la
cure de, ta paroisse a Sacté- maiorité des pays d’Europe. Ils
coeur. it le sermon « $ Tesna ‘arrivèrent en terre canadienne |
ance et commenta ces belles pa-, vêtus comme de simples voya-
roles du prophète Isaïe: “Qu’ils
sont beaux les pieds de ceux qui .

’

geurs el en majorité comme de
; Ce € nauvres émigrants appliquant déja
¢vangélisent le monde.” . la parole du Seigneur et prenant

Son Excellence Mgr Lionel le vêtement et la nourriture le
Scheffer présidait la bénédiction | long de la route.
du  Trèés-Saint-Sacrement assisté‘ Après la cérémonie il y eut une
des RR. PP. Alfred Beaulieu et ! réception au sous-sol de l’église du
Clément Couture. Selon la coutu- | Sacré-Coeur pour les parents et
me les lettres d'obédience, assi-' amis des missionnaires.

 

 

 

Reunion des
Anciens de
St-Alexandre
L'Amicale des Anciens

élèves du college Saint
Alexandre. à Limbour, Qué,
se réunira le dimanche 2 juin,
à 1 h. 30 de l'après-midi.

«près l’inscription et un
programme récréatif, il y
aura la réunion générale.
vers 4 h. A la fin de cette
réunion, on tiendra les élec-
tions. Le souper sera servi
à 6 h. 30.

Les anciens auront une

auto a leur disposition, a
1 h, 15, angle des rues
Dalhousie et York, a Ottawa; |
et à 1 h. 25, en face du~

Standish Hall, a Hull.

 

 

Mlle CLAIRE DENIS présiden- |
te générale de l’Eveil Téminin, est |

“en tête de l’organisation ga den. |
party qui aura lieu Je dimanche
16 juin, à la demeure de M. et
Mme J.-E. Laflamme, 389, boule-

| vard St-Joseph, a Hull, sous la
présidence d'honneur du maire et
de madame Raymond Brunet. On
peut se procurer des billets en
s'adressant à Mlle Jeunne Lavoie,
121, rue Osgoode, Ottawa. Tél.!
3-870%.

En courde comté
Le magistrat Austin Oonnor

a annoncé. hier après-midi, en-
cour de police d'Eastview, à la sui-
de l'enquête préliminaire de Lio-
nel Vézina, 31 ans, 1, rue Overton,!
Eastview. ct Jean Frenette, 20
ans, de Montréal, tous deux accu-
sés de vol avec violence, qu'ils’

vend rope AY AT devront subir leurs proces devant:
«7 du sous-chef uwvey Chatter une cour plus élevée. La décision |

ton, les flammes avaient déj une sera rendue officiellement ven-!
bonne prise mais dans une ving-  dredi. |
taine de minutes elles Siaient! | j i-.

' ? = Les deux je s gens -sous contrôle.
0 ° ableà leur pre ErLes dommages qui peuvent s'é- dé non coupable à leur première

lever entre S1.000 ct 32.000 fu. | COMParution en cour ct deman- |
‘ Lo ÿ dèrent un procès devant jury.
rent principalement causes par John Wil end d
l'rau et la fumee mais la partie roan lison, vendeur de pa-.
arrière de l'édifice devra etie re. | ‘êtes frites, a identifié les deux

construite. Les pertes son: cou. l€UNeS gens lorsqu'il témoigna au
vertes par les assurances. cours de l'enquête préliminaire.

La circulation sur la rue \lbery Me Georges Addy et Me Hyman
dut étre interrompue pendant plus . S0lloway représentaient les deux |
d'une demie heure. | accusés, tandis que Me Samuel Le-!
ee : pofski, C.R., agissait pour la cou-

Len Hopkins et
:ronne.
© Un cautionnement de S300 a

son orchestre
vont à Jasper

ête fixé dans les deux cas.
- eee

Après avoir termine Vin des en
plus longs engagements dun or- Nos lecteurs ne doivent pas con-|
chestre de danse, celui de Len fondre M. Paul-Emile Lefcbvre,
Hopkins a quitté le Chateau Lau demeurant à 363. ave Cumberland,!
rier, hier. pour le Parc netional ‘avec  Paul-Emile Lefebvre, sans,
Jasper où il narticipera à l'ouver- | adresse connue. qui a été arrêté.
ture officielle de Jasper-Park Lod- | Par la police. sur l'avenue Cumber-
ge le 15 juin. En cours de route, | land, en rapport avec un vol d'au-:
l'orchestre arrétera dans diverses ; toOmobile.

  
Un incendie cause

$2,000 de dégâts
La fumée et l'eau ceuserent

b'aucoup de dommages lorsqu'un
i-cendie s'est déclaré dans nn edi-
{fice de trois lovis a 15-17-19. ave-
nve Lorne, vers trois heures, hier
anvès-midi.

Les logis étaient occupés par:
M. et Mme J.E. Piffard, No 15:
Mme Louise Ricard, No 17. et
! me J. Tashic, No 19. Mme Ticard
était absente au moment de lin.
cr die.

I'incendie d'origine irconnue.
commença à l'arrière du logis de
M. Piffard et il “ut découvert par
tn passant qui aierta M. Piffard
et alla sonner l'al”rme. A VFarri-'

 

 

Ne pas confondre |

 

qu'il peut compter sur la générosité

du Canada. M. Hurteou assumait
fonctions analo-

gues a la Canadian Industries Ltd.
(Photo Studio Garcia)

S. Ele cardinal
Villeneuve appuie

la quêtede linge
Son Eminence le cardinal Rodri-

gue Villeneuve, archevêque de Qué-
bec, qui, lors de sa dernière visite
en Europe, a pu constater la misè-
re et la souffrance qui sont les con-
séquences de la seconde guerre
mondiale, lance un chaleureux ap-
pel aux fidèles de coopérer à la
collecte nationale de vêtements, la-
quelle, sous les auspices du gouver-
nement fédéral se poursuivra du
17 au 29 juin, afin d'apporter que!-
ques secours aux millions de pei-
sonnes qui ont besoin de vêtemenrs
et de nourriture.

 

Le cardinal Villeneuve, dans une
lettre à M. Wiliam-Massey Birks,
de Montréal. rendue publique au-
jourd’hui, lui donne l'assurance

des Canadiens français, dont l’â-
me, si profondément canadienne,
s'émeut toujours a la vue de la
souffrance du prochain. Son Emi-
nence souligne particulièrement-
qu'en soulageant les misères phy-
siques de ces gens, leur détresse
morale sera également allégée;
qu'en contribuant à l'établissement|
d’un ordre social basé sur la
justice et la charité. nous aidons
à combattre ces théories permi-;
cieuses qui ne sauraient offrir;
mieux que des palliatifs décé--
vants, qui les plongeraient encore
plus profondément dans l’abime;
effroyable où ils ont été jetés par;
la guerre. !

 
>

Protestations de

la Chine contre

une telle mesure
—

On a appris hier à l'ambassade |
de Chine que des représentations
avaient été faites au gouverne-
ment canadien. pour protester
contre un arrêté ministériel ne
permettant pas aux Orientaux de :

venir rejoindre leurs parents au
Canada.

 
F

Le porte-parole de l'ambassade ;
a déclaré que le texte de l'arrêté |
ministériel avait été transmis à
Tchoung-King et que l'ambassade
a Ottawa attendait des instruc-
lons.

 

L'arrêté ministériel ne donne|
pas la raison de l'exception éta-
blie dans le cas des Orientaux.

 

 

Tél. 5-1203

AUGUSTE MARTINEAU

200. rue Bay — Otlawa
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‘Aymez Loyaulté”

Garde Indépendante
Champlain d'Offawa

Ottawa, le 31 mai 1946

Tous les membres, et tout par-
ticulièrement les anciens com-

Architecte 1

 battants de la derniére grande
guerre, sont priés de se rendre
a leur ancien quartier général,
salle de l'école Guigues. .rue
Murray, le dimanche 2 juin, à
8 h. précises.

l’ar ordre :
L.-G. ROY,

Commandant G.1.C.0. 
 

 

villes où il jonera. Cet orchestre |
reviendra au Château Laurier en |
 septembre prochain.

Paroisse du

Invitation à tous les h
 

Heures Sainte pour les hommes de la paroisse du Sacré-
Coeur, dimanche, 2 juin, 4 5 heures p.m.. Le prédicateur
dr circonstance, sera Ic R. P. Sauvé, OMI,

Sacré-Coeur

ommes dc la paroisse

 

 

Votre 

Serviteur

€lectrique [
‘ READY”
KILOWATT !

OTTAWA LIGHT HEAT

AND POWER CO. 1,TD.

56, vue Sparks 2-480

raesama

L
- h. p.m.—Heure Mariale. 
GROTTE DE LOURDES D'EASTVIEW

DEMAIN,

7 h. 45—Hommes et jeunes gens de la Basilique.
; 8 h. 30—Ladies of St. Anne.

Tour renseignements signalez: 2-9561

2 JUIN

    

I'école Routhier, aveiaue Guigues.
Le mouvement cuomgte 207 mem-

bres, réparti en six sections.
La section du Sacré Coeur: Pré-

sidente, Mme Armand Morin; la
section Ste-Anne: présidente, Mme
Zéphir Fortier; la section St-Fran-
çois d'Assise: piesidente, Mme
J.-B. Rolland; la section Notre-Da-
me d'Ottawa: présidente. Mme V.
Pilon: la section Notre Dame de
Hull: présidente, Mme FPE. Parent,
et la section St-Raymond de Pen-
nafort: présidente, Mme P. Carter.

Toute personne dérireuse de
s’intéresser aux tiche: d-~ fa "m-
me dans son foyer, serait bien
avisée d'adhèrer 4 ce MouvCiu..
en s'adressant à la présidente de
section de la paroisse à laquelle
elle appartient

Avant pour devise * L'Artisanat
au Foyer”, pour blason. un taillé.
d’azur au fuseau d'argent, d’or à
la gerbe de lin de sat!e, pour pa-
tronnes Marie Reine des foyers et
Jeanne Le Ber, sainte artisane,
Les Jeanne Le Be: collaborent en-
tre elles et coopérent a tout ce qui
peut aider au bien particulier de
chacune et à l'intéré* général de
ses membres, répondant ainsi à
son but qui est:—De rendre ses
membres capables de présider
avec habileté à la vie d’un foyer
et d'assurer aux femmes d'aujour-
d'hui et surtout i cles de de-
main, une culture qui soit à la
hauteur des devcirs de plus en
plus difficiles de a v'e familiale.

-—=
 

(aveau
La Journée du

Les Corporations des Diseurs
et des Littérateurs du Ca-
veau se réuniront «demain
demain pour la Journee “$
dérale. La messe aura lieu à
9 h. 30 dans la cnapeiic de
I'eglise St-Jean-Baptiste et
les confrères se réuniront
ensuite à la Salle Albert-le-
Grand pour le déjeuner qui
précédera l'assemblée an-
nuelle.   
 

 

 

  a, MANUEL pe L'INVENTEUR
105 ecrivez à

  

 

 

 

l'on demande la démission de ce
docteur Chisholm, dont les pro-
pos constituent une insulte en-
vers les gens bien pensant du
pays.
On ne pourra pas invoquer,

pour éviter de procéder dans cet-
te affaire, le prétexte de la failli-
te de la conférence fédérale-pro-
vinciale. Mettons de côté le ge-
néral Chisholm et remplaçons-le
par un homme qui sera compétent
dans le domaine de la santé mo-
rale aussi bien que dans le domai-
ne de la santé corporelle et du
bien-être social. Je crois que c’est
là la réforme la plus urgente à
faire dans le ministère de la san-
té et du bien-être social et je suis
certain qu'une grande partie de
la population serait très heureuse

(si le ministre accédait aux requê-
tes qui lui ont été présentées de-
puis quelque temps à cet effet”.

Après avoir dit qu’on ne doit
pas négliger le côté moral, le dé-
puté ajoute que le premier devoir
d'un gouvernement est de donner
uu peuple des serviteurs ‘qui le
respectent et le relèvent au lieu
de l’abrutir et de l’abaisser” C’est
alors qu’il s’en prend au docteur
Chisholm et qu’il déclare ce der-
nier “incapable de faire la dis-
tinction entre le bien et le mal”.
Le député de Chicoutimi veut
aussi que l'on dépense autant, si-
non plus, d'argent pour la santé
des Canadiens qu'on en a dépen-
sé pour les envoyer a la guerre.

Dr L. Légaré

ll n'y a pas d’exercice

dimanche à 4 h. p.m.
 

 

 

Claude Champagne
docteur enmusique
MONTREAL (PC) — Plus de

} 600 étudiants ont reçu leurs degrés
hier soir. à la collation des grades,
à l'Université de Montréal. en
présence de S. E. Mgr Joseph
Charbonneau, chancelier de l’Uni-
versité et archevêque de Mont-
réal.
Au desnombre personnes

honorées par l'Université de
l’ont:éal, à cette collation de
grades annuelle, M. Claude Cham-
pagne, d'Ottawa, reçut un doctorat
en musique. Les autres étaient
M. Eugène Poirier; le R. P.
François-Xavier Forest; Me Walter
Seely Johnson; S. E. Mgr Norbert
Robichaud, archevêque de Monc-
ton; le R. P. Antonio La-
marche, o.p.; M. Aimé Gagnon;
M. A.-O. Dufresne. 
 

BRULEURS A L'HUILE
complètement automatique, controle et
aéservoir 150 ou 200 galions, vendus
avec ou sans installation. ‘Termes
si désirés

LOUIS PLUMBING

& HEATING SERVICE
Tél: 5-6065

 
 
 

 

160. rue Bruvèse

 

 

 MÉDECINE GÉNÉRALE
 ET MATERNITÉ

408, MacKay — Tél. 5-2767 Banquets et diners

maintenant servis avec votre

breuvage favori

HOTEL
VICTORIA

34, rue Murray

  

 

 

 

Arthur Desjardins
assurances générales

Vie. Feu, Vol. Autos, Bieycieties
 

 Responsabilité personnelle
Immeuble
 

| 
 

329, Dalheusie - Tél. 5-5338 NETTOYAGE
 

    

 

remodélera

votre

fourrure
pour aussi bas

que

$15
Fourrures et tissus supplémen-

taire, (lorsque besoin il y a)

fournis au coût le plus bas pos-

sible. Vous épargnerez durant

les mois d’ête.

Estimation sans

obligation,

DWORKIN FURS |
24213256, rue Rideau

 

Signalez t
5-5236  

privés

 

COMPLETS. ROBES UNIES,
MANTEAUX DE PRINTEMPS
POUR DAMES ET MESSIEURS

   

 

chaud. Vents du nord-est (15 milles à l'heure).

34,

EE
__

LL TEMPS QUIL FRA
(L'après .es pronvstics fournis par la Presse Lanadieane)

Pronostics:
DEMAIN: PLUS CHAUD

MAXIMUM (ce soir) ...…

  

Otlawa et la région: Nuageux aujourd'hui, clair ce soir. Plus
Dimanche, beau.

Vancouver 54, 64: Edmonton 43, 58: Régina 38, 73: Winnipeg
82; Toronto 58, 84: OTTAWA 42, 76; Montréal 44, 71; québec)

40, 61; Saint-Jean 38, 56: Mocnton 42, 70; Halifax 43, 57, Charlotte
town 45, 67; Sydney 43, 59: Yarmouth 42, 60.

 

 

 

 

 

AN —
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Poudre Immitation de pierre 8” =

Stomachique Berthiaume Frères
Anti-Acide Billings Bridge
Absorbante Tél. 2-8004 n

Gastrite el. &
Hyperacidité _ _ c2

 

 

:ÿ Le
itd flacon
 1.00

En vente dans
toutes les I
pharmacies

PESTROY
Les fumigateurs brevetés en
vedette du gouvernement

d'Ottawa 

 

 

 

E

Lecture dans
la fasse de thé

ses vieux amis durant les après-
midi.

D

Tous genres de vermines
absolument exterminées.

Prix modérés. Ouvrage garanti. ‘

TELEPHONE: 3-1040 |  
 =

tous les jours de 2.15 a 5.30
par

Madame
Reynolds

lle sera enchantée de revoir

 

GRAVURE
Confiez-nous le soin de graver

trophées, coupes, argenterie,

ete

J. EMILE LAUZON
votre bijoutier

137, rue Rideau. Tél. 4-1433 i

Le

CAVENDISH
184, rue Sparks  
 

 
 

 

A

a

3

  
| 

de son

jésire

pour

apporté durant l'an passé.

ses clients,

profiter des

Kraft

Soupaux légume Clark

Empoi chinois 2 livres

Mother's Chicken Dinner

Dignons tjaunes)

Premier anniversaire
l'occasion du premier anniversaire

‘magasin, M. Conrad Poirier

remercier toute sa clientèle,

l'encouragement qu'elle a

I} invite

nouvenmn,

pour

du

mi

que de

meznsin,

spéciales,

ainsi

visiter

aubaines

venir sen

au 6 juin.

EN VENTE

Dinner 2 pats Ue

2 bts 17e

2>e

Soe

la livre 13¢ Choux la livre 5e

Tomates . 2 livres 35c

C. POIRIER

Epicerie-Restaurant

199, rve Dalhousie, Ottawa.

C. POIRIERTél: 3-0688

 

 
 

 

 

A BQURGLT, ONT.

JUBILE D'ARGENT SACERDOTALE :
1

M. L'ABBE ALPHONSE LAPOINTE 18

le mercredi, 5 juin, 1946

Messe solennelle a 10 hres.

Banquetsous tente.
Fête champêtre — Soirée récréative.

Bienvenue à tous.
Dr M. GENDRON. Prés. a

7
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| PALETOTS D'HIVER
| NETTOYAGE $1.00 —

Le palais du Chop Suez |  ENTREPOSAGE 2% |, OLE GERARD G. LAROCOUE
{1 Nous pourvoyons les parties ou | de la valeur déclarée.  Légers | EC L R :
|{ banquets privés. Nous pouvons |, FePareses gratuits. Estimations STENOGRAPHIEfrançaise ou anglaise en 2 mois, le soir!
| recevoir jusqu'à 140 hôtes, | Sasentez nos representan aussi

! Service de restaurant toute la | ° COURS PAR CORRESPONDANCE en Sténographie :

| nuit durant. i} PROSPERITY CLEANERS Ultra-Rapide. 8
| y | :

228, RUE ALBERT | 233, Rideau 42212 (A la maison, dans vos loisirs, en 2 mois ! )
| 1 porte à l'est de Ja rue Bank j 1232, Wellington 8-1768

388, rue St-Patrice, Ottawa Tél.: 5-6933 ;

| qe ’ . =
Basilique d Ottawa Narcisse Lacourcière, C.À. 8

Pélerinage à la Grotte d'Eastview,

demain le 2 juin.
 

 

 

R.-J. BASTIEN
OPTOMETRISTE*

Specialiste pour la vue

9, rue NICHOLAS
(vis-à-vis Ogilvy)

En affaires depuis 30 ans

 

 

     

   
   

Si vous souffrez de maux de
reins. mal de dos. troubles de
la vessie, rhumatismes ou im-
pureté du sang. prenez les

PILULES

SIMS
POUR LES REINS

DISTRIBUTEUR :

OTTAWA DRUG
OTTAWA

 
co.

  

 

Tous les hommes et jeunes gens de la paroisse Notre-
Dame d'Ottawa, sont invités à prendre part à ce pèle-

rinage annuel dont le départ se fera de l'Archevêéché,

à 6 h. 45 a.m., précises.     

  

 
 

  
PELERINAGE AU CAP-DE-LA-MADELEINE

DIMANCHE LE 16 JUIN 1946

Sous la direction des
MISSIONNAIRES OBLATS DE MARIE-IMMACULEE

Sous le haut patronage de
EXCELLENCE MGR ALEXANDRE VACHON

et

la présence d'honneur de

SON EXCELLENCE MGR LIONEL SCHEFFER, O.M.I.

SON

 

TRAIN SPECIAL DU PACIFIQUE CANADIEN

Départ d'Ottawa: 5 h. 30 a.m., heure avancée

Départ du Cap-de-la-Madelcine: 5 h. p.m., heure avancée    
PRIX DU BILLET aller et retour:

taxe fédérale comprise

ADULTES, 56.15 — ENFANTS, $3.10

POUR LE RETOUR, LES BILLETS DU PELERINAGE SONT
VALABLES JUSQU'A MERCREDI SOIR, 19 JUIN, SUR TOUS
LES TRAINS REGULIERS. Donc arrêts libres aux Trois-Rivières
et à Montréal.

Billets en vente:
Juniorat du Sacré-Coeur, 600, rue Cumberland, Ottawa. 3-6239
Scolasticat St-Joseph, ave des Oblats, Ottawa-Est, 4-8563
Preshytere Notre-Dame, Hull, 2-3783
Maison des Retraites-Fermées, Hull, 2-6301

 

   

B.A. L.PH., M.COM., RIA, |
COMPTABLE AGREE — CHARTERED ACCOUNTANT

 

 
 

 

 

 
 

 
  

OttawaOm. [Edifice Dopont. ara
Tél: 2-2232 Kapuskasing, Ont. Tél: 2-2232

m= momome nae]

OPTOMETRISTE -

À.M. Bélanger, R.0. G.M. Bélanger, B.A.R.0.
Examens sur rendez-vous a

45, rue Rideau Téléphone
Suites 301.302 3-4346

Heures de burcau le samedi: de 9 heures à midi À

Je suis absent de mon burcau, toute la journée, %
le SAMEDI, durant juin, juillet et awit ,

y
Ulric ST-AMOUR, Optométriste

Examen de la vue

Chambre 100 — immeuble Transportation

48, rue Rideau, té). 3-4505, Ollawa

 

 
 

 

  Edgar LEVASSEUR AP,4. ]
COMPTABLE — VERIFICATEUR

Professeur d’Economique et de Comptabilité à

l’Université d’Ottawa

ONTARIO
Edifice Banque Canadienne Nationale

18, rue Rideau. chambre 311
Otlawa. Tél. 5-2042

C
R
I
E

QUEBEC

167, rue Principale,

HULL. Tél. 3-3092

 


